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L*îmï)Qrtance  littéraire  de  Bonavcnture  Des  Pericrs 
n'est  plus  Â^démontrer.  Vouloir  le  faire  serait  s^s- 
treindre  h  rappeler  Içs  jugements  jque  la  critique  a, 
depuiWois  siècles,  prononcés  sur  €et  écrivain  qui  fut 
tour  à  t^bf^^l  conteut  pittoresque  et  plein  de  verve,  un 
satirique Wordant^  un  pp^te  irigéhkur^ct  délicat,  d*an 
sentiment  souvent  exquïà,  parfoia  yjjtpweux  jusqu'à 
réloquence.  Ce  serait  aussi  en  umérer  les  nombreu ses 
éditions  de  se^  œuvrer  depuis  kur  naissance  jusqu'à  * 
nos  jours.  C'est  un  tout  aotrc  but  que  noue   nous 
sommes  proposé  ici.  Car  Des  Perier»  à  laissé  de  iùî 
un  autre  monument  que  sa  ffenséemlnieV  tantôt  gaîcv 
tantôt  railleuse,  tant^  poétique  ;  J 1  a  iaisséS^^^ûne  langue 
bien  à  lui,^née  de  sa  fort«  éruditiM  et  d6  >on  génie  in- 
venteur. A  côté  de  rhomme,  du  Jjënseur  et  de  Tartistc 
qui  sentait,  rêvait  et  concevait,  il  y  avait  le  bon  ouvrier 
qi^i«técutait,créateuir  aussi  avec  le  mot  et  Jfe  tour  dé 
la  phrase.  Et  c'est  de  i:ette  œuvré-là,  c'est  du  vocàbu- 
-lairc  et  de  la  langue  de  notre  Des  Perlers  que  nous 
avons  fait  l'objet  du  Efî^sent  travail.  Le  relevé  que  nous  ' 
en  donnons  dans  celuexique  sera  pour  l'histoire  de  là- 
languç  française  un  indiscutable  document.  -  V 

Un  des^premicrs,  de  nos  joUrs,  Charles  Nodier;  répa-" 
rantiune  longue  période  d'publi,  a  exposé  cette  id4 
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;  dtfhs  ùir  article  efttfiousii^tli  i^ué  '|>ubUà{t  làJRepkt,  iÀé 
\DéffiAr-Afoff^e^,  voifà  bientôt  Nmauarite^ftns*.  Mi,  LoUii 
LacQur  est  Venu  ensuite  avec  >es  éditions  annotées,  et 
tout  récemment  encore^MMl  Darmestcter  et  HàtzfeMt 
'ont  accordé  à  l'auteur  des  Joyeux, Deùis  une  {^lice  netH . 
tement  marciuée  dans  \t\iT  Tableau  de  la  littérature  au 
^Xyh  sjièfleS  Aùjoui;d'huî,  le  poète  et  l«  versificateur 
■  sont  mi-s également. en  lumière,  w  !^' 

}  Ce  n'était  que  justice  :  Bonaventure  Des  pericrs  pps- 
sède  un^e  langue  et  un  YQÇabulairé  qui,  maigrelet  points 
de  contact,  forcés  avec  cetix  de  afes  contemporains,  et- 
^notammentd^s  son  maître  en  "poésie,  Clément  Mai^ty 
;  ,  le  distinguetirshéànmloiinv^t  particulièrement  de  U 
•f:  'plupart "  d*entr;e  t^iXy  voire  <je  ehefs  oc  tl^  tels  q\ie 
-^    Rabelais  ou  la  Reine  de  NavaFr^**TJ^^^.  "•'  ^ 

-     Aussi,,  au  cbufs  de  nos  travaux  stirle  xvi*  siçcleV* 
>^    avons-nous  p^ s jTqw^il  t  avait  lieiii  d^aller  au-delà  ^es 
"  ^  4imites  du  0tQssa^^34ind»,^iiécessa  su<;cinct^ 
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•^•V 


>^ 
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comme  celui  de  M.  L.  Lacour,  faisant  corps  avec  l'un' 
des  voliimes  d^une:  édition  de  l'auteur^  dont  il  (>Céup<^ 
les  dernières  pages.  Des  Perierjsn'Sus  semblait  mériter^; 
une  étude  spé^ialc^etappro/ondie<de  sa  langue. 
)■  Nous  av6ns  .donc  procédé  à  un^  dépowUement  com- 
.plet  de  tdu|tes  se$  œuYrtSyS^voïr\ Les  Nouvel l^ Récréa'» 
lions  el'fofeuxl  Devis  (y  compris*  même  les  pcvis^sup- J  : 
plémeiitaires,  J)os^rieurs'  â  t558v  que  Ij^  J^r  iûrc?, 
ment  considérer  cpmirie  apocryphes)  *  -^  %^^mbatum ^x 

%    *  Féfii  Frank  :  Editiôii  critique  du  Cjrmbaluin  mundi  avec  No*  -  ^  . 
lice,  Comrhentajre  et  Index.  Périsv  Leineire.  1873,  iiyio^l ';  J    '      t* 

Adolphe  CiiENEviÊRE,  docteur  es  lettres  :  Bonaventurel tàiti  f^ 
tiers,  sa  vie,  ses  poésies,  pion,  »886,  in-8".  .  *  «^  - 

.^  Seulement,  nous  avons  cru  convenable  de  placer  les  mots  4*    /* 
cette  dernière  provenan<^e  dans,  un  Appendice  au  Lexique  priii*i^<(* r^l 
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Uvndi;  le  Recueil  dès  aupreâ  (qui  comprend,  eutrc  les 
poésies  4^  Des*  Pèriers,  une  traduction  en*  prose  du 
L^jw  de; Platon) -ri.  enfin,  quelques  poésies  à  peu  près 
inédites^  puisqu'elles  sont  tirées  d'un  volume  unique 
faisamt  partie  de  li|  bibliothèque  dé  fêu  M.  lé  baron 
James  de  Rothschild  «.       i'  ^       '  >       ^  o 

Hôus^avons  laissé  de  côté  la  très  médiocre  traduction 
de  ri4ffar<^  e^  les  Discours  n^  plus  mélancoliques  que 
divers,  mx^n  avait  eu  le  tort  d'attribuer  à  Des  Periers*. 
Quant  au  principe  général  par  ^equel  nous  avon^  étd 
r%  guidés J^ur  le  choix  dies  tRpyi  à  recueillir  dans  notre 
{'Lexique^  le  voi^i  :  relever  tout  mot,   toute  locution 
qui  n'exiate  plul'dans  la  langue  moderne,  ou  qui  s'en 
éloigne,  sbitpitr  la  physionomie  extérieure,  soit  par  le 
sc^s/ AiDsi  l*6tt  trouvera^^i'-après  :       ^^  .-       |^ 
*   1»  lies^ots  aujourd'hui  tput  à  lait  jpeixliis»  Éjï.;:  iïc^. 
cerii^erl^itrempattce,  cfiatonniefdestoiirèfé,  céc*»^^^        ,  j^ 
"a*  Des  locutions  qiïe  le  langage  populaire  ou  paysan 
a  seul  conserY^esy  <^pmme  :  fiiiiift>;Qy,  pour  :  eii  même 
iem^squemûi,  — -  pju  qui  ont  subi  un  changement  )^r- 
tîel  •:  ainsi.»,  comme,  ©aur  ainsi** »  que sC combien  tf*e> 
jiOUT bien  que,  etc.' ■•■/;■  ^v.'^';'-^>vv;;-;''^  '■^'■'^•'■^•:-*- 

3*  Des  mots  ;que  la  langue  tiiçklériif  a  a|>i}sei^vésr,  mais 
dont  le .  sehs  n'est  phis  celui  qu'ils  avaïf^nt  autrefois  : 
s'adresser  ==  Jéiiiriger  ;  destitué  Àê  9±  dépourvu  dé 
(ex.  :  destitué  d'aide)  ;  copie  sekfnoqueriçi  bureau  s=  ' 
grosse  étoffe  de  laine;  xaj  «  çho^e^' job|:et  ;  i^^^ 
mine,  figure  v  d>|i|«mi:^a=5^.$é»  t^ 


-^•> 


•■..ô. 


;)ir' 


..•(iii>,r 


:i 


,.-..l- 


s 


.:./  • 


l'i^.  ■>'.:■ 


'.•"î^/.'f** 


•'  Sain^elaiSf  Œuvres  4eiuy  tant  tn  xompositiàn^  que  translaihii^     • 
pu  alimston  aux  auteurs  Grecs,  Latins,  A;  Lyon  jJâr  Pierri?  x.e  v- 
'Tours  devant  Kostre  Dame  de  Çonifort,  m.i>;U.vii  ii547).'\njB*  de  /.">■'; 
79  5|»«««.  —  Ç^  A.  Chbncviérb.  tPr.  çii;  p.^|  à  87.)  \      b;^        i  "  /  '! 
^"  V.  pour  ta  démonstration  de  ces. dbux  pdiâts:.A.  Ché^eviéei, '^    ^^ 
(Qp.  cïi^p.  i:53.à  |57,«tMiÀ  249.^^     ../.,:  .•    ...  .       .       I  a|; 
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mots  dont  U  genre  a  chatigi  :  un  aise,  un 
a/faire,  uft  est ude,  ctc,  ^  n 

;  S^Des  mots  dont  remploi  diffère  aujourd'hui  par  le 
chjôix4e  ia  préposition  ou  de  la  conjonction  qui  les  ac- 
mpagne«  (Voir  les  prépositions  A,  DE, etc.,  leurs  rela- 
tions diverses  avec  le  verbe,  le  substantif,  etc.  ainsi  que 
les  ^verbes  cités  avec  l'indication  4e  leurs  régimes  indi- 
■rrects,)--.;-;  :,..-.^.:;v,.-^,,:v^^^^^^  '".^n;/  ■         ■-'■--■' >■::':: 

^>^  Des  kdvftrh'f- comme  assei  et^àeàMcaup,  placés; 
apr^s  le  substantif  Quradjettif,  contrairement  à  iiptre 
'Uskge  actuel.^  '  ;■  '  ■'''■■*''  ■  ■■:■-'':]''' ^  /■■■/:  /'x..::r'^,v:,;\.j  ;■;■ -y 

)[•  Des  verbes  neutres^  actifs  oy  réfléchisqui  ont  change  j 
r^  iiBUiTt  :  accorder  =  tomber  d^ccord  ;  acdoiwittwf  r  ( 
^avfnrçomumt:,  se  condescendre  ssz  c<gndescendre,  etc. 
;^  8*^  Dcs-^lfeinences  curieuses  dans  la  conjugaison  de  v 
'  certains  verbes  :  ^cce/^/t^^rfV;  :^  acceptassiez  ;  assembiist 
\  =  assemblât  4  voulsissiei  s= .  voulussiez,  etc.    Nous  ^ 
•n'ayons  pas  jùg4  utile  de  citer  les  simples  différences 
prthographiqties  des  premières  person^nes  du  %ingti<^ 
lierd^  rtmparfait  de  rihdicatif  ou  du  conditionnel  :  ;^ 
oye  et  ois  ;  falloye,  fauroye,  je  jugerots,  etc.      -^ ,      >^&  > 

En  ce  qui  touche  la  forme  extérieure   des  tnots, 
JioUs  n'avons  pas,  en  effet,  entendu  relever  Içs  simples 
.variations  d'orthographe,  trèl^  courantes  au  xvif  siècle. 
Nous  nous  en  sommes  tenus  à:  celles  q^ul  nous  sèm^  ^î 
blatent.  exceptionnellement  intéressantes^,  et  quoique  la;, 
Jimite  n'ait    ici   rien   d'absolu,   nous   pensons  avoir   ^ 
donné  IjSlrge,  place  au  contingent   dt  ces  modifications 
'non  essenpelles.  Il  nous  est  arrivé  d'admettre  das  mots  . 
qui'  otit*  aujourd'hui   parfaite  identité  d'orthographe   1 
e|,ie  sens;  le  plus  souvent^  alors, t'est  qu'ils  étaient *^r 
eniplo^és  par  notre  auteur  concurremment  avec  une  ^ 
auti'e- forme  orthographique,  -f  Ex.  :  aiseti  a}^S<^^ 
aigu  et  cigut:  tompagnon  ticompaignonj  a/jpoin/ etV 
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etc.  -,  ou  bien^,  c*estquf ils  font  partie  d'une 
locution  originale,  çomftie  belle  dans*:  là  bailla"  belle, 
m  bonne f  dans  :  en  recepoir  détonnes",  etc.    v  ^   ! 

La  lcx:tur€  d*un  Lexique  établi  d'après  ces  règles 
dpitt  npiis  sembl€-i\ii,  faire  éminemment  ressortir' le^ 
vjétéitient^de  la  langue  de  Des  Periers^et  ses  habitudei^, 
de  «tyle*  Pour  aider  encor-e  à  ce  travail  d'observation  et 

Synthèse  qjLii  s^opércj»  dans   l'esprit  dtr:kcteur,_^ 
nous  n'avons j?as  pr^unt  d^  multiplier  les  exemples. ^Ils^t^^ 
sont  même  la  mafeurie  et  la  p(us  attachante  partie  de 

notre  travail  dont  le  mérité  revient  aifnsl  foncièrement . 

-.       ■  '     -  ,  '      ,  .  v,  "  ■ 

^nous  le  savons  —au   maître  écrivain   que  nous  - 
étudions.  D'ailleurs,  si  nous-  n*avions  eu  d'autre  but, 
que  4'indiquer' la  place   exacte,  dans   les  oeuvres  de 
B^navcuture  Des  Periers,  de  thacun  dès  mots  cités  par  ^ 
nbu^^uasimple  renvoi  auraitsuffi.  —  Mais  nous  you-^  '. 
lions  montrer  ce  mot  Vicadré,  le  plius  fréquemment    'r^^ 
possible,!  dans  une  phrase  ou  un   methbre  de  phrase,  •^' 
donnant  par    son    ensemble  ou    par   ses  détails    un 
supplément  de  renseignements  sur  là  langue  de  notre    '- 

auteur.  C'>est  la  méthode   suivie  et  conseilîéc  par  un  '  /^ 

.  ■  ■    ■  ^     '  •-,■■"■  .'■•■  ^        i  ■   ■■■■■■' 

maître  qui  .ftiit  autorité,  le  savant  éditeur  de  Bran- • 
tome,  M.  Làlovic  Lalanne.  N.ous  l'avons  adoptée  de  si    . 
grand  cœur  que,  plus  d'une  fois,  nous  avons  reproduit  . 
pn  passage  comme  exemple,  moins  pour  le  mot  en 
vedette,  que  pour  Je  tour  méihe  de  la  phrase  ou  une  %\ 
alliance  de  mots  piquante.    •-  .  _ 

'  En  ce  qui  a  trait  aux  comparaisons  avec  les  écrivains    ; 
contemporains  de  Bonavçnture  Des  Pen2rs;.nous  ne  Tes 
avons  pas  r>égligées,  ipaisnous  nous  sommes  gardés  d'en    ^ 
abuser.  -^  C'est  Des  Periers4ut-mêmè  que  nous  avions- 
tn  vue;à  lui^ul  il  fournissait  un  ample  sujet  d'études: 
très  personnel,  en  effet,  soit  ^sprit  soit  d'expression, 
B^ttATcature  Des   Periers  a  directement  extrait  du 
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fonds  de  la  langue  usuelle,  voire  popùlaiite,  ou  des 
jpatbis  jde  son  temp.^  les  élénient»  d'uneTl^ngue  qû*il 
façonnait  à  son  gréct  ^^'^  a  $u  faii%  si^^ 

î^ous  avons  agi  c^é  même  en  ce  qin^ 
tibns  tiréep  des  vocabulaires  de  nos  vieux  phiiqloguesy 
Estiênne,  les  HiiiatiHés  Gotgravei  les  La. 
Sainte«Palaye.  T#t  en  les  xonsult$ht  tou- 
jours^  nous  ne  les  avons  cités-^ut  dans  les  cas  présent 
taftt  qt^eldue  initéi^  Nous  av^^  même  reny^  de 
l^f^rençe!  i§  (ecteur  iriï  Di  de  Liitré;  cjiaque^ 

iots  que  cei  omrragè  contèitàit  les  développements  tirés 
de  nos  anciens  lexicographes  o%  des  éclaircissements 
nmiveaux;  '-  ■  .  ■  v'  '-->:.- -C  -,  ''f^^--  ''.•^-■'  \'  ■v-^-' " .* -:■  '   ,^<-v 

Quoique  l'ordre  alphabétique^imposé  par  J^c  mâture 
d'un  pareil  travail,  laisse  forcéniént  dispersées  les  locu» 
tions,  les  tournures  de  Jitii|agé:  de  Vauteui^  le  lecteur 
fera  sans  trop  de  peine  bi^  des  rap^rOchem|^nts^  pour  ^ 
lesquels  nous  fui  avons  facilité  la  tâche  par  des.  renvois 
d^un  mot  à  un  autre.  II. appartient  au  lecteur  4e  multt-^ 
plier  et'  de  varier  ces  comparaisons,  que  le  Lexique 
de  bes'Periers  comporte  d'autant  plu4i«  qu'il  fut  aussi 
un  grammairien.  Dans  plusieurs  passages  de  ses  enivres 
nous  eift- trouvons  la  preuve.  ;: ...       ■  -.'i'  ri^^ i-km'-.. • . ;a-,*:^*5 

C'était  un  pur  fiaùlois,  épris  de  sa  vleflle  langue.: 
tl  tient  d'elle  qe^te  faculté  de  forger  des  mots  colorés 
et  vivants,,  q^e  lui  emprunta  La  Fontaioe  :  cagnesque, 
parler* de  chiens;  beguois,  langage  de  bègue;  pa^t'l^ 
comportenient  de  page,  etc.  «-  ou  de  ramasser  heureU^ 
senientf  clés  mStS'populairea.  Mais,  bien  que  fort  érudit, 
Ijien  qu'il  ait  ]oué  le  rôle  dejprécuï^ur  dé  fa  Pléiade,  ^ 
il  faille  à  tout  propos  les  pédants  /a/iwiVeurf  qui  dénaf 
■titrent  l'idiome  national.  (V.  Jojr^ux  Deviê,  xl,  i65  et 
cyprès,  les  mots  :  admirabonde,  irieomdè,  insulse,  hk- 
-pgerulle,  pedissèque^  etc.)  On.  se  rappelle^. tussitôt  la* 
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Mi'Jft» 
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L* 
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OU    dC3 

Iijnguc  qû»il 

erne  les  cita* 
philologues,. 
lay^i  Jcs  La: 
isultifiiit  tou- 
I  ca$  pi^ésen- 
Ten  v^  «de 
itréi  chaqutf* 
eoîetttjl  tirés 
irdfésetnèntii 

ar  in  lutturç 
fés  les  loGu* 
:*  le  lecteur 
nynts,  pour"^ 
des:  renvois 
r  4e  multl-^ 
le  Lilxique 
il  fut  aussi 
ses  œuvres 


Ile  langue.: 
i>ts  colorés 
cagnesque, 
i;pageois, 
er  heureu* 
ort  érudlt, 
9k  Pléiade, 
qui  déna^. 
XL,  1 65  et 
tsiilse,  »«•  : 
aussitôt  la* 
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fr 
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'<f* 


/^*" 


■;' 


sortiV  si  amusante  dé  Rabelais  dans  son  Pantagruel ^ 

\  contre^ escolier  iimouiiné  // 

V      Dans^ses  poésie?  nous  retïpuvons  ces  vers,  souvent  / 

cités,  où\l  donne  en  un  huitain,  la  règle  qui  régissait 
-  4e  pluriel  cUs  substantifs  :_ 

7;   yous  ^vé«  tou« jours  s  ^à  mettre 
/     -À  la  fin'de  ehtnque  plurier,  / 

Si^on  qu'il  y  ait  une  lettre  ,       ^ 
Cr^tée  Ad  bout  du  singulier/ 
.*,>    Et  quant  è  y  a  «on  entier,, 
:>     Bonie  vous  guidé  à^  ses  *on/f f  ; 
Si  vous  suivez  autî^e  sentier, 
'      ^  Vos  bpnncis  notes  mal  note^  *. 

Cependant,  cpmniè  il   se  sépare  des   écrivains  de 

l'époque  bien  plus  par  le^oix  du  mot  lui-même  et  le  ; 

tour  littéraire. de  là  phmse,  que  par  Une  grammaire  et  - 

une  syntaxe  particulières,  nous  n'avons  pas  cru  devoir". 

refaire  ici  le  résumé  présenté  déjàpar  l'un  de  nous  dans; 

un  précédent  ouvrage  *. 

En  résumé,  avec-tout  ce  que  nous  avons  fï^eilli  et 
consigné  de  caractéristi<)Ue,  si  nous  y  avons-' réussi  ;, 
selon  nos  intentions,  noiis  aurons  fourni. notre  qAiote-* 
'  p^^rttle-ce4-41émems  variés  qui  permettront  un  jour  de 
mener  à  bkn  un. travail  d'enseniBle.^sui^la  langue  du 
xvi^^éiècle  :  nous  dirions  un  travail  définitif,  si  ce  mot-là  f 
était  admissible  en  telle  matière.  ' 
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F.  F  -  A^  é. 


*  V.  la  pièce  du  Ree^f  des  (Êuv.  intitulée  :  «  De  Z^\Sià  $es 
disciples.  1»  V  r*^*  .      . 

^  A.  Chen|cvièrc.  {Op.  cit.  i73-ai5.)  \  .      ' 
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SOURCES  PRmcIPALÉS 
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Il^DiQUÉES    Ï>ANS    LE    MEXIQUE. 


"»->. 
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^^• 


WQmfraàes  cités  de  B.  deiPeriers  :      / 

^Jjoy.  Dev,  (Exemple  d'imiicariot»^ .  xm,  63)  =)^ouveties  Récréa^ 
:       ^    Mom  et  Joyeux  Deyis^vis  xm ,  page^<iî^j^bus  i^6h% 
adopté  ta  ftuin<fp6t«loû  de  l'édition  de,  Al/L.   Ucour 
,.  '  P^ris,  l^:j«mnet,  i656,  !i  volurtesJ^  7    ,  * 

.        'fX'nh.  (Exemple  d'indications  ;/)w/.,r,,  90  =Cym*j/ïimmirniiV^^ 
Dialogue  11,  page  19.  (Editioti  Félix  Frtnk,  l»iris,  Lé- 
f^  merre,  i8f3,  in-f6.)^  /         .       \   -  ^ 

l  -^^-(Ei^ïnpïe  d'indications  :.iaO==  Traduction  du  Zi^iij.(]P^     | 

".  '  *i<^**  J^»  L«CoUr,  tome  I,  page  12.)  J^:;^  /    ^ 

.:  A>ë,i«,  {Exemple  d'indications  :  71.)  ==  Jî^ciiei/  rf«^«v^ 

(Edition  L.  Lac6ùr,Jtome  F,  page  71,)  t    ^^ 

l?ec.  if«5  Œuy.  Déd,  ^Recueil des  Œuvres,  Dédicace.  (Ed.  L.  U^ 
,^  *  CQur,  tbme  1.),  '  f  ^  ^  ^^v^ 

"    ,     .'    '■        .  "»•  Ouvrages  d'autres  autei^rs  :  ■  ,.;  v 

.  (Edition  Félix  Frank,  Paris,  Jouaust,  i8>3,  in-ie.) 

Rob.  gsiienne  =  Robert'  Estienne  :  Dictionnaire  françois  taiin,    \ 
.  1539,  in-fol.  '  .      .  '\ 

"  <'«rn«,  i«o6,  in-fot.   _         ■  ,      _  .     "  ;  V 

/•a/,^.  =^P,I,grave   :  Vtsil4r<^semeHt  4i,  J,,  lang.,/ra«(oi.e. 
040,  in-folio.      ■■'''^^'''-■y.''^:':\:  .::.''■'■-  ■'\'''  "*      ^       * 

laX^urnéde  Sainte-Palaxe  =  ti^i^e  d^lâàinte^alay^  \  ' 'Dic^^'-^y^'^- 
ttonnaire  de  Vànciennetêïi^iie:^ançois€^        * 
£;oieA-cu'=Godefroy:i^û^^/^^^^  '         ^ 

'      ■        .      .         -*    •■  '     ■    ■  ,     '  -.         "„.■■;  ■■«■  i>»„».  ■:  -.     ■■'      ^  .      . 
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Le  signe  =  remplace  le  mot  :  sî^t^l^ 


•V.' 


■i  ■ 


;0» 
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l»-J^'-tl 
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*     ■    ï>,,."-»,  ,,-':•■.», 


"  ,<l 


uvêUes  Récréa^ 
L.   Lacour» 

mbahim  mkHdi, 


nent,  page  ytt, 


èi 


i'^à 


die  le  Langue  4e^ 


Bonaventure  des  Perîers 


A. 


-L-t. 


*■   ■ 


À,  prépbs,'-^  En:         . 

AH  foule  >i^eh  ta  foule. /o^.  Afv.  xtiiy  63. 
il  joye  ç<  saiité.  /^i</.  xxiv,  lo. 
4  teureté.  JPoésiêSf  68.  '      , 

il  u»  mot.  Poésies,  taô. 
'    ii  raison  de  quay.  Lysis,  17,  26  et  patkim.* 
A  cp  beau  Jour.  Poésiesf,  85,         .        ■      i  • 


/■■■  ■ 


^  Âv  prépbs;  —  Pour  : 


,T.v„/-.< 


i*».' 


'.  ■■  "^: 


i- 
II, 


On  vendit  bien  à  conieif  jueque»  au  Mant.  Joy,  Ikv,  itir,  65.    . 
À  raison  de  santé.  Lysis,  3o. 

Son  maistre  n'avoit  pas  graa^  respect  à  \uy,Jhy.  Mv.tt  bt,   ^ 
,''•  A  ccste  cause.  Çymb.  43.    v"'-       _^     ■  ,^>...'       >^:  ■    - ,   \  .' 
-4  cause  de  maladie. /.ri»,  33«       '"^r^     "  J  *  •  ' 

A  quoy  faire...  le  demandez-vous,  Çymb.  DiaL  11,  ly.Cf. . 
^i/oy.  Dev.  I,  10  et  passim.  --^-n:^--  .'';.,■:; ^ »'::.'■  ■'•^' ■:     /'■  ■'.;:^■:,■ 

i4  jcc  que  —  pour  ce' que,  afin  que  : 

Vous  qui  a^ez  bien  voulu  estre  në^     ^  '  -   . 

A  ce  fu'enfin  l'homme  fust  estrené     •  -^  •  -.  > 

'   A  quand  la  parx  senut  faicte  (ye  les  gardoys)  ««  pour  le  ihç- 
ment  où.  la  paix  seroitf  faicte.  JÔy.  Dev.  1,  .7, ,  ' 
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^: 


■/- 


V, 


-r  1  ^. 


ABE 


A;  prépoi.  -1-  Au  moment  dt  :    ^ 

'  Quanrd  ccf  ftit  à  bien  faire,  /tyr.  ÛePr  x|.v,-«78. 
,  Quand  ce  fut  à  luy  bailler  J'extreme.  onctionT^o;'.  Dév,  i,  1 3. 
Quand  ce  fut  a  présenter  le  patte.  J^.  Dw.  ut,  67. 
.il  laroaée.        JPoésiês^  ,7^,      ' 

A,  prépos.  —  A  causé  àta» 

Ne  sçay  a  quiMtè 
QuerelJe    >  » 
'    Il  me  tient  tant  de  rfgétvtf.    .Poésies^  76*        ,      ' 

A,  prépo»,  —  En  ce  qui  coticerne^  touchant  : 

Qu'en^ett-il  inieuxik  ta  mondanité.     Poésies,  i3i.      ^ 


m 


A»  p^épos.  —  De  :  / 

f/oi«êau  qui  le  cuetsr  Â  Titlut  mange.    Poésies,  170. 
.  ^     Il  luy  diioient  à  Une  vtolx s  toôf  d'une  voix.  Jo^.  Dn».  m,  18. 
Elle  qui  ettoit  a  la  bonne  foy  =s  de  bonne  foi:  Jq^.  Xtey.  «,48. 

A,  prépos.'--,Vers  :•  '  .  "     •  .  .■■-:„•  'V  .' 

^^(       '.    Allex-vous  ^n  a  elle. /q^.'Dev.  xviy  83.      A 

►  '     ,  ■  ■  '.,#>■,.■■'''« 

A,  indiquant  la  possession  ou  l^attribution.  ..^ 

^  •■.'■.„  •  '  \  ■■      ..      .  •. 

•  C'est  uftg  |)aquet  de  lettres  qui  est  tnmbë  à  quelcun.  Çymh, 
ùiat.  m,  3i.. 


Le  datif  te  (tibi)  peuii  être  remplacé  par  à  iou 
Ton  cheval  a  s}  bien  parla  à  toy.  tymb,  Dktl.ntt  $g. 


A,,  remplaçant  d'une  façon  Islliptique,  toute  une  loctïtioii 
/       ious-émendue,  en  ce  i|ens  :  on  en  venait  à,  c'était  le 

; ,     Et  quand  le  trnnpi  4P  cjailles  estoit  passé,  à  belles  peringuêt; 
';-     a  belles  palombes,  à  belles  pellixei  =  ils  mangeaient  de  belles 
peringues,  de  belles  palonlibes,  etc.  (Voir  ces  mots).  Jc^.  DeP, 
LVii,  .206. 


^\ 


■*  .■' 


ABBAY,  aboi,  abdicment.  Vo^.  IVv.  liv^  aôa. 

t        Cf.  Mbay  (Rob.  Estiejiiie  et  Gotg.),  .4^^  (Nicot). 

ABBAYER,  nboyfepi     ;;    \        :  . 

/  I.'envieux  pourra  aMa^^' à   rencontre,  tant  qu'il  voudra. 

/.,     nJojT' ,l>itv>  Avis  au  lecteur^  4. 

ABÇI^GÉR,  héberger.  Poéfies,  1 16>      '  v*  , 


■',* 
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*/ 
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.-../'^ 


■■,";:  -i 


..:-  \.. 


AfliÈ 


78.    ' 

iT^oy.  Dèv»  i,  1 3. 
'.  XIV,  67. 


>■  ':^X^M^^È'0'^0^^ 


abs 


/■■■< 


7«v 


>siê$,  i3i. 


^>^wrtV  170. 
Jty.  Dry.  1x^48. 


quelcun.  Q'wtè. 

àioL      '  ,: 

1/.  III,  S9.    ' 

une  locution 
t  à,  c'était  le 

belles  peringuii^ 
{eaient  d«  belles 
note).  Joy.  Deif, 


'  1    , 
icot).    ;a  '    V  ;;-. 

it  qu'n  voudra. 


.J^'  ^•y^---^y^^^':-.\ 


^■2|-'-. 


AtC 


ÀBSENtER  (S'),  s'éloigner  (de  ^elqif  unj. 


)  Et  mâlheor  veult  que  |e  m'atsiente» 
De  ikoblee  "cheyaiiert  errant»/        ;  Poiaiéi,  149. 


ABUSER,  trompe!^;  iédttiirer^^ 


,..'•■.-. 


■■■WS}^-^^ 


Lee>mèree...  préni^q^t  garde  que  leurs.  Itllee  ne  soient  trop' 


AfiUSION,  erreur. 


;->■  ^..:. 


C|iasses-ttt  pis  jiprès  tf^MiW 

Cufdant  trouver'^Mrégnosticatlon.  '  Poiéttet,  i3l. 


/     ^ 


ÀCCEPTISSIEZ,  acceptassiez.  Rtc.  des  Œ^v.-Ded. , 

AÇCERTENERl  rendre  certain,  instruire,  inforhier. 
Après  s'«stre  si  ïAtn  accerteni,  Joy.  Dev.  liv,  "ïoi. 


*♦ . 


^:W^.'':'   -V'^'ê 


.:-U- 


ACCOINTÀBLE,  astodablr,  avec  qui  Itlirifâolt  bu  rori 

peut  faire  cohriaissahce,  lier  amitié.    .wU^     ...  ;    ^ 

■  '.  •   .  '.':-r>.'LessemblabJk'.  '  •  ■■■' -r-#.H/^';::V:-''.'^^^^^ 


1!« 


t'      ♦ 


accoifftablet 
L'ont,  possible,  en  leurs  quartiers.    Poésits^  48. 


ACGOINTANÇE,  connaissance,  camaraderie,  at^IinL    4      !  ^ 

Que  le  petit  quière  raccDiNtoNce  du  grand.  Lysis,  3o  et  ^i  v^  •  '   *■' 


.1 


..<i 


ACCOINTER  DE  (S'),  if  lier |jYec,  avoir  accbintfnce,  çpm^     ,r    r^ 

^^      .merce  avec.         ..  '-v :.;.•-  ^';  • -t."..  ■/'^.  ^      .  ■   "      O..-  .  , -.^  :V:Vi 


iS  -i     ' 


>*• 


1  ^yV      '   Tanr.plus  iin  mauirais  homme°«'«Mot}ife  d'un*  meschaiit,  de 
N^l; .     •    -taint  sont  ilx  plus  ennemys.  Ljrsis,  a6.,        a     ,  >, 

;;  •  «...  .de  vous  estre  si  tost  accointé' de  luy,  et  que  luy  pareille- 
*  V   '  -nient  tous  ayt  ainsi  prins  en  amour.  Lysis,  aa.         ;  j^;.,   ^ ,'.; 


■^•i.' 


F* 


ACCOLERj^  donner  l'accolade. 

Pardonne  moy  s'il  te  platst  et  nCtucoU,  Cymb.  Dial:  iv,  44.  ' 

''/  '^'[''»  -.  ■     >  •"  ■>     • 

ACCOM PARER,  comparer.  Jày.  Dev.  m,  18.  On  trouve 
aussi  Acomparager.  (V.  ce  mot.)   .  '    . 

ACCOMPLYMENT,  accomplîssenlènt.  Poésies,  87. 

ACCORDER,  tomber  d'atcord.#Hf  *^;        %       : 

^    *t  ]No«e  «n  accorderons  bPen,  Vém  et  mby.  Jèy.  Éiê¥:  xtv,  114;  * 
tl  n'^avoit  pas.  peu  accorder  avec  (^uy  qui  ettoit  venu.  'Joy, 
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..  A'. 


v: 
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'g 
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,1^1 


■.■■7\ 


AdCORÛER  (S*),  8'accof dçr  à,  acqfuîefcw  à,  tomber  d»ac- 

cdrddc.  •    '•  ^'■.   "  .  ".  ■«.,_  "v  ■  -■    ■   /■    '  ..-'■"•, 

■'  ,    ■  "■■,  ■  i  ■  ■  ' 

À  quoJ  s'tdùordèttnt  lesdicti  gentilthommet.  ^y.  Dt¥.  xxix, 

■*'»'■  ■  "  -'■-  ■•:',"  '     • , 

ACC O UD I E  Se,  '  ce  qui   sert    à   sVccoUder,  bal ustrade , 
barrière/  -'f-  ' 

Il  fait  saulter  «on  cheval  par  desiut  lés  aceouiiêrei  dedani 
Loyre.  Joy.'Jiev.  lv,  204.. 

On  dit  encore  dans  le  mérhe  %txït  :  qccoudoir.  Cf.' 
»    "  Littré.  •  /'■■  '  '  ,        ■•.-'■    ;   •  ■'    .  ■'    .; 

ACCOUSTRER,  préparer,  soigner,  habiller. 

J^Yoit  ùntbieii  faict  accottflrer  à  ditner.  Jby*.  I)^.  itt,  ti. 

Z.%.        Et  leur  appbrte  cfli  qu'illeur  «Toit  faict  dceoni frrr. /i»-. /)i«y. 

■-•■.■■■  in,  aa. .     '  '    •■      "  '  ■  ,   '    '  •'  '  ' 

.■'-'■       ■■■.-.     "■"-.       ■      •.         ■   -   ■>  /4  ...    : 

:  ■^'- ;.:■'■- -r-   V     ^■''  *'""  W**  vaictâ)  Toift  la  tralcte  et  nourrit,  l^ntrt  voua 
#'    .  I»  peigne  et  dccotiffr^  (vo^re  personne);  ^/*,  .17.       *•       .    *• 

:'■  ^-  Mon  père  '  ■    ''  •     j; 

',    ;;  "J^ay  veu  mon  freire  -.  • 

-V        •;•''  -^^ÇoW»*^  mign^jnneihent.  Poésies,  j 5,  '     ' 

^  ;'  Oî;  ettoient  tout  ces  jeunes  enfants  bien  parei  et  ace<mt» 
;    :  Éref.  LysiS,  i3,      ■;,-  '     / '" 

ACCOUSTUMER-A,  V:  n'eut,  pour  acçoustumer  de,  avoir 
coutume  de. 

^    ...Et  avait  si  bien  accoustumé  à  Caire.  Joy.  Dev.  xlvi,  ifti. 

':       Cf:  Littré.  ' 

ACHOISONi  occasion. />oeji>.t,  i3o.  ;         i.         - 

ACIER;  acîefàrvenîse,  pour  cristal.  * 

•      Ung  miroir  d'tfciVr  de  Venise.  Cymb.  DiaL  m,  3o. 

y.    éd.  F.  Frank.    Comment!*,  p.  ^j^,  sur!  cette  ap« 
!ir    pellation   faite  par  badinage  en  raison  de  ce  que  les. 
miroirs  dés  anciens  étaient  en  Métal  poli  :  or ^  argent, 


■^  ' 


-k 


/•'. 


acier,  etc.  \ 


\'  ' 


ACOMPARAGER.  comparer,  égaler,      i 

«    '      iMais  il  ne  faut  p**  acomparager  le  viii  df  Ce  iBOïkle  au'ntfetttf 
de  Jupiter.  Cymb,  Dial.  i«.         ; 

Cf.  Accofttf^rdfer  (Rob.  Estienne).  . .    ' 


/ 


« 

omber  d'ac« 

:  ';        ■"    '  i  ■     '■  \  ' 

fày.  De»,  ixnt* 

balustrade, 
udieres  dedant 
:ouâoir.  Cf.' 


XXfi».  lit,  ti. 
trer.^jT'Dw, 

tf  Hiiitrt  vont 


rea  et  accout^ 

ler  de,  avoir 

^^    ■■■'■-< 

p.  SLVI,  lit. 


ir!  cette  ap- 
ce  que  les 
or,  argent, 


nâê  au  né«tir 
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ÀÛM 


ACQUEST,  acqûishlon.  -         ,  >^ 

QuieonquB  est  scaysht  et  bicii  expert  aux  pourchat  ^lacquest^ 
'd'amftië.  Xjrfif,  II. 

^CQUESTER,  acquérir. 

V  ?"      J*aiiroye  plua  cher  aequester  un  b6n  amy  que  tôuvrordu 
rof  Dariui.  L)r«i«,  aa. 
,  Cf.  :  Je  brusle  du  déair  d'tfc^i^ir  dea.  amya.V*i<<..*«î?r*.^ 

'ACQUIT,  terme  du  jeu  de  paume.  Jouer  ^  l'acquit,  jouer 
t        étitre  perdants  à  qui  paiera  le  tout.      * 

Il  aroit  d<|à  band<  aa  part  de  deux  doutai ttea  d'eateufi  er 
•\|         jotmit  à  t'àcquUyJojr.  Dev.  x,  53. 

AEHORESSE,  direction,  voie,  disposition. 

Et  aàchattt  bien  \e»Mdres$ef  de  l«  maiaon,  il  ne.  faillit  p„af 
/       à  a^aller  mettre  tout  droia  au  lict.  Joy.  Dty.  uv,  aoi. 

•  ce  Adresse  (Rob,  Es|knne).  '        '  '  *    . 

■  '  ■■      ■  -  ■  ■■■      '■       •       -  ''■■"  ■    -'■  A       ,      ,      '   ,         ..''--'  *" 

ADDRESSER  ou  Adresser,  diriger ,NîX)ndu!re. 

Si  donc  il  voua  plaiaoit  addifsier  yourt  chemin  par  dever» 
noua  *■  diriger  roa  paa  —  iter  Vàcere.'  Lysis,  ^S.  Cf.  Recueil 
dei  Œu¥.  Ded,  1 

—  SI  ay-je  espoir  que  ta  itlain,  qui  <t«/réMe 

*    De  ce  Lyon  la  fureur  ^t  altapleaae.         Poésies;  Sa.     y 

—,  Touioura  Dieu  mène  et  kddresse  Lysis,  a;.     ' 

Le  pareil  à  son  aèjnblable/     Cf.  Joy^  Dev,  i.xxsni; 2^).    . 

■  ■  l>    .:     .  .  •  /     ' 

"^  ADDRESSER  (S')  ou  Adresser  (s'),  se  diriger. 

Leur  gibier  ne  iaddrestt  paà  par  àtçk.Cymb.  Dial.  iv,  4*>.  ^ 
\  *  Ci,  Poésies,  lit.       /     *     ';  ,*      • 

\aDIEU,  s'écrit  tihtôt 'en  un  iiwt,  tantôt  en  deux  mots. 

Et  adieu  aoyez.  Cymb.  Diat.  iv,  Sa.  —  4  rfwM  donc*  Q^m*. 
—  •    Dm/.  11,  »5.. 


"»f   -       '  tu 


*  * 


■y- 


i 


■1 


'»4 


«^ 


|. 


.      J' 


1.      ).*». 


ADIRER,  égarer,  pèrdrt;      '^      i       ^ 
•  Vu  le  longtempî  qu'il  raVott  adiré.  Joy.  De»,  xxiv,  111 

I    .  Encore  usité  dans   le  langage  administratif  et  juri- 
'\dique  pour  iri^quer  une  pièce  égarée.  —  Gf,  Littré. 
■  /  ■  ^'   '   '  ■  ' .    ■  '--.  *-.•-#"•  •■    ^  \  . 

ÀbMIRABONDE,  plein  d'étonnement. 

Ce  prebatre. . .  eatoit  tout  4irfmir«*o»i^#.  Joy.  Dev.  xl,  16S. 
Employé  ici  par  mo<^erie.  comme  pliis  haut  ir^ 
coffi#.  (V.  cfmot.)  ..   -,  ■■;     ^'   ^-^v»   .        ;  iJ 


^>, 


.* 


i 


,%* 


*' 


5^ 


>.!^^l«.h  ' 


t**' 


•  *f 


.v 


\.' 


■!> 


'47 


.■•Jr' 


.\. 


■^';x 


%, 


ADM 


•  I,.  , 


-•6~ 


AFF 


.«r 


> 


v 


ADMONESTEMÈNT.  avertissement,  avis,  admonestation; 

,    .        v^Aprè»  ce  ton  admoneitement,  il  va  m  coucher.  Jov,  Dep. 

Jt  yi»  .  ,    ...; .  .   ■-.?,■  .        -      "  .  ■       - 

■  /■  •-     ■     ■  •    ".  .^.y      "   '     ;■■  ■  ■;  V.     ,,     ■  .  .  ". 

ADONC  ou  ADONCQuks,  alors,  donc.  Passim.  ^ 

ADONNER'(S'j  ou  s^Addonner,  passer  par,  se  diriger  vers 

Son  chemin  a'adonnoit  par  là.  Joy.  Dev.  xxviii,  ia6.  Cf.  Ibid 
_  "i   ■    xc,  3oo,.  ,      .,  r.  * 

•    ;  ^"  *^*^  *^"*^®*'*  aujourd'hui,  en  ce  cens  :  donner  par. 

ADULTERER,  falsifier.  < 

•     Us  nouvelles  qui  viennent  de  si  loingtains  pirt».I.  sont  4rfii/- 
•/^r^«  comme  tout.  Jo>-.2>rv.  I,  Ji.  ,  * 

ADVENEMENT.  veiiue,  arrivée.  îcl,  naissance,  éclosion, 

.  Un  mesnje  talnct  avoient  l'aube  et  les  roses,  .       • 

.».    y^"^  ^oUt,  un  marne  advenement...  "  ' 

s     ••      ,  i    Soubz  d'un  clair  jour  le  mesme  advancement.  Poésies,  69. 

,.  ADVENIR,  V.  impersonnel;  peut  i-égir  Tinfiiiitif,  s^tis  quMI 
soit  nécessaire  d'employer  la  préposition  de,  . 

Ce  qui  adinnt  k  César /atVe  ou  dire,y0>oisies,  tit. 


i-^ 


V.  Avenir. 
ADVERER,  certifier,  reconnaître  vrai. 


Et  renjrant  ce.qu'aprèi  fu  adveres.  ]  Poééieà/tti!  . 


Cf.  Godefroy  et  Littré.  ; 


''-/■■  1 


AJiVIS  QUE  (A/ mon),  C'est  njion  avis  que.  Lrsis,  9,  17, 
.       33,  40.  On  trouve  aussi  : 

Il  wf»*  *^"  <i»«-  Ar»»»»  ^*^    ^  :  " ,       \^ .  .  '  *  ^ 

ApyiSER,  faire  attention  à,  remarquer.      ^^'  ' 

,'    '•«  Ou  peu  prisen;  .  '  .  '. 

:«    «    *        .    .  L'un  de  l'autre  le  pouvoir. .    toisiét,j^  ' 

AFFArCTÉ  ou  AFFAiTé,  dressé,  façonné,  expérimenté.  Image 

empruntée  à  la  fauconnerie.  On  dit  ^ue  l'oiseau  est  a/- 

,      /tfi7^' quand  il  e^st  accoutumé  à  voir  les  hoinmes,  les 

chiens  et  les  chevauj.  La  Monnoye  If  tire  de  ad  et  de 

\      Jkctitare;  Lhtré  de  affectart. 

*  •      !    De  là,  avisé:     ;  . 


*  ..«#■ 


,*■.''        •* 


»^ 


.>.,:• 


'\^. 


ir';x 


:^      \ 


[Honestation, 
ler.  /o^.  Dep. 


diriger  vers. 
,  ia6.Cf.  Ibid, 

)nner  par. 
k..  sont  Afu/- 

y 

e,  éclasion.. 

t 

■  k 

.  Poésies,  69. 
if,  SftHt  quHI 

«r 

fejf,  181. 


y  lit.  vv 

i 

r^/i,  9, 

e 

"'7. 

if 

>,  (^ 

0, 

:. 

f.^*-»'-H. 


•■  •; 


"    Vfc, 

enté.  Image 
(eau  est  af- 
>inmet,  les 
ie  ad  et  de 


..*■.''*  w* 


'*    X'*.%\ 


\l^ 


0^^itf.^y 


.P 


AFF^ 


-Z-" 


AFF 


M  i«ttii«  filz.i.qtti  ettoit  \>\tn  affaicté,  Joy.  Dev.  x,  5o/ ., 
Signifie  aussi  malin,  dégourdi  : 

'  fî,.v  #fi  east  un  aultre  qui  respondit  de  tnesme  à  son  CQnfc«~ 
'■  ^  seunniaii  H  Mmbloit  Mtrc  un  peu  plu»  affaité...  Joy.  Dek. 
.••;•,;  '•  .  xL,-i65.     "   '       '     ,\.    ■  •       .       ,     ,  "        , 

Elle  vint  dirç  d'une  grâce  ,4fairtrfe.  Joy.  ZVv.-i.xix,  a34. 

AFFAJLRE,  subst.,  ie  plus  souvent  d^^iî^ife||fanasculin.  '-- 
.    (Y.  Rob.  Estienne  ;  féminin'dans  àjSum'Wgerties).    . 
.  Un  tel  Oiffaire.  Joy.  Dev.  vi,  53.  ,. 

'  Pour  M«  affaire.  Joy.  Dev.  xhiy,  177." 
Pour  quelque  4n>»i  iijfaire.  Jo^*.  Dw.  XLvi,  i8i. 
,'   v^ît        Un  survenant  affaire.    Poésies,  i2Q.  ,   V  ' 

De  lOMfM  ses  autre»  <î^4«ir«*.   Lysis,  19.     . 

■'■■'■       "  '      '  .    .   ..■    U  •;■;■  ■  '■  ".■:•"■/*:■  ' 

AFFAIRE  DE  (Avoir),  avoir  besoin: 

Quand  vous  aurez  i^^aire  de  moy,  Mon»i|CUi^.Y«'^'>  ^^• 
J         xxii,  loa.  —  Cf;  L^ii,  p.  19  et  Littré.  V  V 

AFFAIRE  (avoir  de  r),  avolf'ciu  tMi^s,  de 
Si  le  prévost  de»  marescha^x  venoit 


l%inùi. 


•         ••••■••••••••  ^ 

Il  n*est  pas  seur  que  n'eusse  de  l'affaire.     Poésies,^  i5j. 


AFFECTÉ,  apprêté,  astucieux  : 


..J'4  p«ur    ' 
bWàïuHr  norti'à^ affecté  âttrapeur 
Et  randonneur  de  largesse  royale.  ' 


■  •■^ 


Jx 


Cf.  wjfrA'.  AffaictiI. 


« 


•  ■■y 


AFFECTION,  attachement,'  amour.    \ 

"    Qui.  cèlera   Vafffction  .  •     '"    \    • 

Qui  souffrir  ne  peuU  fict'on.        Vol.  Rothschild,  63. 

Sentiment:    \      V^     f  .         m^- 

voulant  plus  tost  translater  et  interpréter  r<t/rcfioM  de  celuy 
/    '    qui  parlCj  que  ce»  propres  parollcs.  Cymb.  Dial.  \y  1.  ^ 

''■'     Cœur,  ati  sens  d^ardeur  : 


(         o 
— jl 


\ 


tx: 


ii 


.:J: 


»•*- 


Ceolx  qui  jouent  à  la  balle...   y  vont  de  telle  affection  que 
•    quelquefois  il  semble  qu'ils  se  doibvent  luef.  Joy.  Dev.  xxxix,  \ 
161.  Cf.  uuuiviii,  990. 

AFFERER,  apporter...-.       .      a 

".Je  te  demanda  que  c'est  que  tu  ttCaffere's.  Jpy.  Dev.  xiv,  69.      , 
.  ^'  pet  PeHers  montre  dans  ce  conte  une  sorte  d'affcc-  - 


•♦        V. 


■  % 


"r 


\) 


i' 


■i- ■V■■^>'■ 
"■••:■.M;■•> 


i>.' 


^9  ^- 


>v      \ 


.      C0N»B,AWtt|ABON0B/et^^^^^^  >  /      V 

,  AFFERMER,  «ffirmer. />tfAi>j^,  ia^ft  178.      ,  •         î' 


K 


„}j 


\    . 


it  i\  » 


>  Quand^  il  yajlert=:  quand  il  y  a  convenance.  Jof.  Dev.LXkix, 

AFFIEUX  pour  a^W«r/^^  copieux  pour  copieur,  (y. 

.ce  motVdu  ylmjfierr  au  scni  de  lairc  foi,  àài^^pto^j 
^  pcttrc  ( V.  Gpdef^oy),  ou  de  provigncrj  plaiitcr  (^  Littré). 

<  _N'ha  pat  encore*  long-temps  re«noitei»  là  Yill^d'Anglers  un    T 

•on  ^ettx  de  chiendant  nomraé  Pierre  Fai-Feu.  Vo^.  JDr»  ^ 
xxHfjios.         k  --.^   '''',-  -.^  *'''  '■■ 

*  :  La  Çiïriie  d<rSÎilhte.Palayc  dit  :  «  ^eiir...  <:cài 
^  qui  assure  àet  il  cite  cet  exemple  tiré  du  Moyen  départ 
^  Vt^ir  :  «  déHbérrcommt  un  affleur  de  meurtriers  ».  -r 
«  Les  charlatans  abusent  de  la  confiqjbce  du  public...  en 
attribuant  faussement  k  leurs  drogues  des  propriétés 
dont  iU  ♦ssurent  l^effct.  Ainsi  bfi  a  pu  dire  d*un  charla^ 
tan,  par  extension,  d'un  trompeur,  d'un  escroc,  <{ixt 
c'es^iun  ftffieur  de  chiendanCi^  [Smx  Tèxemplc  de  Des 
Periers.)  Cela  signifierait  donc  ici  :  assureur  ou  promet- 
teur de  rien  qui  vaille^        . 

Mais,  la  métamorphosé  rejysant  sur  le  peu  de  valeur 

d'une  plante  qui  foisonne  extrêmement,  on  peut  adop- 

r  ter  Ce  sens:  planteur,  propagjiteur,  multiplicateur  de 

"  mauvaise  herbe,  c'esi-à-dife  des  «  tours  viUoniques  »  ou 

filouteries  dont ^arle  Dés  Periers. 

AFFIN,  afin.  SVcrit  aussi  A  /«,  passim',  ^t  ÀJin,  Lysh,  21. 
^  yi/r  tfe  =  pour  caule  de. 
;     A  fin  d»  itnté.  Lxiis,  ^y. 

Pour  ramoûr  el  a  ;•!  de*le  qui  t»t  aiMf  aymé.  Z.>w,  3»..    ' 

AFFIQUETS.  Menus  objets  d'ajusWment,  d'otncmenti  de 
'      loileite  féminine.  .  •. 

En  l^urs  I^mm  a^ueU.       Poétiet,  65,  ^    ^ 


.y 


V 


•AGA,  exclamation  .regarde,  vois. 
'     •     ^^^^J""^  oreille  n'est  paa  perdue,  la  toU  tô  là  ?  Vor.  Dtw. 
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-^•V 
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.A 


P  w 


,».;V- 


4c 


}êp. 


AGÂ 


.:-■■    ■>■■,. 


AITT 


,      M,  Louis  LacQirr  dans  son  glossaire  (V.  Qp.  ci#,,  i*  i, 
^1».  c),  s'exprime  aiist  à  propos  de  ce  mot  :^     •  cî^l^ 

«  Thi^odorç  de  Béze^ De /r,  linguœ  recta  pronûno.y 


"\. 

.   -.  1 

LXklX, 
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ers  un-  ] . 

De¥.^ 
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»>  -^ 

..en    ; 
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-■ 
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• 

<lûc 
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•   -    .'  . 

r  de 

■  ■  "    ■ 

•  00 

1                   *  '■ 

l 

il* 

S4i  <Ut  i  «  H  ^st  d*usage  d'employer   Tapocope  dans  . 
»  certaines  lo^utions^  ^vous  pour  avé:{-vous.'  "sa'vous  pour 
jsavex'vous»  Mais  aga  pour  régardet  agardé!(  pour  ré»  ' 

gardez^  sont  (i«s  formes  abandonnées  à  la  populace  de 

Pans-.  *v.'         •■■■'■■.;'■■■.-    -  ■         ■  •  -?■■,'*  ■  ■"-■-•, 

Molière  met  souvent  cette  expression. dans  la  bouche 

de.8eS  paysans,     -v  '■  ;  V     : 


> 


ÀGARÉ^2^  regardez. 

iira^      mon,  diioit  la  garde  «  Voyez-moi  ça,  prenez  bien 
^     gar4et  rega^e^^y  bien.  Jo^.  ZVv.  xi.vi,  iSa.   * 

y.^abx  mots  AoA,  Assavoir  mon,  Ça  Jioi<,  Çifst  mon. 
^  Mon  renforce  rexpression.  (Cf.  Lacour,  C(p."Clf7.,  t.  I, 
,    p.  c,  Jîu  mot  ii^i^ier^) 

^  AGUETER,  guetter,  épier. 

Car  tl  ne  pouiroit  bonnement  prendre  la  peine  à'agueter  ses 
commoditez  comme  font  les  jeiinet  gens  =  d'épier  le  moment 
favorable  pont  ses  bonnet  fortunes.  Joy.  Dev;  Tiii,  49. 

AGKIGNETTÉS  (D').  Regarder  d'j^j^eWw.^s  Regarder 
•       de  c^é,  en  guignant,  ^qy,  Dev,  lxi v,  ti  3  3 .        " 

■    -^  -•    :^'  ■  ■.■  ■■^■V   "■"^-■.^'^-       ..V:.  ::.-'-:■•.,.    ;     -^.,  .-, 
AGUT,  aigu,  Po^i^,   184.  V<,  au  lAot  Dent.  La  formi;^ 
aigu  €t  trouvé  aussi.  Lysis^  p.  3 1/ 

■  ■ .  '     "       ■■..„  -i-      '■'    ■  '.        '  ■"-.  ■■      ■  >."    - 

AHANNER,  éprouve^ 4ine  grande  fatigue,  haleteir  en  faisant 

queli^ue  chose  avec  effort,  prendre  peine.  ,  ,.  ^ 

Quand  41  y  cust  bien  ahann^.  Joy,  De»,  xxxti,  i53.    ■  », 

AIGNELET,  petit  agneau.  Poésies,  ùo, 

-'■■•'     ;  "     '■' *  ■   .-•■■■/  r         ■  „,. 

AINS,  mais.  Lysis,  17.  jPo/«fe5,<.78et  passim..  -^    \ 

AINS  (fXlE,  avant  que(Antequam).  r       ^ 

it^NV  fM  «e  laisser  fondre.      IV)^«tM/ 68  et  passim. 

AINSI,  ainsi  est  ^ti^=  il  en  est  ainsi  que  : 

Puisque  ain$i  est  qvi'il  est  tant  battu.  Ly sis,  10',  "* 

.Qu'èiMt  iolt  M  qu'il  en  soit  •insi.isX'JM,  3i.. 


1-. 


.%t 


f." 


.   • 


•■  V 


«: 


:,'■■■■'■'  -■■    .     <  ■     .   ■  Ji  .  -q-; 


>  ■'5, 


.c 


^  Piilr  à/ifJrf  =  4<inc,  pour  cette  raison  :  \    ^ 

PaF  aiVi'  il  «B  tenoit  lUec  defeçut . . . .  Lyêit,  1*4/ 

,     w4m5)(...  comme  =^^  *  '   ; 

Se  porteronMIt^  point  >fittt  enTCr»  vou»  £omm«,  vo§  oèt«  et 
mini?  L>^«i«,  18  et  patsim.  "^  ,       '    , 

.     iliniii  explétif  :C    ;  .         . 

/.  . .  .Et  disant  ainsi  qne  la  pierre  des  pfailoiipphes  e«t  si  dignefit 

-  si  prédeufe.  «^.  An^^  xiti.  5q.  V  '  . 

Ar3)^,8tibKViiiiMc:f^  bien-être,  v^  ^     "^  ' 

Bieu  les  maintienne  en  tel  atfiè !'    PoMes,  58.'VV  Aysb. 
A ISLE,,  «  ^  sou  bât  l*a|$le  »  jt  <le^ou»  le  l>ra8,-  ^^\  méte* 


phore:    V 

*  s 

Elle  vous  tire  fc  «M»  les  coapf  quelque,  «igtiit^ilé  UÊéÊ 
raislei.Jqy.  Dev,  viii,  ^.  \    '       >  ° 

CI.  Jojf,  Dey.  Lxtx;%f^  :.  ^'' 


\ 


■^>y  y 


'■l- 


V 


.11 


It  y  eu  emi  00  en  la  fouie,  qui  l«]r  ctmppa  If  lif une  fii 
V       bourse)  dedani ia  manche.      ;  '.    *  ,         ■',, 

,Z     y  Ontniettah  àcette  époqiievdit  M.  Loult  Laçour 
\(C!|,  crti,  tw  H.  p»  3^5,  wote).  largentjow  tûisielU 
>! ,  gauche»  dans  une  sorte  de  {^(pche  attachée  à  un  lacet. .. . 
^  ;Quelquë|fois  aussi  cbmme  0h^  le  volt  dans  la  nouvelle. 
\  Lxxxi,  ujie  fente  était  pratiijuée  dans'la  manche^pour  en.  • 
rendre^lfusageplusfacile.i    •/•.>■     .' 

il  rdd  qïiè  ce  ^oinltelier  tira  §•  ^una  de  m  maacha.  Jtty^   ^ 


r. 


Ql|  Uttré  au  mot  i4l/e  (Eiym.)  au  sujet  du  rapport,, 
dWd,  aile,  avec  axilta^  aisselle,,  pér  la  fornie  interiAé^^ 
diaire  axla,  --  V.  Allis.'   '.    '/  -r . 


* . 


.      -^  ■' 


A IX,  le  plat.de  là  reliure  d^un  lUn. 

.  '         *  Je  n#f$:.ais  sil  le  demande  en  aix  de  bois  ou  ta  «iv  de  pa* 
pier.  G)^*.  r,  3.  •      .     ,;  *  '  y< 

ALAIN E  et  Albinb,  haleine.  It^sis,  2^ ^  Q^A*   Pj^*: 
"ALIENE,|adf.  étranger,  étrangère. 


luelles  choses  nous  aeroient  o/Mpet  et  eslranges."  Lx*Uà 
30  ejt  44.:  '  ■ ..  »    '1..  .  .^.-  .! 
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Lrtii, 


-^^■■K'i^: 


AU 


<<^- 


-   *  *  .■ 

ï  ■    ^^'yr^; 

■i ,  ■■'',  "■    \'     r" 

'■;|:  ■' ;k''ï, 

-■     ■ 

.•.s-;.-.-:,:<^; 

;.;-,/:,fr 


"■■i. 


H-  -*^ 


■■'A., 


ALIENER,  cadiÉr. 


.■.\  .:., 


■:f. 


■m:-:: 


Cir  je  t'éjr  v«ie4.  ^ 

Mentfit  ta  BOBur,  la  noble  Elrenor 


T^>- 


■rl 


Ç^  de.  um  .cœUr  spu^bz  pr  àliene-oT.     Poésies^  p.  1 3o.     Yf  ' 

r^r  (^r  doni  sou.  cœur  e^  ftift.  V    ^^      i     ■   |  .  o      ; 
ALLEHÉB,  fission  de  Thiftcinc,  souffle*  haleine.    .     f^^  * 

'  ALLES,  ailes:  i,fe^.  i)ev.  lxvii,  ^^  fiigpre  daiti  v^ 

««^     un  qi^atrain  pdpuiaire,  cité  ptr  Des  Pcricrs  et  aussi  :pai/   \ 

/'    "  Rabclais."P^■A^8LEï)''■:  ^■~-:'  :.  ,.-^:ÇA'y:' ^       ■,p-.-.|f -B'"-- 

'ALCyy  ou  Ajaot,  alHagcoù  «éte  "       s^ 

«'  ,         Pièces  de  monaoye,  letanet  d>rgent,lei  âultrét  à^aloy,  Joy. 
Df¥.  XIX,  91» 
''     Avec  Tor  pu*  metleronf  d'autre  s^/toy*.     Ppé$iHi,-j3. 

ALQUEMIE,  alchimie.  On  diaait  aussi  arquemiè  (V.  Nicot 

^  '    et  Cotg.)^,  ce  qui  explique  ce  jeu  de  mots  fait  par  De^ 

»  Ferlera.    ^^'-  ....-    -:  /^.-y..'-    ■      :%  ■..;.■,..•.,  ^v-..,  ^ 
'         .  ■  '■  ■  •■  ,    -  .■■      ,-■■/.,,■..-.■ 

''.    V     JllfM#mlr...  ie  pourrott  pliia  pro^i^ment  dire  4rf  qui   mine 

on  art  fui  n'est  mie,  Jcy.  Dey.  xw^  Sj,  .ÇU  Poésies f  ité^^     ' 

-'  Daaaini.  '•■■.•,.,'       ,  "  °  ' 

■  .   ■.  •    -.ï  .  ■,'    ,.'1.     '...■.»■•  >     j'-:  -     •'  :  ■'      »    ■ ,  ••-"■.    V  '  ^ ..'■',  . 

■-■-^"-    r..   .■■■•  ■"-  ■  "^-  ;..  ■        ■        ■  ^■-        <^y  ',     .  '  >>* 
^«ALTîTONANt,  qui  tonne  du  haut   des  cie«.  Epithéte  ; 

I'   /'  homérique'de  Jupiter.    ^         ^"^  V        ' 

'      XnpXxkt  VattitonûHt,  Çymh.  Dial,.  lit,  9g.      -;  '«.; 


.> 
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;;'^-^ 

•■*^;:.. 
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1     •   "  ■'Jb,. 

SA  LU  M  ELLE,  Urne  <le  couteau. 


< 


il  me  touTient  d'une  alumelie 


•f 


■^      Laquelle  estant  luytante  et  belle, 

^      Se  YOttKit  d'un  manche  garnir.        fibésies,  B», 

Nicot  en  falt^le  diminutif  de  Urne,         ^ 

AMASSE,  ramaiië,^  tî'àpu.  :     * 

■     '  ..  »      - 1  ^    '      "  ■     ■ 

Homme  t^ppe  et  hit^n  amassé.  Joy.  Dev,  xlvVii,  188.* 


^-^ 


AMENDER,  améliorer,  prdmsaer  (en  miêui),  faire  profit . 

Amender  won  âiarché  =  amdiorer.son  affaire.  JS^.  Dew,  xxiii,-    - 

104.  ■  '  .  .    .    ■'  ' ,':, .'  '  ■  \  '  '  \     ^        ■  ■  "■-  •■■■■.-■'-. ^ 

i      Et  iamaia  a*etMeies  amenai  éM  mon  bteii.Vojr.  Hrv.  v,  3o. 

■'!-.*»■  ■  "  ■  ' 

/.■''■'■■  ••         ■■■■•., 

■    ;  ■     ■      ■    .  ■    ■    -    (~    ■ .      .      M   ■ 

:  il.-    .  ■  '..V  ,,  „    .   ■. 


>  * 


'  ■  '■ . 


»     «V 


■■..À  . 
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AME 


■-«■•■ 


y 


11 


•V 


j    AMER,  pris  substantivemciil,  «mértUira^  ^  |'* 

-'     pauim.  ,  .  : 


f  ,:•• 


■( 


» 

cl: 


ù À^Ï^LLER,  emiïiiellcrj  amadouer. 

V  ^    ^'  **  '*  <«noit  «imitfWer.  «%;)/Vi'.  vàxi,  276. 

vAsMaUR^  subst,  fém.  selon  l*usagc):omtnùiiau^ 

{-•^rand  amour  que  '}e  yom  porte.  Jc^^Ùev.  xvi,  8r.  -» 

-■■■-■■■../.    ■■■:;■'■■   \.:->,:'^.    -     .■:::■:;■:■";"■•■■  ;;/-V -v^-  •■■/-■.■  ^■ 
ir    AMPLIMENT,  accroisscmtfAt;  J^ai^««;(4^^^        rinirt-i- 

itMY,  i4>n;^  rtmoi/reiix.  M[qi  cotiîpiosë;  dom  le  jpremîer  tcirl 
nç-varit  pas.    ,  '  >^  . 

Amy  aimé.   Locution  du  même  genre,  Le  second  • 
. 'Wrme  varie  .seul.;-.  :  ..      ■  ;,:  v^-^   .\^^'  ■  «V ',;;:: -■-         -^-^^V- 
Or,  <i  eil«  est  àmy  àyméctym^  38. 


-i::* 


>s, 


■';  <  ». 


AMYABI^E,  aimable,  favorable. 

AMVABLEMENT,_aimablement.^^^^ 

ANGp  D^  GRÈVE,  ironiquement,  gibic/  âe  pifettct,  *l 
signant  ici  un  crochetèur  :  *       '  '%, 

Viença,  pourqiioy  fais  tu  cela,  ange  de  grwt?  JtÊ'Dm' 

.««  i4ff^fi  de  grève:  lès  hommes  qui  dans  Paris  lom 
.  i^s  messagers  dû  public.  Maïs  si  Von  en  Croif  Oudin 
(Ciir./r.)  un  ange  de  grève  est  un^cro^beteur,  ainsi 
appelé  à  cause  de  ses  crochets  quî  %iQint  comme  des 
ailes.,.  Klôme  ezpressioii  ein^ojréc  à  désigner  un 
pendu...  comparaison  empruntée  des  ailes  avec  let^ 
quelles  on  représente  les  anges.  jr<La  Gùme  de  Sahite- 
Palaye.)  Cf.  Cotgrave,  au  mot  Grève  :  «  Ange  dé  grève. 
^  A  Porter  or  bartheh  bearer  ;  also  one  that  hangt  on<a 


w 


Gibbet.  «)  >   , 

ANICHIbÉ,  «nnihilé  de  nickii  pour  mVki/, romme  on-dîaait 
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V      » 


Par  révérence  4e  /'«m  .  ,^ ,  -^  \ 

./«h.  I,  fin.}' ■■■■'■- ^  ■  '■'■'■'>.■'     ."'^ 

*  -Oliebene  corne  d'tbundance  telle  que  voyei  es  ^ntiqUaUles. 

*  s=  Antiquités,  objeu  antique*.  (Liv.  I,  chàp.  viii.l  ^<^^ 

^     Mief  lonnant  /'tfiifi>«4Wf  «'un  «îr  antique,  (tiyi  II,  ch.  xïi.)» 

*  ■  ^oi^  inai»ti§  Jean  Jeudy  qui  voua  sonneroit  une  antiquaille: . 

— aen*  erotique,  par  métaphore  --.  [Ibid.  çh#  xxt.) 

.      îl  dit  njiême  «jambon  de  <iifft^iitfi7/jpj»  pour  dire  sim- 
;    piemem  un  jambon  de  viêUle  date,  les  meilleurs  jam- 
vbont  étant  ceux  qui  sont  faits  et  fumés  depuis  long^ 
,  y  temps.  (Liv*Vj  cb.xxiu.)    >  .         * 

ANTÔNOMASIE,  antoiwniaH.  Jb^- ^       «^  ««  «5»  <î 

■^,::-V#irf.,«wi,,,i56v:^^^  >'"  vV:-, '■'.'  .'**.':  ■-.'/*/  ^■'-- 

APOSTK»  pi^paré  dVânccKprëmédité,  machiné,  a 

l  %*   .11  commence   ft   preswîr  1ê  couUelier  de  quelques  propos 

•  :  «     iqraffcf.  Jùy.  Ùfv.  lxxzvi,  377.^  ^ 

APPAREILLER.  (S*^  te   préférer,  l«?   niettre  '  en.  état^ 
^',-^   Poésies,  154,     ;:;■  " 

APPERT.  V.  Impers,  avec  i7  sous-entehdu.  Il  est  évident, 
%  'manifeste.  ■  ■.;'''''■■■'    '■1a--^  ^  ,-■    .■;■      ■.■■■■:'■,■"■. 


*  • 


Assex  ofpert  ôit  quelle  affection    - 

Sagon  vomist  si  grande  infection.    Poésies,  179. 


Par  ainsi  maintenant  nous  affiri  .^^ï  sont  les  amys. 
Lysis,i%,s.  ^» 


'i-^        "'^i 


•i    S 


T'^ •■■■'■■■■■■■■  -■"■■'  ^'  ' 


-T  • 


michi  pour  mMt.  Poésies^  84.  —  Cf.  Rob.   Êstienne,   . 
ttf.  Niçot,  Cotgrave  :  Annichiler»  "  .      ' 

'^ —  *  '  ' 

ANTAN,  Tan  passé,  jadis.  Poésies,  96,  etc. 

Comme,  le  chien  qui  ses  os  d*antan  ronge.     Poésies,  v33. 

'%  '         'I 

AKTI^U AILLE,  littéralement  :  antiquité,  ce  qui  eit  ancîeti.    • 

Ainsi  qu'enuns  après  leurs  baguenauldes,  ^~^^-^ 

'f  Ou  ces  mignons  à  danser  Vantiquaillé.. ,       Poésies',  134.   ;       ^ 

^^^  Ë^^  expression  métaphorique  =  dan- 

aer  lés  vieilles  rondes,  les  vieux  branles.  Terme  faisant 
icj  jÉbtithèse  avec  ces.  mots  :  nouvelles  chauldes,  ,.    % 

Rabelais  emploie  souvent  le  mot  antiquaille^  avec  , 
xlés  acceptions  variées  i  "'  *'  *  .-^ 

fe  «s  àe  ce  qui  est  antiqiie.  (Liv. I,, 


..  -(■' 
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>  ■  • 


& 


'  -■^^■- 


I.,.  '' 


"      t 


.\, 


'^ 


*. 


•t  •  S      (        ' 

'      '  \    '-. 

S'écrit  aussi  apertement,  Jôjr.  ^^.  xxix,.i»8.  ^ 

APPOINCTEK  ou  Appointer.  Faire  appoint,  arrangement, 
•.'accorde^*.  .  ' 


k      a' 


a 


X. 


■r' 


V' 


.»Ï.V"|;:4;;.ïxl5fet''  ^  bon  cigne^qoe  et  a^i^  , 
..Î*3L*  ?^;"**  .î"  r  "^  ^"*  *''.*^  "X'**^«  ^"'e"«  ne  »«  PouvoH  pas- 

POIN^^  Apoint,  moment  fiiWtfble,^cça«lpn.^^^^^^^^^   % 

^X:ar  quand  H  veid  wn  .^^Hïin^  il  Ven  yiilt  environ  leè  neuf  ' 
heures  devant  le  palai».  Jqjr,/^.  ^wv;toô.  ?  ? 

Adverbialement  :  en  juste  point,  en  état  opportun,  à 

.prppdi..    .  .     .;:.'^, :..,.:. •-•.,.,. :.:  :: , ...  ..     '^  ■   ./'-■■■-'.y 

^.^V.tJlfJ^t''^  tantott  Tcoîr.;:  gll  ^rouvi«  rien  «rtil   m^   , 
apowt  pour  le  happcR  *-  en  situa^ioif  d'|tre  haj^  C^,,i>ki/. 


APPOINTEMÈNt,  arrê£ 

Et  donnoit  en  «on  «lège  (le  ja«e)  dtê^4ifp6intemmu  t6ut  cor- 

APPpRT,  commerce.  ^  Maison  d>pportl         -       ^ 
^  *     7W*Î^*  qu'elle  tfolt  etté  nourrie  enVmtlfon  dV^RpariJ  Jfqv.; 

APPRENTIF,  apprenti.  * 

;  On  trouve  aussi  Ja  formé  :;  un  apprmtis,  %*.  Dt^. 

XLVl,  I  oy» 

APRÈS  A,  eh  irain  de»  X  /'      "       i 

>  * 


,j<^ 


.'^' 


•  ;. 


APRÈS  (EN); -.  V.  En  APaiis. 


APRESTER  au  ApPUtiTita,  prêter.  'l 

.  Doni  elle  apprtite  k  rirt  à  (buta  la  prrfaence.  Joy.  Dep.xiy' 

Ùtl^Hà!''''  '  ""*'  *^'  ^^  "*r"'  "^'-^  V.  «•tnple  su  mot 


*-•» 


,*■ 


'■    '  J''  ''^  '  ' 

mi  y  a 86  V 

■'.■..  '.■■  ■■■.  .  '      .  .■    '   ' 
■■'■  "i  -j  -   ^' 

Duvoh  pas- 
che  matin, 

■     "^  ■  ■  ■  -,■ 

■  r,  ■  fy'r       ■•  ,,  ■     ■"    ■   ■ 

n  leè  neuf  >• 

.  ■"  ■    »       *  ■     ■■.■■■   -■  •  -  ' 

>ortiMi,ià  • 

'"  ""■  "-",*■•  ■  " 
■■■■>'/■'      ■  '  >     «.■""• 
■  '■-.•'■.  -    '■'.'■■  .  •' 

/tiial   mil    , 
rmà*  Diai. 

tt.  Çymb.  , 

^*"  ■,-,  -'  "■/'"'/ 

.  ;'.'•'■.:  ■  >  ■ 
tout  cor-    ' 


V»».  iiv, 


au  mot 


■.;;^:  .■ 


mMs^ 


'tj-' 


mL 


—  i5>p 


ASS 


APROFITER  et  ÀppROWitiii,  aménager^  nlèurî  à  bien. 

Lesquellei  dio«et,  vtu  ^  nf  les  tcauriont  4/ro/^^.  tx'ViV,  lOr 

"l       ^ 'Mettre  à  profit,"  : .  :;■%':..'"•  r,  :','■  l'  \ 

Et  par  ce  moyen  lé  jeUne  fils  aj^frou/ltalt  lëtltk  que  \^y  avott 
apprif  lâontiettr.  le  curé.  Jqjr.  Arv.  xxi,^. 


./■ 


isy^^. 


.-.■i; 


v^ 


V-.- 


-:?*. 


ARDRE,  bjrûler. 

De  la  fièvre  dont  Uard,     Poésies,  Si  ètpaatlm,-^      ^  ^ 

.-■'■■.■-  ,  %    ■••  ■:;■.■ 

AREINE,  skBte  :  ce  n^esPique  par  extension  quexe  itiot  a 
pris  la  «ignification  ile  partie  centrale  d'un  théâtre  (gé- 
néralement tablée),  lieu  d'une  scène,  d'un  combà^,  et«|;. 

^.  Un  mjes  à*areuw  qu'ila  trouvelit.  Çjrmb,  piâl.  ity  1 5, 

,       Petit  grain  d'areim.  CymK  D>Ud,  ii,  17. 


m' 


ARGUER,  raisonner,  rejprocher,  argumenter. 
C'est  trop  4r^é.  Vo^.  Dev»  1,  |i.   -  ^    '  ' 


■</: 


A'RRAÏ50NNERj:<trrtfi>o«ifer  queÏ4ii*un«=: raisonner  quel- 
qu*iMi,  lui  faire  entendre  raison.'       /  ;S^ 

lit  se  prindrent  fc  IVwTaiioiwier.  Jtgr.  Ùaf.  vu,  4a.,,   ■"■•^^^ 

ARROYf  équipage,  apparat,  train  de  gens,  turtout  en  bioi>^^ 
part*  '  •*  '       •  ■'•-•.: 

BH  âffoy  M  w  ordonnance,  bel  équipage.  #*o«M^:^,  Iv^ 
'  ^n'wM^Vh^wêârrpy,        BoMes,  147.  Cfi:i|»4?  t^ 


't  « 


ASSAGIi!i,  f«ii4re  tafe.  „ ''P'''l;;;-ô:^ 

"  '  Il  1^*^  riiy.  poing  ny  poinct  qui  tcéttst  iiMg^^iïï  )^ 

ASSAVOill  ou  AtçAVÔtÉ;  è  f avoir.  i;;<*i*,  a|i;  i^^paiwiin. 

'      -:    .  .         f  ,     ^    ^  '    -  ■■•  '.    ■..   . 
ASSEMBLEMENT^  rapprocheaieni 

Leé  tpactacltf  ia  ym  aQounui  ^usemMtmfHts,  Cymb.  Diai. 

4SSËMBLIST,aiieinbllt.".  '."•      '1  ^    '/''^  ..' 

il  ne  scauroii  dire  si  pta  de  parollii  qu*H  nfisitmtHit  taçtost 
.  beaucoup  4a  |aot,C^#.  .53.° 


ASSEURER,  asaurel*  et  rassurer. 

Je  suis  bien  asùuré  qu'il  en  y  a  quatre. 'C^m^.  19. 
Kn  la  laissant  un  peu  assturer.  Joy.  Dtv»  vu,  44». 
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<^ 
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ATT 


ASSEZ/peut  suivre  radjcctlf  qifir  4<^i|)t9e.     , 

X  :    f  :i.*-  Expert  «f#^x-       'l^i^f^irj^ 

.  'Qui  tYbit  fait  dc«  màuU  «tifr.  JoV'.  IVy.  uviti,  laS, . 

^;  ASSIGNATI01|,  rendt«-voîis!{ittr;*6ut  d'amour).  Brantôme 
'-    •  .  remploie  souvent.  Jf^.Bev.  ixiw,  140, 

ASSOYER^pl 

Estant  k  tsi 


ire  'dliottel  en  '«ffq)^<mf  les  plats 
^  Z)ey.  xlvii,  187.    ,      *  \ 

ASITRALADE,  ^ubs^.  masc.  -^  Astrolabe/ instrument  avec 


/  lequel  on  calcule  la  hauteur  des  astres  et  on  relève 
/  la   latitude  d*un  lieu.  ,Yar.  \  Asttalabc.{Lt  Laboureur,  -i^ 


I  Hiat.  de  Ch*.  vi  p»  79  et  Cotgr.)  Cf.  l^a  Curn«  de  Ste- 
/  Palaye.  Dict,  d^  Tanc.  langue  franc.;  Jl  ne  cite  pas  la 
/     forme  Astralade)  usitée  par  Des  Periers.  Poésies,  i35. 

ATTENDRE  À,  attcndre^usqu'à. 

C    V         Attendojrentlà  chaiettr  à  s'ataisser  »  jusqu'à  ce  que  It  chaleur 
^  s'abàUtAt.  Jojri  De»,  xxxvii,  iSj.  •^CÎ.Ibid.  xxvii,  lai. 

V  Et  sans  préposition,  s'attendre  ayoir  ^o\xf^^j^téndté 


■»  ri. 


■  t.  !i 


ATTERRER  (S*),1Sh-e  abattu,  consteriié.        •;      '     ^ 

.  •■    \..    -"v  '    '-  ■  .  vV^Tant  «Virtirrr»^- ^-C  J  '  ■' ^ ''  .  V/'    ■-•>/"   ^'  /;' 

•  \^"   !'  •■*■       Que  iiur  terre    '' '    ''-■^v'    ^■■^'^■'■'.'■''  .i' ' ';  ■■^■'  •' •.. 

'  Ne  tert  qued'etpourantall.'' /*l6#ftei,  St.  ,  v 

ATTILTRER,  envoyer,  adresser,  attitrer  (auprès  de  quel- 
-,  -  ;  ■  ^u^un).    '  -f  '  ■-■;  ;_  :"         '-■■■v-  ;/#i;'^*- 

Mais  bien  aouvent,  par  pai^  temps»  ^n  luy  ûttiltroit  àm 
aalueura  qui  luy  faiioyem  de  grandes  révérences.  J<^.  De», 
XXVII,  lai. 

ATTRAIRE,  attirer.*  c  - 

Par  mort  qui  sçait  tout  à  ta  corde  attrairt. 

Poéiin,  74,  Cf.  iM.  49. 

.  AJTRAPE^UH,  celui  qui  attrape  (au  double  icns  matériel 

et  figuré).  :,  .     ;-        • 

'fi'encourir  nom  d'afiicté  «f/ngvMr 
/  Et^rançonneur  de  laifeëae  royaleV     PoéiiH,  14!. 

ATTRAYftehïT,  attrait. 

TwtàMrarmen»  de  volupté aecrète.      Foéêieit  110. 
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Joy.  Dep, 


matérifl 


V  1 


^If- 


AUD 


'  :♦ 


ATTREMPANCE,  tempérance,  «nodération,  coritinencfe.  #> 

Or  ai  tu  «9  tu  amour  Contiiiençe 
,':       Laquelle  eiM^  dicte  autrement  4V#rem/>anc«.    /*0(énV:r,  II  g. 

Piii»  AAMhnp^cèt  i  son  pas  limita        |  • 

-       S*éftiri^  après.  .  .  .  .  .    Poésies,  ti^Ct  /Wrf.  iia,  1.J7,  /T' 

ATTREMPÉ,  modéré,  tranquille,  posé  : 

Tant  qu*n arriva  à  là  Flèche  tout  mouillé  et  mal  en  point!. .    \ 
lés  copieUz  I  çommencèrenr  à  vous  Je  railler  de  bonne  sorte .v  ^' 
Maistre  Pierre,  disoient-ilis,. . .  vous  estes  bien  attrempéj  Jay, 
-  /Vv.  xxiii,  104. 

Des  Pêriers  fait  là  un  jeu  de  mots  entre^  mouiHi  et  ; 

attrempé,  ^  »  .  ;\  .;  .     ..';.■,-■■  '  ^-^  '■''{■'■-'■.■.-'  '^ 

-  CLMarg.JétaMarg^,tâ.W,Fmik,C\ois,y 
per,  modérer,  régir.  V.  Cotg.  :•  lo  /ewjper,  mbderate. 

NicdV  :  tempfrare,  gouverner.    : 

ATTRÈMPEMENT,  modération,  refrènemcnt. 

y       *     De   VAttrempement  d'Attremp^Hcêj=z  du  refrènement  de  la". 
/  continence^ /VNffJr»»  1 37.' '  /    V* 

;"  :>■  ■■  .:.':  '■■\-  '.  ,■:.'..  ^ .     - 

AtJ&IK,  de  tf/^iff,  blanc.  /  V 

»    /  A  ubins  d'eufs  =  blancs  d*œuf^.  /or.  Dev.  xi,  55. 


AUÏJÔIS.  aubade.  "    ^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  y  ■  ' 

.1  ,     .     Soubs  branches  ^'' '  .. 

1  Vertes^  fleurs  blanches .        ^     • 

';>     V         Qui  escoutent  les  autotf.     Poésies,  61. 


*■ 


AUCUNEMENT,  en  quelque  façon;       • 

Si  TOUS  estes  amjrs,  il  fault  biep^ue  soyez  aucuneméift  pro- 
chains et  appartenans  l'un  k  Tautre.  Lysis,  43  et  passim.  [ 

AUCUNES  FQIS,  quelquefois.  i>iw,,a3. 

-   .       '        '  ]-  '*'■■  .     "      . 

AUDIENCE  A  (Prêter),  préiçr  Foreille  à.  PoésUs,  i83. 

-  '■    .    "        -    " .  V*^ .  "■■''■'''■.■•    .    ■* 

AUDI  VIT,  autorité  ;. crédit,  force,  prépondérance. 

Il  aura  l'tfM'iVJf  et  le  cacquat  par  .dessus  tous.  C^m^.  JpiVi/. 

'  Mot  emprunté  de  bonne  heure  au  latin;  «  employé 
dans  le  sens  ci-dessus  par  nos  anciens  auteurs  qui  di- 
sent «im//v/  et  ûudivit*  >  (Ed.  du  Cjrmh,Mundi  de  173a.) 

;f.  Marot  :  IMMi/y^.  Ed.  Jann^,  II,  349.  . 
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X^'' 


'\  . 
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->■>..  .--*'  i^:'"-^: 


'^  AVE 


-V/.-i, 


Avlèns  faic^  passer  par  le  centre  de  la'terre  aulcÛM  de  nos 
"*■   '"•'—*    '^-'.  ly,  5i.       \.  ,'        '- 


AUtCUNS,  queiques-un».  Çt  Aucunement;  Aucunes  fois. 

"  ;  V        Avlèni  faici  pï 
\\  /.  '    i  .:  gènt.  CTjrwft.  Dial 

AUREILL|,  omie.  Poésies,  ïjS. 

AUSSIB^EJN  ;..  COMME,  aussi  bien  que.  Jqy..  Dev,  iv 
23  etpausim.  ,  *      '        '  '\. 

^   ,'  ■».>."■'",,  •  '.'''. 

,AIJTA1^T...   COMME,  autant  que.  Lysis,  36  et  passim. 

AUTRUY.^ubst.  màsc,  avec  rarticie,  comme  nous  disoiii  : 
le  prochéin.  •      "  -/      ^ 

El  sut  Vfutrux  ne  soivpoiiuenyièùk.      Poésies,  ia3.     / 

AVALLE^  tombant,  descendant.     '        <'''' 

Sa.  robe  aifaHée  que  vous  eussiez  dlct   qu*il  estoit  espaulé. 
Jqy.  Dev.Lxxxiu,  2Ht.  '  .       .„     " 

On  dit  encore  en  parlant  d'un  cheval  qui  a  la  croupe, 
tombante  :  croupe  avalée  ou  ravalée. 

AVAIlLER,  faire  descendre.  /^        -" 

En  ava/Zdii/ ça  bas  au  mond((e      ■' 

Leur  poupine  tant  pure  et  monde.       Poésies,  77. 

core  populaire  en  Çorraiandîe.         -^ 

AN CER,  s'avancer,  se  hasarder.       . 

;  ne  veulx  pas  avancer  de  parler.  Cymb.  Dial  iv,  41 . 

locutions  spéciales:  '       ♦    ' 

'Icy  en  avant,,  dore  en  avant  «  dorénaVant.  Joy.  Dev.  vi,  • 

^Dç  là  ejf  tfvaw/;  même  sens.  Joy.  D^.  xm,  60. 
Mettre  avant  —  préférer.      Poésies,  io3.; 

GK,  acompte.  ,  '        "^ 

ur  atlcr   prendre   un    avantage  de   buve:tev   Joy.  -Dev  ' 


.    .1' 


lEUX.  avare.  Poésies,  loo. 


( 


RK,  atteindre:  j 

Iles    coupes    bourse,,    n'y   ^uv(»nt   aveindre,     Joy.    Dep. 

Knlcore  usiiv  populairement. 

-.    *     '       #^        •    '  ■'    '  ' 
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cÛM  de  nos 


.  Dev*  Wf 

'    •*■-■?,■•.    ■ 
,'    ;  •■    ■■',-    '    :"''' 

'.■•  "  ''■■■■'- .  '  ■■'  ■■:■  "'^ 

t  passim. 
«ditohf  :    ' 

■  . . .   *  ■ 

al,  V    r 
it  çspaulé.  , 


a  crou 


P« 


77. 


41. 


.  ZJrt».  VI, 
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»■ 


AVE  ,        -  1?^. 

AVEINE,  avoîne.  Çymb,  Ùial,  m,  ,58r  \ 

AVENIR>'iidvemr.  '  ;  ^ 

Mais  t)u'tfi»iitf-il  ?  Jo)r.  Dev.  kiii|  61. 

AVERLAI^,  rusé  compère.    -       • 
•        V  ;        II  y.  avait  en  A.vignon  un  XeX  averian.  Joy.  Dev.  xriv,  108 

AVfcRTïk^  maladie  ii'espHt,  Vertige,  manie,  caprice.   '  J  . 

^^hV'-.      V.  Lacour  tpp.  Cl/,  G*«ss.).  ;^    .^^;  ,,,     -     "^ 
\    '^^jS^,-*  Comme  on  croyait  4ue  les  gens  maniaques  avaient 
^    V  *  un  ver  dans  la  tête;  on  a  aussi  donné  le  noiti.  de  ver- 
V  tV  coquin  au  vertigo..  On  invoquait  saint  Ayertin  contre 
^  »  Vàvertiriy  de  même  satnt^  Claire  contre    les    maujc 
*  »  d'yeux  et  S|iiot  Genou  contre  la  goutte.  M.   Fotirnier- 

^(t.  IV,  p.  52  dé  ses  Vari^^)  renvoie  à  Des  Periers 
>  à  propos  de  Vaveriin. . .  ». 

pour  veoir  np-peuceti  asne  en  «on  avertm  faire  ses  gam-' 
•  b'ades.Vo^.  Hev.  xxvir,  131.  <(F 

AVÏGNONNÔIS,  patois  d'ÀyJgnon. 

'  >  Et  la  vieille  de  crier,  mais  c*estoit  en  son  avignonnois,   Jqy.  . 

£Vv.  Lxv,  t36.  J     .         ;■    V 


I  ■■ 


AVOIR,  locutions  spéciales.  Avoir  du  ^o«=  a  voir, raison. 

Mais  à  la  fin  Monsieur  le  Juge  qui^vouloit  tousjours  auotr  du 

èoH.  Jpy.  Dev.  i,x\iy  i'ij.    ■  '...v;.":'  ■'■  <>    'm'.."^  ■'         ,.  :  \ 

Avoir  du  meilleur  =  remporter,  prévaloir;  à  peu 

pr^s,  lé  même  sens. 

■>•,•■■ 

'     fils  ne  scauroient  qui  devoit  avoir  du  meUleur.  Joy,   Dev^ 
,Lxiii,  aay.  .  .  .  ■    n    •       - 

'£"«  tfvoir  d*u.ne  =  être  joué. 

Picquet  se  prénoit  par  les  fois  à  rirC^i  fort  qu'il/  s*cn  appei'- 
ceurent  et  virent  bien  qu'ils  en  avaient  d'unç.  Joy.  Dev. 
XXVI,  118.  « 

AY^E^  siibtt.  maijc.,  bien,  bonheur. 

Voilà  que  fnii  l'avarice,  voilà  que  fait  l'ambition  qui  creuse 
la  terre  |usquet  aux  enfers  pour  trouver  son  malheur,  lie  pou- 
vant enUurvr  ton  a^'se.  Joy,  Dev.  x^ii,  Ga.  V.  Aisk. 
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E\DINS«  é^burneau^,  gens  à  tête  légère. 

,  Ma«  le»  badins  et  resveuri  de  philosophes.  CymS,  JO^al.  ii,  34. 

BAGXJ^HaU  LDES.  ici:  bagatelles,  maiscrics.  :     il 
Q        y.-..AIn8i  qu>nfantaaprt»"lcur»  ^<i^iitf«4ii<W«.  Po^it<f*  (34. 
Se  dhsait  des  anciennes    pièces  amphigouriques  en 
.      v^rs  blirncs.  Cf.  Littré. 

/  PopuU.-  baguenauder  sigiiitîe..ew:oife  i  muser,  flâner, 

/perdre  jion  temps.  i 

•  /-'j   ■    T:...-, . /.■■..■■; --^'•-■--;    -v    --'■•}  r^.-. ■■'■".:  :   ' 

BAILLER,  donner.  Joy.  Dev.  i,  8.    »        ^    .     .     --\ 

/     ■       On  la  luyavoit  belle  baillée  ^-^  on  s'était  moqué  de  lui.  Joy. 
I  '-         Dey.  v»,3i.  '    f.;      .,;..,;;•       '  ;•■„.  •    -;■  _   ......       >\  ^  •     '  '  "• 

Cf.  les  mots  BerxE  et  Bonne.  , 


#'' 


J;P' 


/- 


BALUiiR,  danser. 

Voyons  e,n  place 
'  Les  telles  dames  baller,  •     '    '^  ' 

^^*isies,  66.  Cfr  Joy.  Dev.  v,  3i  et  passim.     ' 

Henri   T^^n^n^c:  [Dial.  du  nouw  lang.fr,  italiani\é, 

•     '•^Ce  qu'on  appeloit  danser,  on  l'appelle  mairttenant  bâter.  » 
Baller  est  encore  usité  dans  le  Poitou.  :  . 

BANASTON,  petite  corbeille,  corbillon  où  Ton  met  le  rar- 
sin,  ou  fur  et  ù  mesure  qu'il  est  détaché  de  la  souche,  et 
qu'un  vendangeur  va  vider  au  tonneau  destiné  à  trans- 
porter la  vendange  dans  la /me.  Des  Periers  dans  sa 
pi^ce  \Chant  de  vendanges  »,  à  Alexis  Jure,  de  Quiers, 
emplbie^aucoup  de  mots  provençaux.' 

Le  mot  tanàtton  signifie  là  par  extension  :  celui  'qui 
porte  le  panier. 
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BAN 


—  «I  *- 
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•17 


BAN 


D|m«  ces  deux  senà^(le  j^anfer  ou  rhomme)  le  mot 
bana^ston  est  encore  usité  en  dialecte  provençal. 


.'^' 


Ça  trincaires 

Sommadaires, 
Trulàtres  et  banastoni^l 
i  \     Carrageaires, 

Et  pi^ainsiaires. 
Approchez-vous  et  chantons.  . 


V   -'^- 


%: 


J*oçsie9, 93/        . 

.e  'mot  bçnaston  peut  venir  du  gaulois  ^«/ina,  voi- 
>  ture;   banasta  en  celte   siigniHe   comme  en  espagnol: 

"     panier.  Cf.  Littré  au  mot  banne,  où  il  cite  le  vieux. fran-   ' 
çais  banastre,  et  au  mot  ^«innWon  ou  il  cite  benaton 
/       (patois  berrichon),  beneton  (genevois)  cl  bmeston  (Frois-  • 

;.xi;;  sard^" .  .-^-['^ ■'.-:'  '■ '-'^■''  ■K'^^'-:  "•   Hk 

.  "     -  ■■•       .■.-.■  ■       . ..  .  -  ^-  „  •  .       ,1      , 

BANDfER,  pousser  (la  balle);  terme  du  jeu  de  paurtie. 

,         ..^Bander  sa  part  de  deux  douzaines  d'esteufz .  ■ .  Joy.  Drv.^ 

~  BANDOULIER,  brigand  de  grand   chemin  faisant  partie-  ^ 
d^une  bande.  S^éçrit  avec  une  /  dans  le,  cbnte  f.xxxii  et  t 
deux  /  dans  le  titre  du  même  conte,  comme  .dan  s  le  f  roi.  C 
.       '    de  .VHeptaméron  de    la  reine    de    Navarre.   On  disait- 
aussi  bandolieriy.  Littré).  Ne  pas  confondre  la  fac.ine  de 
'^  ^       t  ce  mot  (de  Tespagnor  ^âit(/o)ero,  séditieux)  avec  cellie  de 
ritalien  bandito,  banni, *d^où  esrvenii  le  français  ^ant///.' 

f"        Bandouliers  des  montaignes  et  des  environs.  Joy,  Dtv.  lxxxii^ 
,..;'/.  379-v., .-.  ■■;..'.;#    '' '- î  ^''■■'  ■   il.;,'*-,. •r-"  ,.,■■■:■■.*:'•.•"■■..  ■.'-'...■ 

_BAN  NI  ERE,  bande  d^étofic.  Morceaux  de  drap,  de  franges 

ou  de  rubans,   restant  après  confection  de  vêtements 

par  un  tailleur.  —  V.  Lacour  [Op.  cit.  Gloss.)  :  «  Lès 

tailleurs  étti^t  jadis  accusés  de.  f|ire  ii^  bannière  sans 

.'.    vergogne.  "  '    ,  ■-'      '  '      "'  -  ."'--.  ■■'W.  '  .":''.,^"--  •'*' 

«  Deffendn  et  deffendons  «i^x  crosques-prunes,  id  est  tailleurs 
ou  couturiers,^  à  s'épargner  à  faire  de  bonnes  et  plamureus«s 
'  bannières,  principalemenr  quand   rétpfie  le  mérite.  »  [Réc.  de 
'  plus,  pièces  burl.  et  diverUylfi.]      «  ' 

Dérober  la'  bannière  n'est  pis  voler,  sélèfi  les  ca-' 
'.  fuistes.  (Découvertes  d'un  bibliophile,  pu  Lettres  sur  dij^ 

■        férents  points    de  morale;   Strasbourg,    Silbermann, 
184),  in-8,  p.  36).  *■  .         ,, 

9  Q%  Ulllaor  avoit  si  bien  accouêtàpié  I  faira  la  hmnUhre  qii*ir 
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ne  se  poutoit  garder  d'en  faire  de  toutes  sortes  de  drap  et  U 
toutes  couleurs.  »  Joy.  Dev.  îclvi,  i8i.  J 

Cf.  Littré  au  moi  bannière  .'.Faire  la  bannière  =  voler 
derétoffe. 


>>" 
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*;• 
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Cf:^Nicot  et  Cotgr.  :  Bandière  ou  bannière: 

■*••'.'•■ 

BARBOUILLER,  barboter. 

.-        «' gargouille  (Bacchus) 

^.f*.  ~        II  barbouille  t     '  •/ 

.     -      *     '         ;  Il  M  tainct  jambes  et  brat.     Poésies,  gS. 

'    .      Voir  Liitré  au  mot  Barbouiller^  étytn.        ;   /  ' 


iv>v 


•%■ 


-#i 


^-^ 


»  .;,. 


BARBXJ,  qui  porté  barbe.  On  ne  féfAvcrait  poiht  îcî  çé  moi 

,, qui  n'offre  rien  dé  singulier,  si  qu^qucs-uns  n'avaient 

-;  mal  interpréta  le  pal^sage  du  Cymbalum  mundi.  Dial. 

H,  24,  où  il  figure:^  Ce  soit  jeu  de  barbue  etypécpe- 

^  -    tuelle  enfance  »,. comme  s'il  «istaituri  jeu^barbue. 

.    Une  note  de.Falconx:t  (i,  343)  citée  par  Lacour  (Op.  cit. 

Gloss.).  dit  très  justement  :  «  Barbue  àt  même  que  per- 

V  /^«''««''«,  et  Tépithète  d^nfarftfeV  pour  donner  â  entendre 
que  ces  vieillards  qui  s-'amuse^n  A  chercher  la  pierre 
philosophale  sont  des  ^ants  barbus,  des  vieillards  en 

V  r^  en/ance,  {Bis  pùér  senesl  n         -       1         "  . 

■■  ■    ^-  '    '  ■.  ■    ^    ■  '    .■■  4  »     ■•  ■     ^,-...    '■•  .•   ■  ■ 

BARRETADE,  coup  de  chapeau,^  coup  de  bonnet,  talu- 
.-tation..-  ;■,-  ,•-',-■•''■■';.   *:ï?';i--   '•         •.^''":>..-^ 

^  'On  hiy  attiltroit  des  salueurs  qui  lui  faisoyentdc  grandes 

:         teverences  et  barretades.  Joy,  Dev.  xivii,  lai.  ,.  ^ 

La  barrette  était  un  petit  bonnet  plat. 
•     '  ^    Cf.  Litiré  barrettade  et  barrette^       #     *  J  - 

BASAC,  bissac.  Po«j«,  i32. •   '.''p'  * 

BA^SECONTRE,  seconde  bass^ 

\       *l  En  l'ifjijise  Siànct-Hilaire  de  Rrtctie^  y  *ut  jadis  uii  chantre 

'  qul^scrvolt  de  bassecontre.,.  Joy.  Dev,  m, .18.         ' 

-    BASTIMÈT^T,  monumenùf' ^,  ..^^'•■-  -M  '      '  "'''^.■". 
•       -  *        Ton  beau /i>r«  boitiment.     PoiHes,  161.  , 

Mot  A  mo|  :  Le  bâtiment,  le  monument  qui  est  i^ 
'  '  vi^  "**'"'^'"*  domaine,  cest^-diré  Avignon  où  est  le  t<Mtt?' 
\^^^       beau  de  Laurc  Le  poéfte  s'adrette  au  Rhône,  qui  p«Me 
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BAT 

k  Avignon  en  tràverst  Qt  la  Frtfifçe  cVapf*è&  avoir  côtoyé 

IcDauphinél   ,  ■ .'    :c.- ..■.•'■'. -■-  --■>-^,  ^c-^">-' -,:'•■  i'  

khosne  mignon  qui  Çaone  et  Sorgue*  lÈieines 
i  Et  qui  du  pcre  et  du  filz  gentement 

.  *'      Va<  arrosant  les  deux  amples  domaines    \  , 
'        En. divisant  leurs  confins  justement;    • 

SdiVdonc  tesmoing' ton  beau  tîerj  *<i»<iw<?Mf, 
vNon  loing  duquel  Laurc  a  m  sépulture.    Poésies,  i6i. 


v^» 


»» 


■*>& 


BATTELER,  niaiser,  baguenarder.    / 

Littré  dit  :  Faire  le   sot. -*  Lé  sens  pri rai lif  serait' 
V     plutôt:  Faire  le  bouffon.       #     ' 

»     Un  bon  apostre  qui  estoit  bien  aise  Se  faire  M/e/^r  monsieur 
^     '      le  juge.  Joy.Dev.  uxvi,  aSy. 

\,^ Cf.  Montaigne  (m,  i»).  ^M  me  faut  brdînairement 
^<wfWèr  par  cOnapaiignie  à  traicter  des  subjets  et  contes, 
■^      frivoles  que  mescrois  entièrement.  »  ^ 

V.  Littré,  au  mot  MWeiir,  étytnol.  m/»e. 

BATTRE.  Battre  à  deux,  =  battre  le  fer  à  deux.         /" 

...  Ce  qu'elle  fi'st,  et  se  mit  à  la' forge  avec  ce  valet.  Incomi- 

'  nent  que  messire  Jehan  entendit  battre  à  deux^.  Joy.  Dev.' 

■  -i  ■    •■ ..  -^  ■  '      . -      ,     :     ,  •         r»  '.    . 

LXi/aio».  •■■:  /■■.-■.  ■-.;■•.•;.;.  ■"'.',       •  *  ■ 

BATTU,  rebattu.       «      ^        *  .■-  • 

'  ^  .  .;Qu'iI  en  fest  tant  battu  de  m'en  ouyr  parler.  Lysis,  10. 

■■ ."  ''_^  ,  '^-  '  ,/■'.;-■..   .:'.■:        :■       \     :  ■  ....  ..■     .  •        -  •  • 

BA^^ERIÊ,  bavardage  Inutile  et  oiseux,  sottise^ 

■  •  V .  V  -1*..,     .  :    Resveries.    ■  ■* 

'fy/    ■:        -•--'--•       Bayeries.     \  .         -,      '  ;'    ■  '    * 

;'        '^  GasoQillent  là  au  profond,      /'oéfirf.  94. 

BAUD0UINER,  peter.  .  /  .^ 

•  Selon  la  coustume  qi^Mlz  avôyent  del  baudouiner  par  tes  che- 
rotns.Vof.  Dev.  lxxii,  35 j. 


BAUFFRER,  bj^ffrér,  avaler  glouronnemeni. 

Il  se  met  à  bauffrer  d'an  tel  appetit^oj^.  Dev.  kviii,  307. 

Cf.  Nicot  et  Cotg.  I      ^     *        | 

BAZOCHE,  société  des  <ilcrc8  du  Palais. 

Jà  la  Bafoche  ^     '  - 

,  S'approche  "   ..• 

',  ''.  Afin  qu'an  «batteau  paré 

•  '.  -     Sa  bcndè  * 

Bleue  te  rende  *      ,       . 

.    *  Dessouba  le  Ijn  honoré.     Poésies,  67,  53-      ' 


">  ' 


X  . 


^> 


■[. 


i< 


>*    a. 


^       -M 


(S—, 


'  ...'■'.  t.' 


BEA;-  :-  .    ;,        ■■■'■N■^.:.-.a4^. :=■■'•■>'  ■■^".;-:'-'; 

^BEAUCOUP.  Peut  «uîvrc  radièttif  quMÏ  mo<Jifie.      .       '  - 
Hu»  grave  beaucoup.       Poésies,  58.  C^  4u  mot  asse^:  '       ^ 

PÈCARRE  (par)  et  Bémol  (par).  La 'Mpnhoye  commente 
ainsi  cette  expre4sion  que  Des  Pertcrs  applique  à  la 

r  iblie  :'«  Quand  on  dit  qu'un  homme  est  fou  par  bémoi 
et  par  décarre,  ort  entend  qu'il  Pest  par  nature,  parce 
que,  dans  les  termes  de  l'andenne  gammé,  chofiterpar 
fiâtUre,  c'est  passer  de  bémol  en  bécar/e  par  nature;  » 

•     *       A  ^",^"*"™^  P**"^*^  ea^Ia  •ciènjïè  de  follie,  par  *ewrre  et  pai- 
'  f        ùemoLWqy,  Dev.  Lxviir,  24a.    '  _ 

BECWÉeV  becquée.        !  .' 


Nourrira  la  MrAtFf.  Jby.  Dep.  lxxxvu,  288.' 

'  .     .  .  "  ■  .       ■*;■'.■.  .     • 


<r. 


^E(XPOl  S  j  langage  des  bégiies/  '\'\.  [r'^-S'.:       > 

'  V         n  lujr  respondoit  tantost  *èn  langage  juroisr  tantoit  en  beguois, 
'      -      "^  **"î?^  »"""^'  **^"^ôt  bégayant,  balbutiant.  Joy.  Dev.  xlv, 
;  t5o.  Cf.  AvicNONN^is  {en).      ;.,  '/  " 

•     '    » •  ••■  "    ...     ■  ■  r   • ''  '."'■.  ^■:^''''-'     '-    '    ■  '"'^  ■*"■■■  ■'■ 
BELISTRE,  ici:  gueux.'^ 

Les  ^listres  tant  de  besoing  au  monde,  car"  si  tous  estoiéht 
riches,  Upn  ne  troùveroit  point  a  qui  4lonner,  pour  exercer  la 
'   -       /^ertudeliberalité;cy»i*.£)ia/.  3|,22.  C«.i^H?»iM,  134, 

'  :  «  Celte  sigriification,  bien  marquée  ici,  au{orise  Nicot 

.  ,  qui  fait  venir  ce  mot  de  Tallemarid  betier,  mendiant. 
"j      Wolf  Htingerus;  Jii  B()vi7/«m  est  le  premier  qui  aie 

proposé  cette  éiyfnologie.  »  (Ed.  du  GrwM.de  1732). 

Cf.  Lhtré  an  mot  Belitre.  Etym. 

BELLE  (La  bailler),  locution  ironiques  se  moquef.  V., Bail- 
ler. Cf.  La  donner  bonne,  au»  mot  BoAne. 

BEAfQL  (par),  V.  Becare  (par]. 

BENDE  (De),  en  bande.: 

Leçquelz  estaient  bien  dix  ou  douze  ^e  bfttde.  Joy.  Dep.  vvu 

^'^■'-    ■■•'■'  #  -  ■*■ 

Afin  qu'au  batteau  paré  .-v     - 

i  •  Sa  bende  ■  -n-' 

Bleue  se  rende  ,'    *      ' ''•  - 

'  '  DcMoubs  le  lys  honoré.       Poésies,  ^7. 

BENEFICIER,    au  paiiif  :   être  bénéficié  =  obtenir  un 

bénéfice,  comme  on  dit  :  être  ordonné;  | 

■     ■  ,  ->.-.'•.■"■'       '     ■■ 

,'-  '  '.      ,  ^ .   '  ■     '    ' .    ■    ^  ■'  °       ■  ''        :.    \  ■         .  ..    '  * 

A    -  '  ^   .  ■■.-■•■•.         .       '  .  ..  ■  ■ 

i   '  ^  V.  ■    •■■      .:...  ■■■■..,  .       -  ;:•   '     '    ■    • 


,..:V 


i   'I 


BEN.    -'M- 


-.'^5  — 


BÊÏI 


Il  •croit  btneficii  et  dcvlen<froit  un  grand  Monsieur.  Joy.  Dev. 

BENIVOLENCE,  bienveillance,  bonté.  i^^n««^lo6. 

BENQIST,  bcnjn,  bpn. 

Tesmoings  en  iom  lei  iàinctl  et  bemists  ange».  Poésies,  84. 

BEIlSÉ..bcrcé,  nourri!  ; 

'    Je  suis  tony  bersé  de  ie\\e$  miKikres,  Cymb.Ùial.iy,  52. 

BESIAT,  douillçt,  paresseux^ 

Malt  ili  fai»oient  lek  besiati  oi  voulôient  toujour»  retourner 
iiU  nie  J0X,  Df»,  vixxsiu  "^  ^     ' 

BESÔIGNER   et   Besokgmeii,  traYaîller,  agit.  Jojr.  Dev. 
xxm.i Q7.   Poésies,   14^.  Lysis,   16,    19.  C/md.'  10, 

^4-  ■  ■■■'■■•^■^•■.'.'■^  '•■■•,         ■•■/  V  ...  :-.^"': 

BESOIN  et  ÔEsbiNO,  A  II»  4;«om  =  au  besoin^/or-^»'-         - 

Lxxvii.  L|:5f5,  3oct  passirfi.  Poésier,'  8.  ^  ^ 

De  besoing i  -^ 

Le«  belléire»  «ont  rftf  >eiom^  au  monde  «0nth<ce5»aires. 

BESONGNE,  chose,  objet. 

Comment  porter  toute»  ce»  *é«)n/f«M  la  hault.  Cym*.  Z)i«»^ 
m,  Z<^Lysis,%t  16. 
Besogne,  peine./ 

.    Tu  le»  noit»  a  bien  mi»  tn  besongne,  noffveaulxde  philo-        ^ 
•ophe».  O^m*;  i5.  '      .  -  ' 

Ilzvi«illi«»ent  et  meurent  »ùr. la  *<r»o«g»ie.  C^wd.  24.    .. 

BESTlAL,bétaiL7Ôr.  Dev.  XXII,  61.  ,  , 

Cf.  Bestiail  (Rob.  Estienne  et  Nicot),  ^es^iai/,  bestail,^     ^ 

bestial  (Cox%.),  .„    ., 

-  '  >  '  _     ,    -  .     ■     "  .)•■•■" 

BESTION,  bête,  animal;  diminutif  pris  en  mauvaise  part,  r 
Ce  bestion  qui  ainsi  mord  et  picqtte.      ^siesyjg. 

w      BEU   (Je),  Bkuvons,  Beùvra,  Beu.' Formes  anciennes  dy    ^ 
verbe  *OJre  (en  provençal,  beuré;  en  berrichon,  bere, 
beuPrey  Je  beu  =  jt  bus  : 

^  Avec  le»quel»  j>  *«<  en  l'hostellerie.  Cymb.  Dial.  m,  **}• 
^    J|eM  =  bu,  parti  pass.  L^sis,  39. 
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(i 


■  / 


s  ^    -_■■ 


;.:-4. 


''•*,-. 


\-  ■ 


BEU 

-1^ 


..; :  —  26  — •      '■^■■'■■-i  .  ^-  'C 

buvons  ==  buvons,  impét.  Cymb.  Dial.  i,  7. 
oeuvra  =  boira.  Poésies,  99. 


^lA 


!  ; 


BEUVERIE-,  action  de  boifc.  Poésies,  i  70. 
BÏEN^  HEURE,  bienheureux.  />oeî/«,  67. 

BiElJ.Altérationdu  mot  Z)î«i,  devenu  Ja  finale  désiurôns 
ç|)rx/ie«,  morrfiei/,  etc.,  thangés  en  corbieu.morbieu,  etc. 
Quer»f«M^<«  n'aie  aS^m  de  toy . ,  Joy.  ZVv.  lxv,  a36. 
"mèse  plaisante  dtmaugrebieu. 
Jereny  bieu.  CymbDiaLi,  %\  *        , 

Forme  adoucie  du  blasphèipe  :  je  renie  Dieu,  devenu 
^]^  tSiTd  iJarnidieu  ou  Jarnibieu: 

bigKrre.  ;  l  ■)      ' 

Elle  le  laissa  avec  ses  oinnions  bigarres.  Joy.  Dev.  xxxiv.  147. 

La  Monnoye  croit  à  une  faute  dlmpressiôn  ;  on  doit! 

selon  lui,  lire  bigearres::=  extraordinaires,  fantasques. 

I  Gomme  on   disait  ^i^e^rr^r*  pour  bigarrer,  on  peut 

avoir  dit  aussi  %arre  pour  bigearre,  par  échangé  de 

prononciation.  (Cf.   Lacour,  Op.  cit.,  11.  47.  note,  et 

Littre.au  mot  Bizarre).  -  Vaugelas  adn^ttait  encore 

^^     ^ï^e^rre;  les  éditions  corttemporaincsfde  Régnier  et  dt 

i  R«S^  portent  */^<^eet.*yar/^(V..ci.après^^ 

|QgARRE,  substant.  f.  ~  Bizarrerie. 

BjlGNE,  bosse. 

Il  se  faisoit  à  tous  coups  une  bigne  au  front.  lxxvii.'sôS. 
Usité  encore  eh  Normandie. 

BLANC,  butrcible. 


^ 


'*- 


...Tu  ne  peux  attaindte*" 
A  si  hault  WiiMc  sans  teç  forces  estaincdre.    PoéiiM,  145. 

BLANC.  Monnaie  de  cinq  deniers  ;  six  blancs  valaient  deux 
sous  SIX  deniers.  (Littré.) 

De  peur  de  perdre  ses  six  «ahci.  Joj^.  ZVk.  XXII,  100. 

mf nt«^-!    r'"*''n  "'«''*°'««»  P"  pour  iuy  donner  li^^ain  qu'il 
jnangeoit.  Joy.  Dev.  lxxxiii,  a  Sa.  n  .h-"i  hu  11 

-  •  ".  •■>■  .  •   ■      . 
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,(•; 


Dans  ces  d€ux  passages  Des  Pelriers  fait  allusion  au 

prîW^<iuc  l'on  payjût  une  pfiesse.  -  '        •       - 

)A%  Lkcour  \0p.  cit. y  11,  100,  note)  dit  : 

«  Ce  urif  resta  longtemps  le  même.  Guil.  Pépin  disait 

cil   1524  :  —  5t   Sacerdos^^^^bï  mUsa  quam  dicit  licite 

potest  recipere  çex  aîbos  mon^tae  èiïrrentis^^in  Françia.  » 

(Fr,  2.  Super  cpnfiteàr;  1 524,  part.  3v cKapi  ly.)  Et  près  ^ 

de  quarante  ans  plus  tard  le  peuple  chantait  encore  :  - 

Quand  monsieur  le  prettre         ,      y    ,  " 

-    ''      Abeuetmangé    .    .    .     .  . 

■  ■  .  -     ■  '      ■        ■ 

4  .  En  sa  bourse  fouille  ^        ' 

V         Et  y  met  six  6/aHcjr.  -       '       .  •         ,' 

(Extrait  de  la  Satire  contenant  la  manière  dé  dire  la 
mei^e,  composée  *n  \^i56i  et  réi-mprimée.prfr  Le  Roux 
'^      de  Lincy^  chant?  historiques  français.  T.  II,  266.) 

Ce  terme  s* Jb   conservé  jusqu'à  nos  jours  cn«Nor-^ 

mandie..       '  „  " 

Y  . .■     ■  ■  '"  ■      ■       '■     .:.'..'■.-.       ■_'■ 

ELAN  QUE,  loterie,  sort  ou  Ifasard.  '         «  ^ 

■      Comme  on  met  UiAblatijjue...  Joy.  Dev.Lix,  2  l'i.  , 

Cf.Littré.     ^  ^  . 


.y  '  ■  ^ 


» 


\SON.  Blason  ^igniHe  ici  :  aspect,  apparejjce,  physio- 
nèmie,  figure,  <l'après  le  sens  originaire  qui  est  la/figu- 


JX 


BLASON. 

ration  de  l'écu  armoriai. 

.    .'  Deux  cordelière  avec  deux  Jaccopins  4» 

'  En  un  bateau  eis  qui  passoient  la  Saône  ^  F 

Semblant' deux  sacs  entre  deux  gros  tujSpîns,^   _  •     k 

Depuis  le  pont,  tant  leur  blason  consonne.      Poésies,  i5i. 

Par  extension  blason  signifie  :  description,  définition, 
d'où,  par  métaphore  :  portrait,  au  sens  matériel  ou 
moral,  —  éloge,  blâme.  Nos  anciens  écrivains  (Marot, 
Des  Periers,  Saint  Gelais,  etc.)  ont  fait  les  blasons  du 
tetin,  des  yeux;  du  nez,  du  nombril,  etc.  Cf.  Poésies,  yj. 

Cf.  aussi  Jay.  Dev.  lxiv,  234:  dans  le  sen?  de  bro- 
cart,, sarcaisme,  satire  : 

...."Pour  répondre  promptement  en  se  deftendant  contre  le 

blason  que  sa  dame  avoit  si   finement  et  délibérément  songé 

contre  luy.  /  •> 

^  Cf>  aussi,  blasonner,  =  définir,  louer  ou  critiquetfi  plus 
généralement  critiquer  (Migrât,  Ed.  Janet,  Gloss.). 
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BOBÊL! NE,  raccommodé,  rapetassd  ;      * 

^  Sottliers  hieii>îk)Mtife^.  Jqy.  Diplvxxt^  %J^^     »         ^     /      -y' 

*^i^o*e/ïn,  désignait  une  sorte  de  grosse  chaussure  faite 

par  le  savetier,  ^o^e/meur.  ;  » 

■   ■  .•■.-■.-.-••  ♦■'-     .  -.■  .■.       ..  v>".r  -^^".^    ■-■::.^-'i  ■■■;::■;»■.•,: 

'BOETTE,  boite, />o^ie5,  109.       ^       ^  ^  ,- 

BÔETTELETTE;  petite  boîte,  lysis,  i3. 

3ON,  faire  bort  =  mettre  à  exécution.        v 

IIz  advisèrent  de  moyens  uns  e(  aultres;   mais  quand  ce  ve- 
no'<  *   /«  /tfire  *o>i*,   dame  Pe>nctte  gaitoit  tout.  Joy.  Oçv. 

XVI,  d3.'"  »  ,     ■■  -    "       -■..-..  - -.     . 


y-"1^  ■ 


BONHOMME,  en  bonne  part  :  brave  homme.-  .    . 

„Mai8  i'ay  aussi  Bon  Espojr  ce  bonhomme,    Poéiiei.  148. 

%  ».  «  pu  Sable,  un  Provençal  qui  se  moque  dans  lié  style 

mafcaronique  de  Ch*iQuint  et.de  la  ChevaleHe,  emploie 

/x  Ic^premier  en  1 537,  le  mpt  bonhomme  à&m  nn,  sens 

:      ironique,  en  parlant  de  Vénus  ^uf  irofnf>c  Vulcain.  » 

(Phih  Chasles,  Etudes  sur  le  kvi»  siècK  27.) 

BONNEMENT,  Arraimentr         -  -       ;  v  ^ 

i     y  ne  scayoit  bonnement  que  resj^ondre.^Jq)^.  ZVf.  xxiv.iii. 

V  "^  ^  "*  savoylnt  bonnement  que  croire,  Jqy*  Dep.xfUt  63% 
Facilemèiit  :  •    -  ^  ' 

^Cc  n'estoit  chose  qui  se  pûuîi  bonnement  Uirp.  Jgr,  Dev.ir, 

20.  Cf.  Poésies,  y 5.  /•        •  "^^ 

*  *.  .■.'•■"       .  -      .  ■  '  ■  .    '  ' 

BONNE,  BoNNEsr.  Par.ïintiphrAse  ironique,  da As  ces  idio-  ' 
tismes  :  La  ifonriér  Bofitfc,  Eh  àonner  ou  en  recevoir 

•  de  bonnes':     .     '  •.  >*     , 

H  avoit  fait  ses  appféts  pour  là  donner  bonne  à  Monsieur' le 
barbier.  Joy.  Dey.  xxx,  i36.  Cf.  Jbid.  ,y,  3i  ;  xxvi,  1 17  et  passim. 

Et  encores  le^f  en  fut  donnée  Miie  àultre  bonne.  Ibid.  Jqy. 
Dev.  XXVI,  1 17.  ...  '  . 

.  Hz  en  recepvoyent  bien    quelquefois  </e  ^wnnes.   =z   On   so 

.        moquait  d'eux.  Jo^.  ZXpv.  XXVI,  1 17.  « 

/Tu  m'en  donnes  de  bonnes, 

.'0  ■  '•■>*•,- 

'  (&OUS  entendu  :  histoires,  raisoiis).  ==  T^  m'en  contcl 
-      de  belles,  yq;^.  Dev.  xxxiv,i5i. 
'V.  Belu£  et  Baillfr.  . 
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PÔNNES  (En  sès)T 


BOtl 


Xe  dit  Sdgneùr  ortrident  .««tant  alort  *»  i0  konnetr  ==««»«* 
bons  moments,  ei^ses  bonnes  heuT<^.J€CI^.Pev.xyu,cf,'/Qjr, 


Mi- 


»■■■'»- 


BCyiRiyE,  inaîsç^  «fe»  chèil»ps.  métairie.^  ^^ 


One  damo^lle    de  Thoùlouseï    au  temps  des  vendanges 
'  estoit  à  une  borde  sienne.  Jojr.  Dev.  i:vii,,aa5.  '         .  * 

V^BÔSCAGfe,  bocai^e,  Crfhft.  Ditf/v iv; 46;  >  ;      ^ 

(      BOSSU*,  bossue,  martelé  ;  par  extension,  excédé. 

^        l^queU..ieratout  «owM^t  assommé  de  vous  roujrf  nom 
#.'■;;   •-        Lrsi^,  g.    '■'    -*_•■/  .-■:"■       ■■„■.■;'■■;;:"■■■■;    ■   '''■,'\' 

BQUGRE,  coquin.  V  "^  _  > 

•  Des  éoM^^^des  la^ns.  C/m*.  J)ial.  11,  33. 

^BOUrfEMlEN-NE  (A  la),  4  la  mode  des  gens  du  pays  «Je 
Bohême.  Cymb.DiaL  11, 21.  V  , 

V      BOUl-LEILa  longue)^  jeu  de  paume.  ^        _^ 

EschoHers  qui  s*ftsbatt«t«nt  *   •«  longue  6ow//<?.  Jqy.  I^ev. 
.  JLXv,  a35.    ':  ■       '.V,  .  ■■',   ■'■■  V-  ■'"'■■    '' 

.     BOUlXER.ieief  iabouîie.    ^     V  '  ^ 

L'un  desqueli  en  faisant  son  coup. ...  faillit  à  boulier  àrbiCt  et 
envoya  sa  t>ouUede<lans  un  jardin.  Mirf.  ^     « 

'      BOURDEAU,  mauvais  lieu.  Crm^.  Diat.  11,  i5.  —  Var.; 
.    '  Dial.  U  4  :  fiordeau. 

Cf.  Bquoe,  supra.,  'dont  Bordeau,  boifrdeau,  est  le 
diminutif,  primitivement  pris  en  bonne  part. 

-     BOURRE,  balle.  ' 

Testonner  11  *6i<rre,  Jo>'. /Vp.  X,  53. 
Pousser,  jeter  la  balle  (terme  du  jeu  dé  paume).  Cf. 
Lacour  (O^  cit.  Gloss.):  «  Pousser  la  balltfdu  jeu.de 
paume,  faite  de  débris  db,  laine.  11,  53.  Plus  ancienne- 
ment, testonner,  dans  la  bouche  des  barbiers,  c'était 
accommoder  promptement  et  proprement  la^tôte  dyn 
client.  vL«  chat  ne  se  jettera  pas  seulemenit  sur  un  petit 
.chien  pour  le  pîgncr  et  teifowiier  de  ses  douces  patte§, 
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'     mais  s'osera  bien  jetter  dessus  un  gros  mastîn.  »  (Viret, 
Le  monde  à  l'empire  y  édit.  de  1 579,  288.) 

BOUTER,  mettre/placer.^^  ^^^^^^^^^^^-^ 

P  «i  i*  ye^'«  qu'au  service  on  me  boute 
^  I     ,   /     I>'»n  gentUhomme.^^^  ^^^^  /^ 

■•       ■    Pou8«J|r,'>bouscuier./     r'-''.  *V  '   -''.  ^•^■■■';  ^' '•".■■■.»"' ■'. 

'.     Coinn^e  ceiuy  (jui  court  au  prix.  V 

:,  .        /toM^f  ou  retient  8bp  côtnp^ignon.  Poésies,  loi^  1 19.  Gf.  Littré. 

BRÀA^ÉTTË,  braguette. V<j^.I)tfv.  vni,  46.  " 

BRAVE,   beau.  Po(&/«;:58.  Se  dit  encore  ainsi  dans  les 
■    .  canipcgnes. 

fiRAVETÉ,  élégance.         /      .  ^  '     : 

•  .   .  Et  parloit  d'une  brapffté  grande,  usant  des  motz  qui 
>remplissoy<ant  la  bouche,  afin  de  se  (gife  estimer  grand  docteur 
Joy.  Dev.  x::x^i3j.    ^  -  .  *, 

;  BREF,  V.  Brief.  .    V/-  "*,..«  ■■•'■;:     ;.''.;•:  '  ■■'^;  :;;..  ;..  ;' 

BRETTE,  bretonne. 

^Ët  s'estoyent  mesliis  de  faire  bons  tours  avec  ces  é^i«^»*/o»^ 
.    Dev,  V,  1^0.  ■    /,  ,^  •■  '■—..''.■■ 

3RICHET,bourrichet(dial.  poitevin).  Couîcur  gr^rfirant 
sur  lé  roux;  sans  doute,  couleur  de  Tane  (bourrique).' 
Cest  ainsi  que  dans  le  devis  lxix,  245,  le  paysan  appelle 
un.de  ses  bœufs:  „   *' 

Garea,  Frementin,  Bryc/irt,  Castain,  ven  après  moay! 
Cf.  Lacour  (O^.  ci7,,  Gloss.)  :  «  Cest  l'habitude  géné- 

raie  dans  le  Poitou  que  les  laboureurs  chantent  pendant 
le  travail  des  refrains  à  l'adresse  de  leurs  animaux,  pour 

les  exciter.  Voki  l'un  de  ces  refrains  ;  .  ;^ 

«  I.evreâ,  Noblet,  Rouet,        • 
Hérondet,  Tournay,,  Cadet,  « 

Pigeâ,  Marlechcâ,  , 

f'  '  Tartaret,  Dorer,  ;  '  -  \ 

Eh  !  eh  !  eh  !  man  megnon  ,  '     . 

Oh  !  oh  !  oh  !  man  valet  !  »  ;  '   ■      ' 

Voy.  un  art.  desMém.  des  Antiq.  de  France,  i,  195- 
229;  II,  245.  . 

BRIDER.  .       •      -  -  ' 

Pourquoi  *ri</oi^elle,  la  beste.  Jb^.  JDirt».  Lxxviii,  769.        ' 

. .•  ■  ■     /    '  '  .  '    ■  #  .^'     •■■■,•'  •:;■'■  ■ 
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«  Cette  piiTMé  étant  la  traductiofi  de  «  Et  perchle  itf- 
dawtyïh  bestia  ?  »  le  mot  hridoit  ào\x  être  (suivant  Péd. 
des  Joyeux  devis  d^Amsterdam)  remplacé  par  baaiiloiU 
,    —  Badar  en  languedocien,  de  même  que  ^âiareen  ita- 
lieiï,  c't^ibaàHUr,  ouvrir  la  bouche,  -et  l-àuteur  appa- 
remment n*a  pas  écrit  bridoitf  lui.qiii  cinq  ou. six  lignés 
plus  Iwut  avoit  dit  ;^  Pourquoi  buyi-oit-elle  le  bec,  la 
^  folle  I  Ce  qi\i ,  est  làtrfie  ex^plication  de  perche  badiiva\ 
la  bestia?  \oy tz  la  8*  Épîire  du  1.  6.  des  Épîtres  dé 
Campan.us.i>(L.  m:)  Cf.  Lacour  (O/^.  ciY./ii,  209,  note.) 
*Nou?  -proposons  la  leçon*^^a^bi7  qui  j)ar  le  sens  se 
rapproche  plus  de  badave  que  paaoilloit  ;  car  bayer 
•signifie  ayoir  la  bouche  ^étf. 

BRIDES.  Semble  être  Ici  pour  ^rf'j^«5,  miettes,>rognures. 

-  Ainsi  tu  f«it  que  de  ref  brides  vaines    .  • 

Remplir  l'e A  vont  et  les  os  et  les  Peines.     Poésies,  l'ia. 

BmÉF,  BREF.BRiF,jbref.   : 
^         En  brief.  Poésiesr,  80  et  passlm  =  Bref. (adverbe). 

i)e^rie/'.Po^ji>5,  81  et  passim  =  Bientôt. 

Formes  contractées  :  Bref  et  Brif,  pa^sim.         y 

BRIFFE,   avalé,  englouti.  *-   De  briffer,   manger  avidc- 
.■    ment;'  .  .    *  ',  ";_         ■],  .  «,-  ••  ,  . 

,  Nouvelles  moysies.r-  .  .r  , 

•  Et  d'appétit  soudainciT^nt*r(^CM../>o^««,i31^. 

\    Cf.  Littré,  firi/èr.  ^ 

BRIGANDINE,  armure  ancienne;  sorte  de  cotte  de  mailles. 
Joy.  Dev.  txxiii,  i55. 

BRIQUE.  Probablement  faute  d'impression  pour  rubrique. 

Si  trouveras  des  ahnanachs  lés  ^rt^uef..     Poésies,  1 35. 

M.  bacour  propose  la  correction  :  (c  d'almanachs  les 
reliques.  »  Mais  «  d*almanachs  les  rubriques  »  nous  pa- 
rait plus,  rationnel. 

BRUNETTË,    petite    brune;   par    extension  :    mignonae 
maîtresse  en /général.  *      ,   • 

\^  iÇorydon  et  sa  brunette.         Poésies,  66. 
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■BRUSQUE,  vif,  aUrte,  ycrt.  Les  autres  épithètes  précù* 
'  dentes'jcorrig^nt  ce  quMl  y  a  de  primitivemenl  tpre  dans 
^      -  le  sens  du  mot  ^ra5^Mev  ^, 

Hottiines. . .'  fritques,  mignont,  poupini)  brusques.  Jov.  Dev.  ■ 

..,'-'-"""'"•!  XIII,' 6l.    .i..;.;  ■    '*'    ;.".'■■■.,■  .     .-^■^,   ^- ■'■    .         ■ 

B RU YT,  renommée. 

Avpir  \ebrùxt=  A\<nr;lfirépumiandetpzuer  pov^t.  Poésies, 
■         ;*  99  et  passim.       "        »  "^         ■'■■"' 

BUANDIER,   blanchisseur,   le^siveur;  JJqy,  pev.,  nxtiV, 

BUCCINE,  trompette^  cor.* 

Le  Rossignol  ainsi  4U*une  ^MCCi««.       Poésies,  6g. 

BUÉE,  lessive.,         .  •  '       •       "' 

.  .....Mon   curé  de  Brou  qui  lavoir  sa  buée.  Joy.  Dev.  xxxiv, 

BUFFETER  (SE),  de  buffeter,  boire  au  tonneau.  * 

,r  .      Les  nouvelles...  ou  se  buffetent  comme  les  vins,  ou  sont  fal- 
sifiés comme  les  pierreries.  Joy.  Den.  i,  ii. 

'       Cestrà-dire'  les  nouvelles    sont  bues    d^avance...,     " 
soutirées  ;  comme  nous  disons  familièrement  aujour- 
d'hui :    Les  "nouvelles   se  défraîchissent,  ise   déflorent. 
V.  Littré. 

Cf.  Rabelais,  Pan  M^r.,  M  1.  Cité  par  Uttré  :  «Vins 
buffete\  t\  hiîui  h  àcmy.  ^■ 


BUREAU,  grosse  étotfe  de  kine  gris-brun,  dont  on  faisait' 
les  tapis  ei  dessus  de  table;  d'où  la  signification  aculelle, 
de  bureau,  meuble.  » '^  .     . 

Le  latin  medecinat  qui  estoit  en  ce  temps  là  fin  comme  bU' 
reau  teint  i  Joy.  Dep.  lix,  213.  .  . 

BUSTE,  de  bustum,  bûcher  funéraire^  Poésies.  Déd.f 
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■ÇA,  ici,  •  V.  ■   ;>  .  ■     -,   ^,'    .•;    '    :       ■  ..  ' 

^  Nefdi,  ne  là.       -Potf^iM/So. 

'  VenjBi  fil.  Joi*.  IVv.  ii,  iÀi^y^ 

X  cupide 66, 33a.       .  '     "  ■'"■-■ 

On  trouve  aussi  de  cà  =  de  ce  côté-ci'.. 

Tournez  ^ride  ■ 

Car  je  cuyde.  '     ; 

w'  Que  <l^  ci  convereeroit.    /'oéf i>*,  40. 

•»Leur  gibier  ne  t'adreMnit  pas  par  de  çà..  : 

£"11  fn  signifie  proprement  di  ce  côté  ci  (en  reveriani  * 
i       en  arriére).  Cette  locution  est  encore  usuelle  dans  cer- 
taines provinces  (Savoie,  Suisse,  Normandie).       .  ^ 

Des  Periers  en  fait  un  adverbe  de  temps  plutôt  que  de' 

lieu.  X        ^ 

% 
-  Depuis  peu  de  teinnl^N  fi.  Jo)*. Dev.  VI,  37,  ; 

Depuis  deux  ou  trois  joars  en'çà.  Jay.Jgex,  xxy,  1 1.|. 

ÇA,  interj. 

•  ^      Çi  viènn^tsclles  »        Poésies,  58. 

CAfiALIZER,  se  i^r^fW~de  Tart  prétendu  de  ja.cabalc,  pouf^ 
commercer  avec  les  êtres  surnaturels  (Cf.  Littré), 
... .Anatlieniatiser,  exqrcistr,  cabaii^er,  Joy,  Dev.  xiii,  G4. 

ÇA  BAS,  ici  en  bas,«ici-bas. 

Mais  celuy  U  de  l'aube,  intelligible, 

Par  l'air  eipars,  çà  bas  ne  parvint  point.      Poésies,  70. 

Cf.  Qrmb.  Dial.  i,  4;  V.  in/ra  \â  forme  analogue 
Ùa  bas. 

CACHEMOUCHET,  jeu  de  cligne-mi^eitc,  ou  populaire- 
ment cli-mouchette  et  cli'-muchettè. 

.  Jouer  au  cachemoudieté  Cymb,  Dial,  m,  Ji.       '    ">  <.        y 

.  -,  :i     -■       ---.      "   .         ■.        \      -         --  -       --    -      ■ 
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GAÇHBTTE  (À),  en  cachette  de.  / 

A  cachette  de  Junon.. Cpn^.  Dial.  m»  37. 


CAN 


CAGNJÇSQUE,  de  chien.  Adjectif  formé  de  caniSf  chien, 
comme  simiesque  de  simiSy  singe.        - 
Ici,  substantivement  ^  latigage  des  chiens.    . 
Parler  bon  cagneaqué.  Joy.  Dey.  %xix,  i3i.  Cfr Biicuois. . 
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lA  HAl|T^  ici  en  haut.     ^ 

.      -    ^Caresme  fjHÊnahi.  . 

V    Tous  ces  ^iablétons,  en  chaiiies  et  fers         \  » 

^     Ç^ /t<iu/f  a  mené  èa  çestuyspt  monde.       Poésie$,  ijt. 

Cest-à-dire  :  ici  où  nous  sommes,  au-dessus  de  l'en fe^ 
Cî.  qa  sus,  Marg.  de  la  Marguerite,  Edit,  cit.  Glos- 
-      saire.  .  > 

-  GAI LLETOIS,  langage  du  fou' Caillette  (GI.  Bkcuois,  Ga- 

">     ~       GNESQUE,  etc.).  •  ^  *  * 

Caillette  estoit  là-devant  qui  disoU.Cft  Cin7/^/ot4^«n  son  lan- 
gage. Jo>'. /)e»».  H,  1 5. 

GALEMART,  pour  galinôard  ==  étui  d'écritoire  (G f.  Licou r, 
O/.  ci7.  GlossJ.  .  , 

...Lequel  en  ouvrant  ton  escriptoire  pour  signer  laissa  tom- 
ber deux  det<j  sur  la  table,  qui  estoyent  dans  le  calemart.  Jqy. 
•  />«■'.  Li,  106. ^  '  ,  ■'. 

ÇA  MON.  V.  MoN^    ; -■  "^  1  ■'    •    ■  ■  .-■'         -,  ■  ',;.■  •• 

ÇAMERISTE,  compagnon  de  chambre. 

Et   se   nieireht  avec   d'autres  .,-pàtrias  cameristes.  Juy.  Dev. 

"  LXX,    248.    ^  .  ■      ''-        ■,■    »■  .    .      •  ■ 

=  partagèrent  leur  chambre  avec  d^atitres  compatriotes, 
compagnons  de  chambre. 

CAMUS,  rond,  arrondi.  '       ' 

Ce  qui  est  aigu  cherche  chose  catHuse  ou  plane.  Lysis,  3i. 

Confus,  attrapé,  capot.  / 

Dieu -sait  si   les  deux  cordouariniers    se  trouvèrent  camus!- 
Joy.  Dey.  xxiii,  107.      ^ 

,  Nos  g^ns  furent  tout  camMS. . .  Joy.  Dev,  xxiti,  1 18. 

CANON,  au  sens  de  règle,  décret.  ^'    \  ' 

De  la  nature  une  reigle  et  canon. 
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CAPBLAN,  prêtre.  Expression  encore  usitée  aujourd'hui 
dans  le  midi  de  la  France.  . 


r,'^. 


...Ayant  noté  la  su0isanca  de  ce  bon  capctan.  Joy.  Pev, 
zxift  lor. 

*■  -  Var.  ...Moines  et capéUat^^oy;  Ùev.  xxxvi,  iSC. 

CAREQU ANT,  pour  carcan  =  collier.  ' 

h€  careqnant  de  pierrerie.  Cymb.  Diat.  m,  3o. 

•  .    Cf.  Wicot  et  Cotg.,  ùarquah;  Rob.  Est,  Nicot  et  Cotg  , 
gitarquan,. 

CARESME  PRENANT.  Les  bois  premiers  jours  jras 
avant  le  mercredi  des  cendres  et^  particulièremèhtfie 
mardi-gras.     ■  "  % 

Titre  dfunc  pièce  de  vers  bouffonne.  Poésies,  169." 

;■'     Cf.  Littré..'.;:.,-,^|i  ■. ,    '  .    'r      ,  „' 

CARRAGEAIRE^ celui  qui  charrie  la  vendange;  de  car- 
raque  (V.  ce  mot).  Désigne,  les  journaliers  qui  venaient 
autrefois  pendant  Tété  faire  la  vendange;  aujourd'hui 
(dial.  provenc)  par  extension  :  l^es  bohémiens  ^qui 
traversent  le  payi  en  nomades,  avec  leurs  caravanes  et 
charrois.  (Cf.  Lit^ré  au  mot  ;  Charrier.  Etym.)  Poésies, 
92.  .■.,,.■    ^    ..       ■  ■■•V  ■    '  . 


CARRÀQUE,  char  de  vendange^  d'où  carrageaire.  (V.  ce 
mot.) 

Lil  le  poupin  *  .  -  .     ' 

•    '\  •     Sur  urt  raisin 

.  Lequel  juy  sert  de  carraque. 

(Cf.  Littré  :  caraque,  terme  de  marine  —  navire,  vais- 
seau.) 

CARRELLURE,  ressemelage  de  vieilles  chaussures,  pièce 
mise  à  une  vieille  chaussure. 

S'il  avoit  cousu  quelque  carellure.  Joy.  Dev.  xix,  93.  : 

CARTIER,  quartier,  endroit. 

Oh  !  cecy  ne  fut  pas  faict  en  ce  cartier  là.  Joy.  Dev.  1,  9. 
A  car/ter,  à  part.  ,  j.    .     - 

11  «vbit  retirti  ses  piedz  à  cartier  tous  en  ^ng  monceau., 

.    JfoJ^,  Dev,  I,  i3.  —  V.  Littré,  au  mot  Quartiir  «8". 
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Qu4rt  d'année': 

Car  H  l'avoU  fait  g«rvir  tes  troii  quartiert.Joy.  Dev.  vn^»  i  it, 

^  ;      ■■■■>:  ■  *■"  --^  /  ■■   ^  .-■"•.-•: ,,  ■'...'■■■  .■.--  ..  ■-  /■■■'/:..    '■  ■' ■    ■'  ^. 
CAS,  chose,  affaire,  fait.  '  *  -     I^ 

'  Et  voila  quelque  Ctf*  qu'il  apporte  des  cieulx.O'm*.  Dta/.  i,  5. 
>lc  vous  ay  jà  dict  plusieurs  cas  que  j'ay  faict.  Crmé!.  Z>m/'. 

.  Il,  33.  ^  -,  >  \ 

IJ'homine;..   s'attend  avoir    quelque  cas  de'^celt  qui    n'esf 
point.  C>-w6,  Dtit/.  Il,  26. 

<îuand  îlveit  son  c<w  bien  appareille.  Jo^.  Dev.  XIII,  60. 
Le  clerc  voyant  que  son  cas  se  portoit  mal.  Joy.pcv.xntt^S. 
,  ;       S'il  voùlpit  bien  faire  son  cas.  Joy.  Dep.^vu,  3g. 
•         ^        Tout  leur  cas  s'en  va  en  fumtSe  Joy.  Dev.  xii,  57.     •  ..  . 
H  regarde  à  son  c<M  de  plus  près.  yo^./;ZVv.  XXVII,  123. 

M  prenoit  bien  le  ctf«-que  les  choulilusscnt  escollicrs.  Joy. 
Dev.  Lxxvfi,  2(>i.  .  ; 

£>i  c<w  =  en  fait.  »• 

En  cas  d'amour  j'ay  bien  ce  don  de  Dieu  que. . .  je  consnois 
cculx  qui  «yment.  Lysis,  9. 

CASTAIN,  châtain.  —  De  châtaigne  (Jaiin,  caftahea  ;  pro- 
ycn<;.,castanha;p\çarâ,castaine,  etc.).  "* 

Nom  donné  à  l'un  des  quatre  bœufs  de  Taitelage,  pur 
.un  Poitevin. 

Garea,  Frementin,  Brichet,  Castain,  veri  après  moay,  tu  ve» 
bien  crelin-couiànt.  Joy.  Dev.  lxix,  245.     .  " 

CaTHERRE,  catarrhe. Vof.  ^ei».  X,  53. 

CAUCHOIS,  du  pays  de  Caux.    Ici,  langage  cfu  pays  de 

Caux.  Cf.  Caille  fois,  beguois,  avignonnois,  cagnesque, 

etc. 

Quand   quelques  uns  de  sa  nation    l'eurent  ouy  parler  son 
cauchois.  Joy.  Dev.  vu.  42. 

CAUDELEE,  plaia  de  Bcausse  »  (nous  dit   Des  Periers), 
fait  de  viande,  de  farine  et  c^e  jaunes  d'œufs. 

C'est  une  façon  de  bouillie  et  lay  ouy  nommer  de   la  eau 
ddée.  Joy.  Dev.  lxxii,  aSo.      ' 

\t  -      ' 

CAUSE,  motif,  raison.  • 

Vous  avez  bien  cause  d'avoir  raiiion.  Joy.  Dev.  xxii,  102. 

=  Vous  avez  bien  des  motifis,  vous  avez  grand'chancç 
d'avoir  raison. 
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CAO 
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CEL 


*  •      À^  la  Âii*^.  il  «Klatta  tout,  qui  îvni.cauie  it  ta  réveiller  ==  c#. 
qui«Ut  pour  éilet  àt.  Jby  ^^'  »»▼"»  >*?• 

A'Céste  cause  =^  four  cette  raUon.  il^*'*>  36. 

GAUSÉR,  fonder,  motiver*  ^  '  " 

é  .  .  Jl  lui  fut  facile  de  causer  ton  ihoyage  ll-deMiit.  Jbjr. 

Dev.Xf  29."  •    "  ^••.:  ^  *  •  ■■; 

••     -    ■  ,.    ■  '      ,     '  '   ' 

CAUT,  du  làXtti  cautuif  BivUéy  prudent..         ^ 
,»      Tvi'e*nr^  càut  rAtlet.  €ymb.  Dial.  n,  iV. 

\ar.  :  Cault.  Poésies,  126.  . 

CAUTELLB,  prudence,  astuce,  ruse,  lourde  malice: 

De  quoy  me  sert  tant  user  de  cautelle.    Poésies,  139^      . 
...Toutes  les  caufelles  du  temps  passé. ..  Joy.  Dev.  i.xiv,  a'3-4. 

CÀUTEMENT,  pruden»ment,  avec  ruse.  Poésies,  91. 

(JAVER,  creusen  7qr.  Dev.  XIII,  60.    '  ' 

CE,  ce/<r,  OU  ï/ (pronom  neutre).  .      / 

Que   par  ce  seulemeat  tout,  le    monde   né   le  congnoisse. 
--.      Lysis,  9.  ,  ;■-'■':  ,  .■  / ,  k 

QuaWd  j'eus  ce  dict.  L^ji'f,  45. 

.    Et  ha  eitc: de /re  exaspéré.      Poésies,  lï/. 
"       ^      Quatd  ce  vint  qu'buistes  le  propos.      Poésies,  ;'<. 

Fn  CI»  n'estes  différens. /!.v.m,  14.' 
C^  peut  être  supprimé  : 

Se  avez- vous  f4<'i7  y  ha.  Joy.  Dfv.  n,.3o. 

Pourvoir  que  je  deviendray.  Cymb.  Dial.  ii,.i7  et  passlm. 

Ce  est  Souvent  explétif  : 

S«cî  c<  dit  l'autre.  Jo_^.  i>v.  xxxix,  i63. 

Cedii'a  l'autre 

Aussi  ne  faict  le  mien.        Poésies,  iV», 

4 

CEANS,  ici,  ici  dedans.  L^5i5,  8-12. 

'  A  quoy  tient-il  qu'ify  ha  si  grand  presse 

De  gens  céans  qu'on  ne  se  peult  tourner.      Poésies,  iGi. 

Cf.  Joy.  Dev.  m,  i8;  Cymb.  Dial.  u  5ct«passim.       y^ 

CELIQUE,  céleste.  PoiTiiM,  1 36.    '       -      .  ;. 

■         ■  •*  "    •       .,. 

CELLE,  pr.  démons.  Tém.  —  cette. 

.    •  Celle  nulct.  Joy.  /Vv.  xxxii,  143;  Joy.  Dev.  vi,  3«i  et  passim. 
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Cr//e  amyié.      /»o^W«r,  84. 
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'CÉLUY,jpj-ori.  dëmonst.  masc.  =  Cf. 

■■*';■;';•■': 'f  -■■■"•'         Celux  jour,    /'lH>é»iet,92T'  ':-^'---: /-''J^-''  _,..,, 
Cetuy  sfctrr  Vor.ûfi..  XIV,  G^'tt  CymB.  DhU^HfM.       '     >:\ 
^  Au  s^ns  de  pcrsoninc  î    \,'1./.,^:.:^_.^^::l__'_^'''^:::_:^  ^ 
*î  nyauroll  cWtf^  qui  ne  îuy\flit  honneur;  J^^^^ 

CELIJI  LA,  forme  et  sens  aciueU.' Ljrsisit^S:  —  Des  Pe- 
riers  emploie  ayssi  là  forme  Cettov  u,  Cestuv  u,  etc. 

^'EST  MON,  V.  Mon.        ^  -  "         "  : 

CE  PENDANTrrX^epcndiint.  Zr^w,  14.  /  4    '       . 

^£t  aussi  :  pendant  ce  temps.        .'  •  .    * 

^      mJ^.  *"y  ^*"  ce  pendant  hiormorincr  entre  tes  lèvres.  IfVm*. 
Dw/.  II,  17,  -^    ' 

GESTE.  ÇESTUY.  C^5/^  =.  cette.  Ij^sis,  36  et  passim.  ^ 
Cw/e-rr  =  cellç-ci.  Jojr:  Dev.  v  et  passim  ;  Crm^ 
Dial.Uy  i5/     ^^  ,     ^  .^ 

Au  pi.  ÇesteS'Cy  =  celles-ci.  /iT^w.  î8.      • 

Céste  =  tcllt.         ^     .  ^  •    ï  *    -  \  '  >  .      .      -  '  V  " 

C«^?  est  la  cauHe  pouriquoy.  Lysis,  ai.  '-     ' 

.    Cestuy  Ly\\%'.    '  .       .  ' 

,    .  ■*''■,■■  -    '  .  • 

*Cestujr=zcQ,CQX.  Lysis,  ^,  1       . 

Cestuy  mon  devinement.  L^*ij,  32.  ..  * 

Cm/mt  notre  larcin.  Cym^.  Dial.  t,  tt.        *        '      , 
A  cestùy  an.  Poésies,  1 34, 

'frèsfurcy  pr  celui-ci.  Çymb.  Dfal.  i,  7  ;  I^i/j,  23  et' 
passim.  Cy. /M(/.,  Celui-là.  (V.  ce  mot.)    * 
Cw/w;- /<î  =  CcJui-là,  1^5/5,  14.     .  A  • 

CEULX  CY.  Forme  actuelle,  sauf  ronhogranhc.  —lysis. 
26.  {V.  CEm  Lii.)       V  V  -^ 

CHALOIR  OU  Challôir.  V.  impers,  =  importer. 

ï'  n«  luy  ^«  chéult  point.      Poésies,  81  ;  cf.  C.  48. 

Qu«  w»r  chault-il.         Poésies,  96.  ; 

Il  ne  luy.c/i<i//qr/  quelles  coustassent.  Joy.  Oev.  xx\^  io5.  * 
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CHA  '  '  JBt-  59  ^  I  CHA 

;   ,  ;  •      Il  cîb»WTr«/ ^^       /^  ;  ,   • 

}iett  chàille.  Jojr,  ZVvrxxxiv,  i5i  ;  cf.%>*.  /Vi».  i,  9. 

CHAi^ÛREUX,  chaleureux.  Po<^ii«,  1.85. 

CHAMAILLER,  8C' battre",  paT  extension,  se  disputer. 

Et  Cependant  mi'iii  chamailloyf Ht.  Joy.  Dev.  xiu,  63.    ^    v'     ^ 

CHAPITRÉ,  chapitre^  conseil  'délibérant. 

nAvolr  plu»  grande  voix  m  cAdtpifr*»  «=•  au  çjiapître.  Joy.Dev. 
^     '  •■■III»  «9-     * 

CHAPPERON,  chaperon,  sorte  de  chape,  hapit.  Jqy.  Dev. . 

LXXVII,  264.      -1        .     .   ;    *•        '^■■„' 

Cf.  Chaperon,  coiffure  à  bourrelet  et  k  queue  : 
.Mais  pensez/que  ce  ne  fut<pas  sans  lu^r  donner  drbnos 
et  chaperon  ae  mesure.  Jo^,  Dev.  lx,  ai 5'., —  C'est- 
'    à-dire  «  la  roiser  complètement  »,  dit  Littré.  ^  Littéra- 
lement:  lui' donner  des  coups  et  coiffure  assortie* 

CHARBONNEE,  grillade  de  porc.  .^ 

t  f         ...  Pour  luy  donner  àts  charbonnées  et  des  boudins.  Joy. 
V    t>ev,  XXI,  çÀ.,* 

^  (Cf.  Littre  :  Charbonnée  et  Carbànnade.),         ♦ 

CHARbÔNNER,  réduire  en  charbon  ou  plutôt,  ici,  user 
du  charbon  ^  ,  * 

Lca  alquemistes après  .qu'ilz  ont  bien  Tournayd,   c/wr- 

K>K>t<',  luit^^ distillé ,  Joy.  Dfv,  tu,  ç)fi. 

■    •    .     .  J       '""''■-•         • 

CHARNURE,  chair;  ensemble  des   parties  charnues  du 

corps;  employ'é  par  image,  en  parlait  d'unc»ro»e  :. 


•   Pour  c^nteniplcr  sa  c^arnurc  refaicte. 


^nettes,  70. 


CHARROYIchar,  chariot. 


I . 


\ . 


,  /Aihsi  cofnme  en  charroys  hauhains 

•        /       ■    ,    Très  bien  assis.         Poésies,  128. 

..       Cf.  ^archer  devant  les  charroys  -^  avoir  la  prc'st'ance^.  Mardt' 
Janne/t,  lîi,.  126.1  •       . 

CHASCUN  (Un),  chacun.  I^sis,  Xix,  3o  et  passim. 

CHASCUNIÈRE,  mot  plaisant  =?  la  maison  de  chacun. 

Et  mes  diables ...S'en  révont  par  le  inonde  chas- 

*  cutt  en  ta  chaiçuniere.  Joy.  ^Dé».  jfiii,  h\ 
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K.,>-.  .  CHA     ..  ■■.;j;-.:'^;.-;:-.\,^  ^:4o  — ■   ■■;..   ,;V ■;."■•  ;v*f;-C^ 

V     V*"-  î^*'«  f'ant^g'/u,   14,  Montaigne,' i,    257.  (V. 

CHASSE,  en  chasse  =  en  hâte.  ' 

Il  dépesche  sa  messe,  laquelle  II  dict  ^«cA4«<».  Jo^.  /)h'. 

LXXIII,  253.  .        .        '     "  .  .  . 

CHATOILLÈR,  chatouiller  C^;^.  i)t<i/.  „,,  34 


%; 


^.^^'^T^^^'^'  çoqueiicrie;  fausic  caresse 
Jouer  un  tour  de  chatterie  —  une  wrcc.  J 


ÊHATTON,  petit  chat;  d'où,  petit  espiègle;  terme  d'amitié    -, 
y   (enyers  un  enfant).  „Ce  mot  comiclii  Tidde  de  trom- 
.  •    ■r.peric.  .  '    .  ..  ;  ■■,   \    .:^r  ■'■:■%■' \  ■:'■     : /.  '  ■    ■.■■-':.:'■: 

Car  je  «cajr  bien  que  tu  es  un  chàtton.     Poésies,  102; 

Cf.  Chattonnie  et  Chatterie.^ 

CHATTONNIE.  Cf  Chatterie,  même  scns^^ 

_Deux   jeunes  escoliers.  .  .  .  qui  faisoieat   toujours  quelque  : 
^        chattonme.  Joy.  Dev.  i.xxxxy,  2%2,  ,  .  i  . 

,    ■   ■  "    '  ■  -.  '■•■-■"■'■■         ,>,       ■  . 

Ç  H AUCHER,.  même  sens  que  cocher  =  couvrir  la  femelle, 
en  parlant  du  coq,  et,  en  général,  des  autres  oiscaiix.  \  * 

X  Du  gentilhomme  qui  avait  couru  la  poste,  et  du  coq  oui  lie 

.pouvait  chaucHer.  Joy.  Dev.  xxxii,  1421     '  ^  ^ 

Cf.  Lacour.  Gloss.  —  Cf.  tfussi  Littré,»au  mot  Co- | 
cHER,,^tym.  Il  y  cite  le  verbie  chauchèr  (saintongeois) 
et  caucher  (normand)  .que  quelques  éditions  de  Des 
•    Periers  donnent  comme  .variante,  et  démontre  que  la 
véritable  orthographe  est  caucher  (ou  cHaitqu^àix  latin  ^ 

CHAIJLDE.  A  la  chauM'e.  En  hâte.  Joylev.  lxxx,  275. 

CH^ULT.  chaleur.  .  :/  \        ., 

Monsieur  attendoit  le  çhautt  à  passer.  J^j;^!  Dev.  x^w,  1^1. 

CHEF.  i4  c/r^/^=:à  bdutdei  /** 

"     /5i/°"*   vehdr*à  che/  de    vos    amoureuses    entreprinse«. 

^CHER.  ^vo/r  cAer  =;  aimer,  avoir  pour  a^i-éable. 

;f:t  encore  de  ce  qu'aurons  plus  cher.  Lysis,  2q.  ' 
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CFiO 


GHERE,  mine,  iigtire    r        .   '  ' 

,^     Car  les  hommes  de  respect  prennent  garde' &  la  bonne  chère 
des  personnes  plus  qu'à    l'exquisitiôn  dès  viandes.  Jay.  Dev. 

'.    .  ^■•*^xvii,  87.- •■•...■•,.■«■,;■    ■;  ,.'•.■.,.'-. 

Or  pendant  que  le  cUré  l'interrogeait  ainsi  avec  ses  or.ça,- 
i      Je  bonhomme  de  père    ne  faisait  ^ar  guère  bonne  chère.  Jqy. 
/Vv.  XXI,  97  et  passfm. 

Ce  sens  aujourd'hui  a/icilli.  Cf,  Lhtré.  D^ns  le  sens 
actuel  de  nourriture,  bombance  : 

Faire  toutes  sortes  de  bonnes  chères.  Joy.'bev  v,  26.  Cf.  Ibid. 
-    '       V,  39ct  ?o  et  passim^  • 

ÎIHERRA,  de  choir,  tomber,  ==  tombera.  Jqy.  Dev,  xxvi, 
.,;  ;    118,    .  ■;'    ^  ;/■•     :^:^-\:                            ■,■ 
■  -"  -*        '                           "         "  '  ■     '  ■■  ,  ■  ^- 

ÇHEUT,   adj.  ^  chû,    part,   passé  de  cheoir,  choir.   Du 

^^' féminin  rAi'M/e,  est  venu  le  substantif  cA/J/e  qui  est 
'il  resté. 

Dans  Texpression  proverbiale  chapè-chûie  (La  Fon- 
•     taine,  liv.  IV,  fable  xvi),  chute  sul)siste  comme  adjectif  : 

Metser  loup  attendait  cAop^v^Am/^  à  la  porte. 

;  V.  Marg,  de  laMarg.  Edit.  cit.  (Gloss.) 

CHÈUTTE,  Subst.  f.  -  chute  (de  radjectif  fcm.  cAew/e, 
.V  cW/<,  =  chu,  chue).  Po^/w,  i85. 

CHïÎVANCE,  possession,  bien,  fortune  acquise. 

Aux  affligés.  .  ,  . 
Il  a  (Diieu)  donné  les  plus  grandes  richesses^ 
Et  renvoyé  les  riches  sans  chevances. 

Poésies,  86,  Cf.PoésieSyio'S  et  Lysis,  11. 

CHICHETÉ,avaHce,  ladrerie. 

t  ,■■'■- 

Au  diable  soit  cWcArté.  Jo^. /Vv.  Lxvii,  240.  '  : 

'  '   ■  ••  .        ■  -  ■,       '  ■     .  "         ,'   '   ■    ' 

CHIERE,  comme  Chère  (V.  cemot),  au  sens  de  mine,  : 

*  ^     ...Et  comme  ilz  mangeoient  ses' poulies  qii'ilz  lui  avoyent 

tuées,  elle  faisoit  une  chiere  pitrasse:  Joy.  Dev.  lxvii,  7'k).' 

CHOPPER,v.  rteut.  butter,  s'achopper.  Poésies,  wj. 

CHOPPiNER,  boire.  * 

pn  choppinant.  Joy.  Dev.  ixiii,  aaS. 

Terme  familier,  encore  employé  aujourd'hui  (pop,}; 
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CHO 


•^  4?  ^ 


'■■-^-  -.  - 


coc 


*      i- 


♦  -  .  ■  Il        -■ 

#*  de  chopine,  bouteille.  Ce  mot  est  souvent  employé  pur 
Rabelais.  _, 

CHOSETTE,  faire  h  chosette.  Cymb.  Dml.  m,  34.  Môme- 
sens  qut  Le /aire ,. ,  (V.  le  mot  Faire)  =:  fairiç  la  baga' 
telle  4' a^our.  \         . 

■  "  ■  '■  .  ■-  J  ■  •      ." 

GHTRURGIEN  ou  Cyrurgîen—WiÏTurgienLysis,  19' 

ÇIGUE,  ciguë.  Lysi^,  3g. 

CIL,  celui-là. 

CiV  perd  la  vie.  Poe^iV*,  1 17»  Cf. /*/</.  73  et  pa«8Îin. 

CINQUAIIXE,  quinquaîlle,  quincailierîe.  ^      . 

Vendeur  de  cinquailles.  Joy,  Dev.LXttiu,2Si. 

CLABAUX,  liitérat.  :  clabaud  ==  chi^n  à  oreilles  pendantes, 

.     qui  aboie  mal  à  propos;  par  extension,  personne  qui 

crie  beaucoup  et  sans  raison. 

'  '  ,      L'escolier...  luy  va  respondre  en  un  abbay  de  ces  clabaux  de 
village...  Jqj'.  Dev.  liv,  202. 

Cf.  Littré  :  Clabauder.     ,    * 


m. 


CLERICE,  mot  ironique  pour  désigner  les  clercs,  les  avo-| 
cats,  etc.  .|k  • 

■  jfy  Oh!  leMericel  dit  la  vieille  (au  régfcnt).  Joy.  Dev.  lxmi,  226. 

CLIQUANT,  de  cliquer,  faire  du  bruit,  résonner. 

Et  quand  tu   vois  que  tes  langues  cliquantes.. .  (en  parlant 
<le  la  Renommée).  Poésies,  145. 

Cf.  în/rd!  DkGLiQUER.  Marot  a  dit  : 

Mais  les  langues  qui  sonnent 
i  Gomme  un  cliquet  tousjours  le  bruyt  me  donnent. 

\  «  Ed.  Jannet,  i,  162, 

COCHET,  petit  coq.  C'est  le  mot  de  La  pontaine. 

Les  jeunes  cochets  sans  être  chastrez,...  avoient  la  chair  aussi 
tendre.  Joy,  Dev.  lxxxvi,  285.  ■    ■       m^ 

Dedans  le  poulailler  estoient  ces  jeunes  cochets.  Ibid.iSj, 

COCQ.  Cocq  au  panier,  coq  en  pâte.  «  Coq  mis  à  la  re- 
traite, que  Ton  engraisse  avec  force  pâtée,  qu'on  tient 
captif  Ji  cet   effet  pour  le   manger,  et  qui,  ayant  tout 
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COG  .  -      -    -43-      '     '     '  eoV 

i  souhîft,  profite  rapidèmcmy  dît  'Charles  Nisardf  »  --- 
«Ce  qui  Jfoutc  à  la  vraisctnblance  de  cette  explication, 
continue  Littré,  c'est  que  Des  Periers  dit  en  eé  seii»  (Toq 
Mi  panier  P  (V.  Littré  au  mot  Goq),  v 

Ei^ormahdie,  on  ditaussi  :  être  heureux  comme  un 
coq  dans  un  panier. 

Il  estoit  traict<J  conlme  un  petit  cocq  au' panier.  Jç^.  Dev. 

-■  j;  '^vV  ;  UX»  312.  _■       -.    ;  _:,;.-■    ■■  .       ,  "'    .   ,.       ,        .\^  /'       ,  ■•*        ■■ 

COGNOISSANCE  (Refaire  à).  Refaire  connaissance  avec  : 
'Refaites  cognoissance  à  Mesixrt  Jcsin.  Jojr.  Dev.  lx^^^ 

COGNOISTRE,  connaître,  C^mb.  Déd.  i.  r-  Part,  pass, 
çognuy  Çymb.  Dial.  11,23,  et  cogneu,  Ibid.  26. 

COIÏ^G,  coin.  LysiSr  i3. 

COLE  (Chaude);  bile  écjiaufféè,  colèi^mportement. 

Mais  pensez   qu'en  chaude  cole^  Monsieur   de  Raschaiit  luy 
donna  des  a-doz  pour  son  desjeuner» /q>'.Dei'.  XLV,  181. 

-  '  Littré  cite  aux  étymologies  du  mot  Colère  l'expres- 
siojicA<iMd!ec/ro/e(dugrecxoM).  Cf.  Palsgraveçt  I^rg. 
jrfe  la  Mar^.  (Gloss.)  au  mot  École.  • 

COLERÉR  (SE),  «e  mettre  çn  colère.  Poésies^  96.   ' 
\  .Mon  amy,  ne  voïïs  colvrei  pas  tant.  Q'm*.  Dial.  i,  tt. 

COLLATION,  repas. 

Faire  un  peu  de  colVatim.  Joy.  D^.  lvii,  2o5.  *        . 

■  "  ^-  ■    .-■   -     *      ■■'■ 

COLLATIONNER,  faire  collation;  dîner. 

De  quoy  co//a/io««e^  vous.  Jo^,  ^^^  i.vii,  2o5. 

COLLET  A  COLLÇT,  à  la^lutte. 

Et  n'en  eussent  craint  homme, co/M  à  collet.  Joy.  Dev.  i,  29. 

COLONNEL.     *  •  y- 

Puis  fit  Venir  les  rbys,  les  duc»,   les» contes,  fe*  barons,  le 
co/ortwWf,  capitaines,  caporaux.  Jo^.  Df»».  XIII,  60.  / 

Littré  ne  cite  qu'u-n  seul  eieemple  du  mût  colone 
Brantôme,  Çapit.  esitang.  t.  I,  p.  79. 

Les  autres  formes  usitées  au  xvi^'  siècle  étaient  cor 
ne/,  fouronnel,  coulonnel.  —  Espagnol,  Bourguign^ 
'Berrichon  :  coronel.  (V.  Lijtré  au  mot  Colonel,  " 
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COMBIEN  QUE,  quoique/aiors  m^md  que,  b^eh  que. 
^  ^Joy.  Dev.  i,  i3;xvf,  77,  Lxsis,  25;  35,  etc.  passim. 

COMME  aiJE,quoiquc.    ,  '  ,         i;        '     ^         • 

Comme  que^  de  ce  temps  >  en  eu3t  bpn  nombre. . .  Vok.  t>ev. 
XIV,  65.  ,  *  -^    ^ 

.    -        .      I  '  »  ,  ■  . 

*,  ■       ■         I       ■  •■■;'■■■ 

COMME,  comment. ".         -        "^    *  '• 

^  Cowwe  fe  portc«-tu.  Jor. /)eiî.  iiir.   ^'      *         .       " 

Au  sens  de  à  ce  ^we  :  ,  v    *  ' 

Contme\ec^oy:i}y'sis,2o.  "  '        ''t       »^ 

Conwne. .  ; .  .aussi  =  dé  menle  que. . .  «insî. 

•       .         Coinme  \e%  ans  ne  sont  que  pour  payer  lerf  rentes,  ^iîmi  les 
^  noms  ne  sont  que  pour  faire  débattre  les  hommes.  Joy.  bev 
'»,**>•.  ."■.    -  '-      *    ■       .'■•  .      '    °  "  •  <  .  *■ 

Commet/ (avec  Ie.su bj.):'     j      ' 

.         Comme  si  ce  qui  est  mauvais  fusi^  maladie.  Lysis,  41 .       ,  V 

COMMENT  QUE,  de  quelque  m^iîérc  que  ce  soît. 
>    \  ,  Comment  que  ce  soit.  Cymb.  DiaL  \,  6. 

COMMODITÉ,  facilité. 


^      Il  choisit  tin  jour  de  commodité. 
Dev.  VI,  ?6.  Cf;  xLVifi,  189. 


COM PAGNABLE,  sociable.      ^^^ 

;    Il  le  voulut  trop   accousturnlPîi  la  vie  civile  compagnable 
Joy.  Dev.  XXIX,  i3i.  '  '  /    **   ; 


Oui   lui  cohvînt.  Jo}'. 


compaignte.  Lxsis,  45 


^,'8,   i3.  Çymb.  Diaî. 


COMPAGNIE  et  COMPAIGNIE,         ^    .,    ..  ^^„_^.. 
Faiie    compagnie  ~   tenir    compagnie.   Joy.    De\\ 

COMPAIGNON,  cômpa^tm^îTlJ 
I,  5.  Joy.  Dey.  passii 

On  trouve  aujsij^  Formé  compagnon.  Cymb.  Dial.  i, 
4  et  passim.      '  .  *  r      ^ 

COMPASSÉR  (SE),  se  composer,  dbns  le  sens  d'arranger, 
^    disposer,  ordbnner'si  personne  eit  sa  conduite. 
Son  passe-femps  est  de  soy  cômpasser. 

PoéjfiM,  82.  Cf.  Marot-Jannet,  I,  207. 

COMPASSION,  prendre  compassion  =  prendre  pitié. 

Dont  VOUS  prendre^  grande  compassion.      Poésies,  168.     ^ 


HT;- 
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COMMERAGE,  connivence  et  cbmplicini  dans  toute  espèce 

de  supercherie.        •  >      .,        ^        t; 

Et  (Mubz^umbre  àa  comperagCy  troinpoit  les  povres  regnardz 
:      sauvages  et  le$  mettoit  en  la  gueule    des  chiens.  Jof.  Dev. 

',    .'    '    ' XXIX,   1 3t.  .-  :,  '■]-'„'■ 

È.OMPLAIGNANT,  plaignant,  qui  Se  pUini  en  justice. 
■  *        X^A^^v^t  côfnplâignante.  Joy.  Dev.  lxxxiu,  269.  . 

GdM POS,  de  compo^um  (comme  propos  d<  propositutn) 
>  •     pour  compuf  =^  calcul  astronomique^  ou  astrologique. 

'    En  vieux  français  hmpost.  (Cf.  Littre,  au  mot  compttt.) 

■  »    ■  -    %" 

Bref  rien  n'y  ha  dont   ne  tiennent  propos 

Par  leur  parfaict  astralade  et  contpùs.         Poésies,  i'S5. 

COMPTE,  locutions  diverses.    ' 

^     Tenir  son.  compte  de  quelque  chose  ==  observer,  Re- 
marquer ;     •  ^        ^1 
V    Xeux  de  la  ville  en  tenaient  leurs  comptes.  Joy,  Dev.  vi,  35. 

Et  aussi  ienit'  compte  : 


Il  commença  à   tenir  plus  grand  compté^  de  Messieurs...,. 
.     -   Joy.  Dev.  fMt  Kj.         ,  / 

V     Autres  Sens  : 

"     Et,  ^  ce  co»i^#<v  il  n'en  demeura  pas  un  pour  l'aire  la  cuisine 
■c  De  cette,  façon.  Jb>-.  Z>ei'.  XIII,  60. 

Il  ne  faut  .que  casser  un  alambic  pour  les  metire  (les^alche- 
mistés)  au  compte  de  la  bonne  femme  =  sur  je  m«ime.rang.  Joy. 

Dev.xii,5S.    -,  '    '  :'^''f  ;   '  V' ■    *'  '    ^ 

\y'<^    -  ■■■•...  ,    -;  ^,- 

COMPTA,  conte.  Poésies,  11.  Cymb.  Dial.  11,  23  cf. Poésies, 
passim.  .  ' 

COMPTER,  conter.  C^w^.  Dial.  11,  23.  Dial.  ni,  40  passim. 

CONDAMNER  E;N  et  feS:,  =  condanlner  à. 

te  juge  le    condampna   es  despens...  et  outre  cela  en   vingt 
.  livres  tournois.  Joy,  Dev.  xlix,  193. 

CONDEMNADE.  Sorte  de  jeu  d^  cahes  à  trois  personnes, 
qui  avait  quelque  rapport  avec  !e  lansquenet.  Cf.  La- 
cour^  G4oss.  et  Marot.  Ed.  Jannct,  1,  174. 

Hz   s'advisèrent  de  les  jouer  à   la   belle  condemnade.  Joy» 
j    Dev.  xxui,  107. 
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CONDESC£NDRfe(SE).  Cf.  Rpb.  Ëstienne  ;  Conwcscendre. 
A  quojr  Vskhbi  se  condescendif,  Joy.  Dev.  lxxxiii,  29a. 

CONFtJSIBLE.  Conruscn^ciisordre: 

.  '     ;  En  trouppe  con/usibte.         Poésies,  i3o. 

Dans  un  sei\$  un  peu  différent,  avec  la  négation  =  qui 
.    ne  fait  pas  de  confusion,  véridique.  s         ' 

*"  et  rapporteur  de\dictz  non  CQh/usiblè.       HoéslfjS,  ti3.        : 

CONGE.  Permission-d'ab«ence,  consentement.        ' 

Et  la  fille  n'ayant  avis  ni  moyen  de  se  dëfbber  san$  le  à>Hgi 
de  son  père. . .  Jojr.  Dev.  y,  27.  • 

...  Je  vous  doniieraycong-é  d'en  fajre  tirer  une  queiirooinc 

y(>r.  Z)<V.  XV,  74.  Cf.  LXII,  223?^       .;     .'^  ,  *  *' 

"^   "'  ^-■^'  ■   ,      ■  '  ..-^.     '  ■    ■  ■  '   .' '    ■■"  ■' 

CONGNOISSANCE.  Commt  cognoissance,  connaissance,' 

CQNGNOISTRE.  Connaître:  '- Je^ongnois. r-  Ne  leçon- 
gnoissfi,  lyMSj^.  —  Congneu.  Lysis,  iB  et  passim. 

CONNIL,  lapin.  Jq^.\p^v.  xxix,ia8.  ♦ 

Chasser  aux  conni/f. /6tif.  uv,  202. 

CONSEIL  (Croire).  Suivre  un  conseil.  Jqy.  Dev.  i,  ^. 

CONSONNER.  Être  d'accord  en  parlant  ç|e«  sons;  d'où 
s'accorder,  concorder,  ressembler. 

'Deux  cordeliers  avec  ^eux  jaccopins.  >  ' 

Seniblans  deux  sacs  entre  deux   gros  tuppins. 
•  ••Tant  leur  blason  coMWMwr.  Poésies,  \ Sx. 

=  Tant  Paspect  de  leurs  personnei  offre  «le  rèssem* 
blance  avec  celui  des  «i  d^ux  sacs  enftre  deux  gros  tup- 
pins ».  /.  /•' 

En  qui  tout  bien  Consonne.  Poésies,  §55  =  en  qui   ' 
toutes  les  vertus  font  accord,  se  soi^t  doniié  rendez-vous. 

CONTENT,  contentement. 

...  L'espérance  d'un  parfaict  coti/e-k   Voium.  Hothsch,  IV.  A. 
Chcnev.  Op.  cit.  p.  79.)  '  * 

CONTENT,    contention,   débat,   dispute  :   de    cqntendre, 
discuter,  se  disputer. 

Sans  courroux  ut  contetjt.       PoésieUf  v^.^.     .  ^ 
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V:;'^^'^*^^:  •'.:•■.  ■,-':-,■'-      .Diroiit-nou»      ;    .    '  ' ."  ■  ■■'■■. 

f   ^    ^  %lll^e^  PoéaieSf  59, 

Coi^çnt  indique  ici  le  cowcoiir*  des  chanteurs  rivali- 

àant  çntrc;  eux.  (Le  sens  est  :  Dirons-nous  notre» émula- 

•  tion^ou  notre  jouissance  commune  ?  Et  le  poète  ajoute, 

-      concluant  en  faVeur  de  cette  communauté  de  plaisir,  par 

oppdfitio»  ivêicic  content  (concours  de  rivalité)  : 

Chanton»  rw  MM*  U  "  > 

■■■■"■'■    >'  Fortune.  ■■  .  ■«   ■  '^•  ;■■';:.■-•       -,':'"  '  ., 

CVst-à-dire  :  Chantons    en   chœur.  Cf.    Marot.  Éd. 

-.■■vlannet,  I,  54 v^  ,^  '  -  .    'i 

'   Où  il  n'y  ha  que  guerres  et  <r||/rit</5.  —  Cf.  aus»iLiur($:  Cott'    •: 

tendant.    ■  ^  ;'     ,;■ .  ■'*  '    ■ 

-       .  •     '        1        ■         ■      ■■   '      '  ^^      ■        ""'*''  ^^      ■  ■ 

CONTENTIEUX,  dUcuicur,  ergoteur,  Xr^iV,  21. 


C0NT;RAINCT,  pressé. 

Et  pQur  une  ^ffiaire  qui  n'est  poiht  si  fort  contrainct  qu'il  ne 
•e  puisse  bien  diffierer  à  autre  temps.  Joy,  Dev.  xuv,  177. 

">  ,  ■'  ."""'.    '   ■■■  -  '.       ■    ■  >'  "    '  .  ,,   '  ■       '.  •• 

CONTRAINT,  forc^ 

/  '.  Serex  «witraiW^wuffrir  parforce.  Cy-w*. /)i<i/.  IV,  52.   4      - 

.  Estant  rouft-ainte  l^^utre  m'adresser. .    Poésies,  181. 

'         Contraint  ïégw  donc  rinHnitif  sans  le  secours  de  la 
prépos.  Je  bu  <i.  Cf.  4/i<w  ; 

Us  avoient  éiticontrainti  de  k  bailler.  Joy.  Dev.  m,  19. 

CONTRAIRE  (Dire  du),  contredire,  dirp  le  coniraire. 

- .     •  «  ïi       •    ■  ■*■ 

V^vAxie^  dict  du  contraire.  Cymb,DiaL  i\^  \5. 

CONTRE  (En),  en  garde  contre.         \ 

Tx^tioy  encontre.      Poésies/j-j. 
Cf.  Littré  au  mot  £nco«rre»  .         . 


-r- 


CpNTREDIRE/dcfendre,  interdire, 

W       Les  espriz  ne  >ceurent  contredire  qu'ih  n'y  entrassent.  Jqy. 
é   Dev.  Xiii,  60.  ' 

''CONTREGARDER,  préserver,  garder  en  épargne. 

Xe  qu'est  à  toyet  qu'as  peu  acquérir        ;, 

\En  l'espargonlfià  tant  ne  contregarde.    Poésies,  11 5. 

t*  CONTRE  POINCT,   terme    de  musique  (V.  Littré)  em- 
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ploy^é  ici  dans  un  tens  plus  général  pour  paftié/con^ 

■'■:. .  ire'partie-' ■  ■  -.     ':'•■„"-  ■-■     ..'':v.  ^r^,/':  ..  ;' 

■  '  ■  Hâ  !  ou.  Haine  ^  ■.' i.;:':  "  "'>' ' 

:   . ./  \  '  I/inhumaine.     '  ,• ',    '.   •;■;■■■■   .-''■■■■::■'     -r  "•  \  ".:-_:  y  ■■: 

»      Veult  tenir  son  cuNfre  foiiMT/.     /*oé*i«,  48, 

GONTREPORTER,  colporter. 

/  ■  D'un  t>etit  tomiiiêrçant  de  marchandise  qui  eatoiC  de  cou^ 
tteportrr  dcMe$nil\tne*.  Joy.  Dev,  Lin f  i^.      ' 

CON  VENT,  couventi  Poésies,  i5i.  -  Cf.  Nicot  etCotg. 

CONVERS.  Expressioii  çonsicréc(de  conversus fConverù) 
désignant  soit  les  frères  liis,  soit  les  frères  d'ordre  infi.^- 
rieur  n^ayant  pas  les  ordre.8  complets  (Cf.  Littré). 

Baoaventure  applique  ici  ce  terme  aux    âmes  des 
moines,  «  professes  ou  converses  ».  Poésies,  1 5  ir-^^V.  au 

.      mot  Professe.  v 

(Converser,  tourner,  se  tourner. 

Tournons  bride 
-  Car  je  cuyde 

Que  deçà  conyerjrervi/ vl'amytié;.      Poésies,,  4ni.' 

Le  subst.  coriversion  est  aujourd'hui  encore  usit^,  au 
propre,  dans  ce  sens  étymologique. 

CONVIS,  repas.  Poésies,  78. 

CONVOn^ïifX,  désireux.  Lysis,  22. 

CONVOYER,  accompagner,  escorté. 

•      Chacun  convoyé 
La  joye 
Des  Lyonnois.   ...      Poésies,  60.  "  . 

COPIE,  action  de  contrefaire  par  dérision  ;  moquerie,  rail- 
lerie. 

Une  vieille  acrupie  au  coin  d'une  muraille  qui  lui  vint  d^- 
.ner  sa  cojie,  en  lui  disant  en  son  vieillois.  Joy^  Oev.  xx\i,  1 16. 

V.  Copié,. Copieux. 

.-    .       ■.•■'■■,  %  •  ; 

COPIE,  de  copier,  railler,  tourner  en  ridicule. 

De  grand  dësir  qu'il  avoit  de  passer  sans  estrc  cu^ir.   Joy- 
Dcv.  XXVI,  i5.  ^'  ,       ^ 

V.  Copieux.  W- 
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COPIEUX,  qui  aime  t  imiter  les  gens  par  raillerie,  à  se 

moquer  d'eux.  Jqy,  Dev.  xxiii,  iça.  ss.  CÇ.  Joy»  Devi 

XXVI,  1 1 5.  (Les  copi>ii;r  de  la  Flèche.) 
V     Od  dit  encore  aujourd'hui  dans  ce  sens  copieur  (peu  . 

usi^.  V.  Liuré.  ^  ^     ^  • 

Lacotir  {Op.  cit.  Gloss.)  ajoute  :  «  G.  Chapuis  emploie 

coff'euji;  dans  le  sens  propre  de  badaud,  benât.  ^oy* 
.  Nouv.  vïii,  de  sa  iv«  journée,  /«  Facétieuses  journées ^ 

Paris,  Houze',  i594^  ^oy?  û""*  Crapelet,  Prov.et  Dict. 

jm;^/.  n,  io4,Ai5.  »     %        • 

COQÛÉLINfEyX,  qui  est  comme  le  coq;  tapageur,  tur- 

. ■-■  l  bulent. .  i  ■  ■■  ■  > 

-    On  ne  te  doit  pas  et^éryeiller  s'il  est  un  petit  peu  coqueli^ 
tieux.  Joy.  Dev,  iv,  a^  ^ 

ifffîne  littéralement  :  chanter  comihe  le 


-*r*- 


'      Coqueliner  & 

coq.    -'^  1-    -*■  ■       .■^■-: 

COQUIN,  mendiant,  indigent.  L;^5»,  3o. 

COQUIN  DE  VANITÉ.  Po<?*i>5,  i3i. 

Crête  de  Tanité- comme  le  coq.  —.Se  rapproche  ici 
pour  le  sens  du  mot  coquet^  dérivé  de  coq.  (Cf.  Littré 
au  motco^u/it,  étymol.,  et  au  mot  coquet.) 

CORBIEU,  juron  fréquiem ment  employé  dans  le  Cymba- 
lum.  Par  le  corbieu.  Cjrmb,  Diai.  ii,  i6.  Difil.  m,  3;  et 
passim.  „  ,      >  « . 

Corhieu.  Çymb.  Ùial.  i,  5.  ~  Cf .  CoR^s  bieu. 

CORCELET,  petite  cuirasse  ;  ici  corsage.  Poésies,  56. 

.CORDOUANIER,  cordonnier.  Joy.  Dev.  xxiii,  104. 

CORNÉE,  son  dtf  cor,  de  corner,  jouer  du  cor  ou  de  la 
corne. 
-  .  Volontiers  oyt  les  haultt  ton*  et  contera.       Poésie»,  134. 

CORNU,  étrange,  biscornu. 

Et-d(ynnoit  en  ton  tifcgc  det  appointement  tou»  cornut.  Joy. 
Dev.  Lxvi,  a36.*  —  '^^^ 

V.  ApPOtKTElIfcNT. 

, .  ■!;'■■[  ..  ■  ^_.::- " -.  j,_:l'^ •  ::    .  ±:     . 
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CÔRPORAL,  liiige  consacré  aux  usagés  ecciésiastiqucs, 
qui  se  met  sûr  rautel  pour  y  poser,  rhostie 'pendant,  la 

■  messe»    '   '■'  • 

-  :.      .■■.;•     ;  ,  \  '■.     ■  *■/■,■  :■,    ■' .  ' ,.  "  •  ■■ 

|-es  hommes  maf  vcstus,  quand  ils  ieroient /»//dr/r5  rftf  cor/?o- 
r'akx^  si  sont  ils   à   tpus   coups  prins  pour  espies.  Jo^.   -ÔtT- 

".  ':    I-XXX,  273.  "       ■'■'..  :t       '■.-•.      .    ' 

fci  a   les  plieurs  de  corporaux  »  =  ceux  qui  sont 
chargés  de  plier  les  corporaux^  cVst-à-dirc  le^  bedeaux, 

sacristains  et  gens  d'église.       ^     -  ;  ;.   ' 

"  ''    ■  "         ■  "  ■   '. ,  ■ .    "  •  -■  .  "'   •*■.  ^      ■    *    ■ 

COXKVS  hll^\3 ,  par  le  corps  ^/>tt  ==  par  le  .corps  de   Dieu 
(contracte    en   cordièu),  Voy,  Dçy,    lnnxi^    H42.'Cf. 

CORBIEU. 

-,  '        '/'•.■  ■  ■  ■    /  ■ 

COSTUME,  coutume.  •  " 

Conimc'iU  ont  dfeco5<Mmc  ==:  comme  ils  ont  <outum|e.  Cyinb. 
Dial.  u,  14.         ~  -, 

COTTK,)upcf  Poésies,  56.  Cf.  Joy.J)cv.  vm,  46. 

•;.''■       '     "  ■  ;■...-.»-./ 

COULE,  épuise,  perdu.  ^1    \  ^ 

Qu'elles  sont  jù  de  vieillesse  cou/t'é'j  (les  roses).   */*o«ilr5,  71. 
On  dit  encore  dans  un  sens  plus  spécial  :  fleur  cipulée, 
ff ulit  coulô,  etc.  »  -^ 

Cf.  Littré  au  mot  com/^        4 

COULEUR.  5ow^^  coM/ei/r  rftf=  Sous  prétexte  de 

Soub{  couleur  de  muladiic.  Jôy.  Dev.  v,  27  et'passlm. 

Souhi  la' couleur  ilc  vérité.  Poésies,  11 5.  ' 

Cf.  Soubi  ombre  de.  ^    • 

GOULORÉ,  coloré.  /._r5/.vv  34. 

COUP.  Un  coup  =i  une  fois.         .  ^      . 

Si  mon  style 
-    "  Inutile, 

Sent  un  coii/7  vostrc' faveur.     Poésies,  ^"j. 

A  tous  les  coups  que  =  à  chaque^  fois  q\iç.  /ojr,  Dev. 
.MX,  92.  ,  ,  ... 


COUR.\GE,  cœur. 


.   ^  ^ - 


Vf^' 


\ 


11"  dooneroit  à  penser  qu'il  «croit  de  vil  courage,  Jojr.  Dev. 
\i,  '<5.  Cf.  Poésies,  jpAiûm.  •  :;  * 
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V- 


CQU 

stîqucs, 
dant.la  ' 

.  '  i  ■  '  •  ■''■' 
le  corpo'  ■ 
y.    Dey. 

Lli   sont 
edeaux, 


le  Dieu 
2.  •  Gf.  . 


î.  Cy\nb. 


<H  7'r 
cipuléc, 


1- 

r.  Dev. 


\T- 


Goy -■  :;  ■'''::''."';'■■■    ••  ■  . •'■.-♦-.^i '—  " ■'  ;■•';'  .V' ■•:-^  "  -'.cou 

COURÈES,  cbrécs;  c'est  le  cœur,  !«  foie^  la  rate,  les  pou- 
mons, etc.  des  animaux  qu'on  mange.  ^  . 
'               CoMrcérs  de  veau  et  de  mouton.  Jiy^. />?*'.  xxxtv,  148. 

.  Ôtt\,dit  aussi  :  fressure  (de  frixtira^  fricassée).  Voy. 
Bore!  aux  mots  çprée^  courade  ex  couraille  (note  de  La 
Monnoye). -; V ■-'.;■;:,..:":".  ■  •  -''"■■"'.'       ■-■'■-''..".:■:■   , 

COU  RATIÈRE,  littéralement,  courtière. 

Cest  povreté,  de  langueurs  coMra/i^rr.     Poésies,  iC£. 
=  Qui  apporte,  qui  procure  les  langueurs. 

COUROUSSER  (SE),  se  courroucer.  Çrm^.jDm/.  m,  29. 

— ~  „_..^-'  -N-  ■  il   ■  ■. .       ' 

COURT  (Pour  faire),  ^f.  Joy.  Dev,  viii,  43. 

.:-■:■.'  ■    ..  ■  ,     ■     ;       ,    .  # 

COURT,  cour  (d'un  prince).  V 

•Un  teignetlr  de  co«r/.  Joy.  ^<T.  ir,  14.  ' 

Laquais  de  courf.  Poésies,  140.  * 

CotK)  <iû  sens  ordinaire  : 

»r    •  En  sale  ou  coMrf. .  /^i</.  *V'  *      - 

f'     '■        '  ■       .:■   ■'■''■'.:■:■.■     ■      ,    •  ,     •..  ' 

COU RTFL,  petit  jardin  attenant  à  une  *riiàison  de  paysan 

(Littré). 

Nostre  curé  de  Brou,.. .  se  pronliénoirautour  de  ses  courfUj. 
Jc^.  Dev,  XXXV,  i5a.  .^ 

Cï.  Cymb.  mundi.  Ed.  F.  Fratik,  Index^  au  mot  cur-^ 
talius.  '  * 

COURTISAN,  langage  àe  cour,  par  extension  :  langage 
élégant,  choisi.  -^Signifie  ici  :  le  Bn  du  dialecte  ou 

patois  du  pays. 

» 
Ces  contes  sont  fort  plaisans,  mais  il  fauldroit  sçarorr  le- 

courtisan   du  pays    pour  les   faire   trouver    tels.    J&y,   Dev, 

LXt,  347. 

COUSTEi^UX  (jW^des)  =«/'tfire  la  chosette  ».  (V.  c« 

mot.)  Jqy,  Dev,  xlviii,  i  38. 

%;-'"/  ..     /  « 

'•'iXlU^UMEXAvoir  de),  avoir  troutumc.  . 

/^  Il  commença  a  tenir  plus  grand  co^lpte  de  messieurs  qu'il 

^   n'avoit  d«  cous^ume,  Joy,  Dev,  111^  i^  et  passim.  Cf.  Supra  : 

COSTVMB*  . 


'^, 


i 


I 

•1  * 


■■r  ■  r 


COU 


-  52  - 


Vç  • 


CRO 


COUSTURAGE,  cbutiii-e,  travail  d'àiguillc.     • 

De  «orté  qu'il  (le  couslurier).  renonça  du  coup  à  ce  faschcux 
cousturage.  Joy.  Dev.  lxxvii,  262-.       i  << 

'  '  .  -' .'       "N'  -■■   *     -.-/•■■'••■- 

C  R A  P A  U  LT .  Crapault  in/aict.  —  Joy,  Dev  lx  1 11,  2  2 6  et 

noie=  Inju^re  familière  à  cette  époque.  OrV  la  retrouve 

dans  la  chanson  sur  lé  massacre  de  Vassy,  rcimpr.  par 

Le  Roux  de  Lincy.  {Chants  hist.,  tome  II,  p.  267.) 

.  vLes  huguenaux, 

.        .      In/aits  crapaux.  • 

;  Cf.  Lacour,  Op.  cit.  11,  226.  *     .  . 

CREANCE,  crédit.  ^ 

. ..Plusieurs .gens  de  legcrecr^tiiicc.       Poésies,  So, 

GRELIN  COUTANT,  clopin-clopant  (poitevin). 

V  Tu  vcs  bien  crelin  coûtant.  Joy.'  Dev.  lxix,  245. 

CRESTER  (SE),  s'orner  d'une  crcte;  de  là  yenprgucillir, 
se  botiffir,  s'exalter.  - 

"  Mal»  la  teste  .     *  . 

Qui  se  creste 
*  .  De' semblable  mauvaisiié. . .      Poésies,  \fi. 

Lettre  acstiie  =  lettre  qui  porte  une  crcte,  c'est-à-dire 

V       Un  accent.         • 

■    *  '         f  . 

Vous  âve?  toujours  Sa  mettre 

Au  bout  de  chaque  (  lurier,  . 

î^inon  qu'il  y  uli  une  lettre 

(-restée  au  bout  du  singulier. 

Et  quand  1:  y  ha  son  entier,  j||  . 

m    ^^*^  vous  guide  à  ses  bontcT;.  '    Wr 

CRIERIE,  cri,  criaiUcrie.  Vodsics,  i83. 

CROCHET.    Ici  ;  b^ton  m*uni    d'un  crochet  à  son  ex- 
trémité. '  ; 

.      ...  Se  présenter  au  pape  sans  cela,  c'èstoit  aller  auft  meures 
satit  crochet.   Joy.  Dev.  vii,  40. 

C'csi-à-dirc  sans  un  bSton,  recourbé  en  forme  de  bec 
pour  attirer  les  branche; 
'  iviain;  expression  provi 
dune  cnirqprise   qui   semble  "impossible   ou    tout    au 
moins  mal  organisée. 


hes  élevées  jusqu'à  portée  de   la 
vcrbiale  employée  lorsqu'il  s'agit 


/ 


i 


S: 


M 


.     CRO 

i  faschcux 

,  226  et 
retrouve 
npr.  par 

-■•)■    ■ 


cueillir. 


i-à-dire 


# 


on  ex- 
i  meures 

de  bec 
;  Je  la 
I  s^agit 
DUt    au 


CRO 
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CUL 


CROCHETEUR,  qui  scrii te, .pénètre  et  saisit  le  fond  des 
.  ■    choses.  ■    ■■."■'■•.-  ^/' ■■;."  "'    ■  •-  " - 

,  Vncroche^eur  de  cas  qu'on  ne  sceut  oncques.  Poé^i^,  v,  laG. 

GUIDER,  penser,  croire,  imaginer»  Jo^^.  Dev.  xxtv,  109. 

Var.  ;  cw^ifer.  Poésies,  49,  j5.  Lysis,  10,  12.  Cymb. 
Dial.  Uy  14.  ,  '     :       - 

fi  ■  '  v*    "'    ■ 

I  m'en  a  bien  cutdé  manger.   Çymb,   Dial.  iu,  33. 

î=  Il  m'«n  a  bien  failli  manger. 

CUIil  — r  Vifche  de  cuir;  jeu  de  mots  par  interversion: 

Pourvu  qu'elles  (les  bottes)  fussent  de  bonne  vache  de  cuir  i= 
de  bon  CMir  dé- vache,  Joy,  Dev.  xxiii,  106; 

CUISINE,  vivres,  nourriture,  provisions  de  bouche. 

Mais  il  y  eà  eut  deux  (des  laquais)  qui  se  lassèrent  de  trotter 
parce  qu'ilz  estoient  un  petit  chargez  de  cuisine.  Joy.  Dev. 
xxYi,  118.        .  ,  .     ■ 

"i  *  * 

CULY.  Forme  akérdc  parun  Écossais  pouricw/e^,  du  verbe 
cii/^r,  pris  en  un  sens  erotique.  v 

Ah  !  voUi  cm/)'.   Joy.  Dev.  xxxiXt  iC)i. 
V.  la  note  de  TEdit.   Laçour  sur  lé^  moqueries  ins- 

' ,     pirées  à  nos  vieux  auteurs  par  «  l'embarras  de  nos  voi- 
sins à  parler,  notre  langue  ». 

.  On  riait  .surtout  du  «  langage  Èscosse-Prancois .  .\ 
baragouin  que  parlaient  les  Ecossais  servant  en  France  » 
(Rabelais,  cdit.  Jannet,  Gloss.).  —  Cf.  Rabelais,  liv.  II, 
chap.  IX.  «  Saint  Tre'ignan, /oM(|'5  vous  d'Escosse...  » 
c'est-à-dire  vous  êtes  d'Ecosse.  (V.  édii.  Burgaud  des 
Marets  et  Rathery,  t.    II,  p.  362,    note.   —  Parmi  les 

..     'explications  proposées  là,  c'est  la  seule  acceptable.) 

«  Il  faut  se  rjppelcr  que  nous  avons  eu  des  régiments 
et  même. des  colonies  d'Ecossais  jusqu'au  xvi"  siècle. 
On  s'est  mOqué  de  la  façon  dont  ils  écorchaient  le 
français.  Plusieurs  nocls  et  chansons  ortt'4ncme  éic 
composés  dans  leur  langage...  »  Dans  "ce  «  couplet 
d'un  NoC'l  en  escossefram^ois . . .  nous  trouvons  le  mot 
futy:  ^ 


Auprès  dung  vach  et  dung  ah 
Futy  n<f  i'enl'ant  Jcsu-crist.  » 


md. 


0 


1  , 


3 


COR 

CURE,  soin," souci. 


-  54-- 


r  DAM 


CY,  ici. 


Celle  joye  solennelle 
XJue  rçservez  -'■  :, 

Et  avez       '  "  ;    . 

En  ^:^ré  f  erpetueUe.      Poésies^  55, 


La, main  Lorraine  i 

Met  CK  soiï  ch»peau  muny 

De  grosse  * 

,  Pesante  crosse. . .       Poéùes,  65. 

I  O  Soucy 
Que  fais  tu  cy.  Poésies,  66. 


GYRURGIEN,  chirurgien.  Lysis,  19.  Cf.  Chyrurgien. 


D 


>■>■ 


,DABAS.  La  cité  de  datas  (d'en  bas.)  Cymb.  Ded.  i,  désigne 
la  ville  de  Lyon,  située  en  aval  du  monastère  de  TIslc 
Barbe,  sur  la  Saône. 

Y.  comment^*  du  Cymbalum  mundi  ^Eâ.  F.  Frank), 
p.  59  60.  Dabas  est  pour  d'  à  bas,  ou  iÛbas\  On  trouve 
en  espagnol  abaxo,  en  italien  abbasso  et  dabbasso. 

Comparez  les  formes  çj  bas.  [Cj-mb.  DiaL  i,  4  et 
Marg.  de  la  Marg,  des  Princesses,  Comédie  de  la  Nati- 
vité) et  ca  hault,  ^a  sus^.  (V.  les  mi-nies  poésies  de  la  reine 
de  Navarre,  passim.)  . 

DAM,  dépens  :  J« 

i  ♦ 

^        A  kur  dcnh.  Joy.  Dcv.  1,  10,  et  v,  3o. 

,1" 
DAME,  damoisclle  OU  damoysclle,  madamoyscUe. 

Pourray  je  avoir  un  privilège    y 
l'ic  dame  ou  damoisclle  dire. 
Puisque  c'est  pis  que  sacr»4vge . 
L'un  de  ce»  motz  pour  l'autre  eslirt  f 


r  DAM 


tIEN. 


N. 


,  désigne 
de  ri  sic 

Frank}, 
n  trouve 
0,  , 

I,  4  Cl 
ia  Nati- 
'■  la  reine 


il 


1  mariée. 


-  Hier  il, me  convint  desdire 
/  Et  rescinder  la  queue  àysellt,  .  *  '  .        > 

/  Car.j'avais  diet  tout  d'une  tire  '       ,    ^ 

'  ,         A  la.  Royne  :  madamoy.sclle. 

'/.,''  PoésU's.  157.  Cf. Vm-.  Dfp.xxxix,  iGi.        - 

Dans  le  Style  officiel,  le  terme  âc  Dame  s'appljju^jit  à 
la  femme  du  chevalier;  cblui  de  Damoisclle,  b  Va  femme 
de  Vécuyer,  comme  à  la  file  noble.  Mais  on  disait  tou- 
jours Afai<iwe'a  la  reine,  et  à  la  lillc  du  roi  mcme  non 
mariée,  àja  soîur  du  roi  et  à  la  femme  de  ^fonsieur, 
frère  du  foi.  Tbutc'autre  princesse  du  sang  nb 
i'app^Uit  Mademoiselle. 

Ceci  était  la  règle  stricte,  mais  non  invioK^lc.Les 
femmes  de  bourgeois  finirent  par  usurper  le  vitre  de 
Madame.  Vieillevillc  (Mcmo/re.v)  se  scandaliscdc  ce  qye 
les  femmes  des  docteurs  en  droit  de  Paris  s'appellent 
ainsi,  se  éorisidérant  comme  femmes  de  chevalicfH-ùS' 

lots.     „        .  '     , 

La  bévue  de  Bonaveniure  s'explique  par  ce  fait  qu'H 
usait  couramment  dXi  mot  :  «  Madam(ij\^elle  i>  irvcc 
*  M"«de  St.  Pather  et  bien  d'autres  de  rcntourage  de  Mar- 
guerite. L'habitude  Pentraînant,  il  rcmplo)\i^pour  la  ^ 
reine  de  Navarre,  par  simple /frp5i/5 /m^i/rt'.  car.  il  ne 
pouvait  ignorer  que  celle-ci,  comme  s(eUr  du  roi  iiV^ 
France  et  femme  du  m»  de  Natvarrc,  :.vait  aussi  bien 
que  sa  nièce  Marguerite  de  France,  fille  du  roi  Fran- 
çois !•',. droit  absolu  au  titre  de  Madam^. 

On  remarquera  i^^^d'autrc  part  bt^ésics,  \^X,  '}]  ^^ 
emploie  invcrsemcnt^Rrme  de  A/ji/am^,  pour  A/iiir^' 
moiseije  de  St.  Pa-ther.  excvs  de  courtoisie  qui  nç  pou- 
vait la  fàchlr.  1^.  ,  'nvAi- 
-  '  Cf.  Liiiré,  au  mot  A/tJi/iimt^  et'au  moi  MaJcnioisellc 
(où  11  signale  une  curieuse  anomalie  concernant  la  s<cur 
de  Racine,  appelée  par  lui  Madame  avant  son  mariage, 
et  3/<li/emo/.vW/c,  quand  elle  fut  mariée. 

DANDINFR,  se  dandiner.  V  , 

"Il  .'.H'.it  L-hanccIant,  iljnJinjut.  triUnisch.int.  ./",r.  Ihv.   i  \xvi?. 
•303, 
DANGER  ou  Davcikr,  personnage  des  poèmes  allégoriques 
qui  représente  la  jalousie  dans   toutes  ses  nuances  et. 
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\-- 


'    f^- 


;f 


'i\.  ■■ 


V». 


UW' 


'■\ 


'M 


[■ 


DAV  . 


i^ 


K 


^  56  -* 


*   ÛE 


-,  les  dangeVs  qu'elle  lair  courir.  ^0/.  Rolhsch.Ui.  Chcnc-^ 
.  vièrc,  0^.  cit,,  p.  80.)     '  ■  ;       - 

Cf.  Marof;,E4.  Jflnnet,  IV,  216  et  pâssim. 

,  ,        _  '  *     ,     ■      *  0  ,  .....  _    . 

■    -  . .  ■  ■  -.''.'■,'  f  .  ■  ■   -  ■        ■■--'..'         ■   '  ■  » 

PAyA>FTAGE  ou  Dadyantage,  au  commencement  d'une 
•  phi:a^=  de  plus^n  outre.  .-,.■        ,    '      - 

^  .Dûvtfii/tf^  îe  père  i^^^ 

^  Cf; /^-^/s,  i5.  Cyhtb.  Diài:  II,  20,  ticflbid.  vi,  35. 

Place  au  cours  de  la  phrase,  signia^  :  de'plus.  v 

«^V''"*' ?''''^^*  m'en  ^iendr(Mt^  Airfi^Hfc,^  Cymb!  DiaL 

Qu'aùi;oit  lléti  davantage?  Cymb,  Diat.  iVj  5o. 
\^     Avecî  un  relatif  ==  plus  que.  v    T 

Ajwtfw/ug'^  qq'ap  deux  autriçs.  Jor.  bei^.  viii,  43.  - 

^    Cfincrw^.Diiif; ,;"  3. 

;     yar.  :./)aya/ira»^  et /Xyi^anto^e,  passrm.  y 

j5E,poui:à.  ^- .'.  ^v-":  ■  -■":,;.:■; ^-^  •  :  ■■  ■:  '"/'.■;....•:  ■■■.,:  ' ■,'' 

Qu'esffil  rftf  faire,  si;..  =  «ju'y  a-t-il  a  foire.  £^«,  a6.        ' 
'  ^        />e  force  de  tirer  =  à  force  de  tirer.  Joy.  Dev.  xxvii,  123/"^ 
*^     /  -^soir^raM  soir, -le  «om'      Poésies,  S2.    ';    -       .     , 

'Depeut  remplacer  e«;  >       r  ': 

Si  j'acquiers  nom  ilè^delê  tervant  '      ° 

^         Plutôt  d'effect  que  non  pas  de  langage.    Poi»ji«,  166. 
,  Ne  valoir  «/e  rien  pîi.  Poésies,^.  r    ' 

.'  :    /)e  $vec  rinfihitif  au  lieu  de  eh  avec  iT^articIpc  : 

en  îi*  f«iiit^^.p"''r"P  poûr  ce  bas  monde  rfcle  faire  d'iîgl{«e  = 
en  le  faisant  d  Eglise.  Jo^.  Z)ev.  Lxxrii, '255. 

/)e peut  remplacer/^ar,  (/m ^//  de;         ^ 

.  •        Poursuyvi^  rf'un  escolier.  Joy.  Dev.  liv,  aoo.  '    v 

y»i^posé  ^^  nature.  Lysis,  41.  "^     .    ■'  '^'  \       '. 

/>e  peut  aussi  aussi  être  explétif.  ' 

Cf.  les  exemples  ci-après  : 

Qu'est-ce  encorie justice?..;     A><?5i«,  1,4.  ^     ' 

Qu'est-ce  que  Justice  ?...  Uid. 
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DEC 
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V 


une 


Dev: 


^ial. 


En 


n».* 


r.;. 


î)i  pètitM  ioui-entendre  : 

"^     S'il  at  m*e«t  vou^ist . .  U  veolr.     Pt^iieif  ^9^ 

.'     Disant  en  moy  qu'ay  meilleure  achoîiioi»    "  „ 

'  :         Mè  déporter...  Poésies,  l'i^ et ê^tti. 

:'.  'C*  qn'tvpn% ptùs /Cher,  Lysii,  19.  '"^    ■  j^'^^" 

Cf.  f«/ï^  ;  Passer  {se)v     *     „         '  .  / 

DEA,da,  particule  intensive  qui  renforce  raffirmation  ou 
la  négation.  (V;  Lîttré.)      .      . 

Voire  deajt  parle  et  pourquoi  non.  Çymb.  Dial.  m,  36. 
'        .   iSi  ay  deûf  j'en  ty  affaire  ==  oui,  l'en  ai  certes. .  iJoX'  l>^-  ll , 

Noi|  ferez  dea.  CymB.  Dial.  m,  38.  ,        \ 

\      '       H  y.  i  Jatîn  et  latin  ifea/ Vor- ^^- x".  97* 
.  r^o^tqnoyftiirt  dea?  Çymà.  Diat.  Ui  19'  a 

£)#«  (ouy)  oui  dà,  Pa^fe5,   16.  —  A^ar.  ci-dessus  :  ; 

,yy<ySVqi^di^,::'/,^':r''. ./  '■'  '..  -o-  ."■■■": : •■"  ■    j 

DÉBAT  (Prendre)  contre  quelqu'un.  Attaquer,  ouvrir  les 
■;„■:,■  hostilités.' '\  ';.-->■■  ^    ''•;'•''    "'-'.■  .-'V--   v    :  ■   --^ V  ■ 

;  -^.  '"'■"'  ■■-..,       '■""■.",■. .  ■■;  r- ,  .■ .  .  .  Ce;, bestion-    ■       ;>  ■;:. 
A  donc  o^  prendre  débat  et  picque 
Contre  Mdrot.         Poésies,  ly^.  Cf.  PiC^ue.      -. 

DEBÀTRÉ,  discuter/ '»  '    V 

Aussi  les  noms  ne  sont  que  pour  faire  dehatve  les  liommes.    , 
^oy.  Dev.  1,  10.  —  Cf.  Cymb.  Dial,  11,  21.       .\ 

,    '  '     "  ■  ■     .    ,(i     '      .     ■  .        '  ■ . 

DEBTEv*ubst.  masç.  =  dette. 

Le  debte.,,  leqiieU  etc.      Poésies,  tôg.     ,      ,      v 

.■»•■■  •■         '  -  -         ' 

DEBTEUR,  débiteur.  Poésies,  109. 

DEÇA.  V.  Ça  et  Adresser.  Par  ie  ça  =  de  ce  côté-ci/ 

A  quoy  faire  iray  je  i^  Rdmme  .'Les  pardons  sont  par  deçà, 

,  •     ",  ■  ,  ■-'■■..-      ,■.'..      >  ,,  ■,<,.■  ■  •  -'    . 

DECEVABLE,  qui  peut  causer  ou  coipporter  une  décep- 

■\  tion,  ■;■  •■  '"■  ■  ""  •  .■  ^'       -^   ^-'    .       '^    .  ■      \  ^    '■ 

Or  la  grâce  est  decevable  et  damnâble.      Poésies,  ic»y.  „ 

■.:■/  ,•'  ■.;/■■•  ■       .'■  '■  .;-  --■  ■  ■-■    ■„    '     >  ■•     '^" 

,  DECHr<iUETE.         ,         ^ 

i        Au  diable  soit  le  déchiqueté.  Joy,  Dtfv.txvti,  240- 

":  I  ■  ^  -    .>:  ,  ■....  ..      ■■   .■.■■ 

__      _       -^  *___'*_  . .i; .       '■ ■ _  -_  ■  _._  _  , _  _ 
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DECLIQUER,  du  mot  </c?c//c,  terme  de  mécanique  ==  res- 
.  son  ou  crochet  qui,  étant  retiré;  fait  qu'une  machine  ' 
entre  en  mouvement.  (V,  Liuré,  déclic  et  déctiquer 
.=y  lâcher  un  déclic,  v.  act.)  Ici,  décliquer  est  neutre  et 
signiifie  :  tomber  comme  par  l'effet  d'un  ^^WiV  et  par  " 
extension,  figurément  :  tomber  avec  un  bruit  de  rf(?c//c, 
de  ressort  qui  se  détend  :  ■ 

Oye;;-Vousce  bruyt  tant  doulx.  ' 

.  Z)<'C%//er  dé  la-gorgettc,  ■'-         . 

Du.geai  mignot.       PopieÇS^.        '.     ^  V 

Cet  exemple  n'est  pas  cité  par  Littré,  mais  on  y  trouve 
celui-ci  :  "  '  .    ' 

A  •     ■  .  .    .    -  '  .   -     ■  >y  .         .  .■  x         ■ 

'-■*■"  -  '   "     .  ■       1  •  '    '  "f 

On  faisoit, trompette  bondir,  ..  „      ..  ^ 

Canons,  bombardes,  rfc^c/j^Mo/f-Mf.  (Extrait  cie  La  Curnc.) 

DECRET,  un  docteur  en  décret^  en,  droit  canon.  Jo;^.  Dev, 
^'  XI,  54.  Ibidem  :  un  docteur  e«  la  faculté  de  décret.    . 

Le  mot  <fecr^^tt;;j  est  le  titre  de  la  com,pilation  de  Gra- 
tie^,  !••'' partie  du  droit  canon.  *  .' 

-  Cf.  Lacour  (Of?.  c/ir.  p.  54  et  note).   -  :  .      * 

DEDANS,  prép.  ==:-dan8.'"\    /;:''.;  /    >  •■•    -■  •  :'  ^V. ;">.;.,''"■'' •  ■ 
,  ,       Dedans  son  mojt«|îrron.         Poésies,  55. 

Dedans  ce  crcux^' Joy.  Dev:  xiu;  Go.      o    *         *.        ;.'     . 
-i  Cela  est  dedans  Marot,  Jo}^  Dev.  xxvu,  124.'  . 

Cf.  Crw^.  i5f<i(.  ni,  29  et  passim. 


r»v. 


■^  .  \ 


DEFAILLEMENT,  défaillance. 

Il  luy  prenoit  auelqùefois  de/ail!cment  de  çucMr.   Joy.  Dcv 

■>■•;. .'^'47.       /  .  V     ,.  yjy\  :  •  ''  '.,     •■;      ..-■ 

DEFENSE  (Pç^dre),=.trouvot  moyen  de  sç. défendre. 

Où  prendra  dc/ctise     __-  ,.   '■'':^ 

Votre  œil,  son  vainqueur"^        Vol.Rotlis.  ^ 

(À.  Chenç\icre,  Op.  c/V.  p.  'jij.]\  f 

DEFFAICTE,  placement,  de^t'ifc/^i/r^,  placer  (en  parlant 
^d'uhe  marchandise).  -     . 

ï^oi^r  en  trouver  la  </<'/aiV/£'.V<)r.  Dri'.  XXV,  114. 

t(         ,  '       ■  -    '   - 

DEFFAIRE  (Sp),  se  débarrasser,  se  délivrer,  se  dégager. 

\       I'«  Prcbstre  se  vouloit  rfr/ii/rr;  mais  le  mareschal  le  vous 
tenoit  a  deux  bons  bras.  Joy.  Dev.  i^x,  217.  . 


ré- 


'l 


14- 


s     % 


■  .  -     '  ■  *  '  ,  '  •  '  '    . ,  •   '     ■ .  ''       ■ ..    ,  *  a  f' 

DÉFFÀÙLT,  dedeffailtir  ou  dejfalloir  manquer. 
.    ^,.'^-;:r:.':.:^CAS'\^  lourdaud  en  tout  choppe  et  dcffault.      p4ésies,wji 

^DÉFFÈNSABLE,  qu'on  devrait  défendre,  interciirc. 

L'homme...  s'oublie  es xhoscs  qu'il  doit  temrVpour  les  plus 
-  def  ensables,  exposant  en  vente  ce  qui  est  soubz  la  clef  de  la  foy. 

,    Joy.  Dev.xc,  2Cjji. 

DÈH AIT,  dispos; 

"^  Afin  c^e  soit  à  voler  plus  rfe/im7.      Poésies,  iiy.  ^ 

'         .. Souvent  employé  pour  réjoui;  d*oùtfe.i!aï7er,  réjouir. 
<*'      Marotvi,  22.   / 

DEIGADÈ,  pour  à'eigade^à'àiguade.  —  AiguadeV  littéra- 
lement, provision  d'eau,  du  vieux  franpis  a/^wi^^eau.^ 

Les  nymphes.  ..  .  ■,'.'.'■■ 
'  .  .  ,  .  ,   .  Prennent  ja  soing 

'  "V   De  venir  faire  rfrigarf^ 

SIlU  «dors  une  veiguade.       Poésiesj65. 

C'c9t-à-dire,  les  nymphes  (qui  ^mbolisent  S'eau) 
,s*apprêtent  à  faire  de  tdn  vin  delà  p^uctte,  en  le  trem- 
pant if  a/^/^e.       . 

V.-Littré  aux  mots  z=^aiguade  et  leau[o\x'\\  signkk  la. 
forme  patoiïe  èghé,  qui  se  rappi-ochje  du  radical  edg\iixv\s 
\  terme  employé  par  Des  Periers). 

■'.'■■-■'  ''^  l       -    '  '  '  '■    % 

^    DELA,  par  delà,  par  là.  /  i 

■  '     lioùn  en  ayons  vms^  delà.  Cymb.Dipl.  i,  "j. 
DELIBERER  (SE).     . 

\\Me  délibère  âe  lire  à  la  Ministtfçrie.  Jo)'.  />rv.  i.xxvi. 
Cf. /Wrf.  Ttxix,  129. 


2G0. 


•ELIYRE,  libre.     "    ' 

Dont,  puis  après,  de  plumées;  biefn  <ff/iV/r5 

Hz  noiié  ert  font  et  composent  dejl  livres.  Poésies,  \  34  et  passinV. 

V.  Devis  ÎUPPL. 
DEMAIN  LE  MATIN,  demain  rtlatln.  Joy.  Dev.  xxiii,  io5. 

DEMANDA  (SE),  se  nommer,  -4  f(5rme  empruntée  de-  Tita- 
lien  si  domanda  ou  si  dimanaq.' 
\'/.  ,      Une  paroisse  du  diocèse  diy  Mans  laquelle  se  demande   St- 
'      :        Ceorges.  Joy.  Dey.  xxii,  99. 

/  j    fV.'Lacour  (d/-  cit.  f.  09/  1.  2  note). 
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DEMANDISSfONS  (Nous),  noÎM  demandassions,  i^jt/5, 36. 

DEMENER,  proférer,  mettre  en  avant.  .         V 

Et.  .  .  .  ._;ou8  ces  propo»    ne  fuirent   point  «f^m^iter  suis 
apprester  à  rire  à  cejix  qui  estoient  prçsena.  Joy,  peu.  lxxxvUV      ' 
v--    •,•■    393..  ■  ■  -.-  v  ■■■■;■•..  .'-     ^,:.-' .^.v,  - -i*       •'..,•.■'-..  ^     • 

DEMEURANT,  lereste,  V 

Achevez  ie  demeurant.  Joy^  Dev.  Lxtv,  iGo. 
<^yiQt}xitTT^u^%ïedemew^anÙJ0y.Dev\^  -^ 

DEMEURER  ou  Desiourer,  s'arrcièr,  rcstcrv 

-  f!n  ^f^*^^^*^  8"c»"e  icy.  J'oésies,  9.  Jqr,  /)<•,*.  i,,  jr,  et  passtin.  " 

S  il  demourait  en  sa  simple  cscripturc*  Cymb.  Ded.  2,  - 

DEMEURER  A,  tarder  à.   *  C 

Guidant  qu'elle  ne  deustpîus  demeurer  à  tombcf.' Jor.  Dev 
XXVI,  18.  "  "^  *> 

■  '  • .        '.  .'  .  ■  ^   .  " 

DEMI.  Féminin  :  iemie,  devant  le  substiintif:' 

yoicy</rmi>  douzaine  de  cJefz.  Jçy.Dev.yu  SG-Sj. 

DEMOURANCE,  demeure.        - 

Icy  ont  leur  </(>moi/r<imr^  '        ;\       "^ 

Et  la  boette  et  è*p<irujîcc.       Poésies,  lùcj,  ^ 

DÉMY  CEINT,  vêtement  ? 


Son  rfrwty'  cmA,  ses  chapperons,  sa  robe.  Joy.  Dev.  lxxviu 

264.  .  .,  .   ■  ,      \  '•  . 

-'     '»  •  ■"■■■•.  ^  '  .•    ,. .   •  -'-.'■■.■       /•  ■"        ■'■•..   '■ . 

^J^ENA,  pour  f/offif,  dame.  Joy.  Dev.  ix,.  47/      '        -  '        • 

DENTy^ubst;  masc.  :  "        ^^ 

g'  Les  dents  agut^.^      Poésies,  1S4.  .  V?  •,.■    V  —  ' 

DEPARTIE,  séparation  (de  rf^)7jr//r,  séparer.)       ^         *        -; 

Croyez  que  c'estoît  uncÂurc  départie  que  du.  pot  e*  du  Ja- 
nicot.  yo^'.  Z^t'j».  Lxxvn,  263.  "      '        ■    .,        .   /i'?'.    ^ 

DEPARTIR  (SE),  s'en  aller,  quitter,  sb  ^parer;  '    vf. 

*r  f    Sans  se  pouvoir  ii^^ar/ir  d'alentQur  d'elle  r=  • 

S'en  aller  d'aurour  d'elle,  ia  quitter. /oj^.  Dev.Lxiv, 
33o.  .  ,    -  :  .       .        ,. 

•    DE.P.\RTIR.  Verbe  pris  substantivement —  Répart.     '       . 

,      ^-M  départir^  au  dçpan.  Jo^'.  Dev.  tviiy  9^.  • 


'  '     1 


ir 
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DEPORTER  (SE),  >:ëlolgner  >tf ^ïi:y;  1 39-      ^       "      "^ 

DEPUREft,  distiller.  ;  ^      / 

»     .    teurgrange  fiel  dcpure  ==  laisse  coufcr  le  ficl.„    Poésies,  iSbl 

DERNfER,  SOUS  etit^u:  mot. 

*    Il  n'eut  pas^eu  \c  4ernier  de  cette  dud^esse./or.  Dcv.^ 

DEftNiEREMENT  QUE.  icfnièremè^^    que  vins  icy  == 
quand  je  Vins  icy  dc#iè^etnen^^/^^^^^  x,  53. 

ÔES,  partîiifjpour^e:     -  l 

/    Des  procès  un  million  =  un  million  de  procès.  J()y. 

Vd^v.  xxxiv,  1 5 1 .  J 

.      CL  Poésies,  72  :  '-''^'\.        ■::[','.     ■ 

*      i>e*  salutx  un  million. 

DE3APPUYER,  cesser  d'appuyer.  /  ^      ' 

>       Car  rf^a/T/Myer  ne  veult  son  battcau'  i 

Qui  est  soutenu  par  eau  sale  et  trouble.      , 

(En  parlant  de  Caron.)  Poésies,  170. 

DESCHAUSSER  (SE).  AU  figura:  se  défaire  d'une  chose. 
Qu'il  s'en  deschausse.  C^mb.  Dial.  iir,  29.  Ccst-à- 
c     dire  :  qu'il  s'en  défasse  (de  sa  jcolère); ,:  . 
Ce  mot  rrmè  avec  cowrroM55e. 

DESCHEVELÉ,^chevelé.  Cxmb.pial.\,  43. 

DESCOUVREUR.  Celui  qui  découvre. 

EL  descouvreuf  de  tout  délict.  Poésies  y  \%§. 

.•''■.-  -  * 

DESDUIT  ou  Desduyt,  divertissement,  çecrcation,,  plaisir. 
Je  vouldroye  que  tu  eusses  veuung  peu.  le  desduit,commQ'\Vi 
s'entrcbattent  parterre.  Cyn\b.  Dial.  ii,  "iS.  • 

'    '."■•     '.''-t^.       ■  Aùcircuyt  "         -,  -,      .  ';'-  _  ,   ■'    '■' 
■      ';,  '^' %        D'un  tel,  rffi'd'io'ï  .  .      . 

■  "La  Saône  son  Hhosne  oublie.  "  ' 

A.ii  cours  de  tels  plaisirs.       Poésies,  Oi. 

Il  s'agit  ici  du  desduyt  (plaisir)  de  "la  foule  qui  va  se 
divertir  à  l'isle  Barbe  et  de  la  Saône  qui  circule  autour 
'     .  de  rUc  et  de  la  foule  joyeuse.        .*  * 

DESEMPAREMENT,  scparaiion,  dcsunibn  (au  sens -ma- 
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nsemblc  m^is 
^    uevins8ei\t  un  de  deux  demys, 
.  Comme  il  çstoic^nt/ premièrement 
Avant  leur  desemparement.-    <■  Poésies,  79.  ' 


DES 


Il  s'agit  de  la  séparittion  en  ^pesmastulinetfémi" 
nin  distincts  de  la  créature  humaine  supposée  d'abord 
unique. 

DESESTIMER.  Cesserii'estîmer.  -  Vol,  Roth/c.{ps^ Cïit^ 
ncxière,  Op.  cit.  p.  ào.)  >  -^ 

-  ■ ,       y     ■        '     '  '/     ~       "  '  '  '  .    ■■'  ■  '"  ■■'  '  '' 
DESJEUNÉ,  part,  pa&fe.  de  iïesjeunet  s=z  rassA^éi  tiùurru 

.     rcgalc..  ■   ;  -..7    '  ■     -,  •  .'^  .  ,  '  ., 

,  %  La_Pedi8»eqtte  i^ayoh  jamah  eité  àesjeuriie  de  ce  mot  de 

V       .   plurier  nombre.  Jdy.  peu.  xiv,  69. 

Comme  nous  dirions  :  à  qui  Ton  n'avaïrjamais  sif^i 
comme  plat  «  ce  mot  de  plurier  nombre  »,  - 

^  Ci.  y ar.  desjunèr.Jo^yDey.  xvii,  Çd^     /     ■ 

'■  ^  '  '■'  ■":  ••:-■■■       ■  '>  '■■   '•■'■  /■     ^  ■'  '■  ■■  '.''''     •■'  ■■■  '.  \  '"■,.--"  *  '  ■'■  '■'  "^/  ■  "■■' 
DESMËNTER(SE)i  tomber, en  désordre,  ée  déconsolider, 
se-déjeter  (terme  de  construction).  \  v      -\ 

De  jour  enïjQur  II  estoffe  et  cimente  (le  baitimcnt)^    * 
Qu'il  n'a  ^as  peur  <iu'il  se  jette  pu  desmente.     Poéiies,  82. 

'       Cf.  Littré  :  Démente,  io<».    -    /  • 

DESOLABLE,  trïste,  désolé  f*'  ^  . 

Si  tort  trainct  est  (f^fo/aé'/<r     *  '   ,    . 
I. as  d'sst  l'Amour.        >   «        "* 
■      ■     ■     -   Qui /de 'jour  '  "  \   /  ■ .  ,'     '■■■.'■' 

^I-e  ntoinct  aussi  miserabk.       Poésies,  66.    ^      / 

/  "  "  ■     '  *  -  /    ■ 

DESPENCE,  réfectoire,  pièce  OÙ  l'on  mange. 

Il  s'en  vaià  la  despencc.  Joy.Dev.  lxxUi,  "a53. 

DESPENDU,* dépensé.  >oeii^,  ^2.      ;  .    . 

/■  ■  ■♦  ■  ■  .'""."      ■     .    *./-■. 

DÈSPESGHE/R,  aux  sens  divers  de  :  faire  disparaître  vite; 
débarrasse/r  de  ;  faire  en  hâte  une  action  quelconque; 
expédier  Une  besogne  ;  pourvoir  par  titredûm^t  expé- 
dié; expédier  quelqu'un.  >  //    > 

Pour  Idespescher  le  pays  de   ce  meschant  garniment  de  re- 

gnard.  Joj'.  Hev.  XXIX,  i33, 

/  •  /  ■'  '        ■  iV*  •      1  ■.■•  '        . .  ■  . 

11  eut  despescUé  cela  (ces  vivres)  en  moins  qu*un  horlogle  au 
roit  sohné  dix  heures.  Joy.  Dfv.  txxiii,  353.  jCf.  Ibid.  ti^^ 
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,    »  ■     .    On  luy  en  appçrtte  encorcs  auiant  (\vl"\\  desfescnc  aussi  tôst. 

Autrc'Séns  rW/iiV  </'M/i^^^c^,  etc^o<^«Vi,  r4ô■ 
lA  81  je  ne  puis  en  estre  «f^^«çAi?.  . 
.A                      •«  pape.  .  .  ne  prendroit  garde  à  luy  de  si  près 
:             tx  \e  depescheroit '\ticoni\tiiiUi,  Jox,pev.  \\ii''isi' 

DÉSI^IÉSE^  ciéplaîsc  (patois  mançcau).  v  -     . 

'.Monsieur,  nt  so^%  âespicsc.   Joy.  Dev.xy,7*'     .  ^     " 

'"  •    ■  t,  .  .     .      ' .      '        1-.-      .  .     ■  -     .  •        :        '•  .         ' 

DESPIT,  dépité.  '     ..  ' 

'        Amis  estant  (:fej|»i(*  de    ce,  niourmonn«rent    contre   nous. 

.^Lx$iSt*^$.^  ■■'■^  ■'■'-•■,''"':''<  :,-,^''     •■■•"■       r-,'-'. 

DËSPITEUX,  accessible  au  dépit    ^  •     ^ 

.     EU«  rend  l'hoiçiiu^  çntt«J  elf  despiteux.     Pqésies,  127.   . 

EG^SROY,  désarroi,  troublt,  confusion. 

<-  Tu  attendras  tout  bruyt,  trouble  et  desroy.     Poésies,  126. 

DESSAISONNËR  (SE).   Manquer  la  saison,  le  moment, 

Toccasion,  la  convenance  des  choses;  lenir  une  conduite 

■,  ■   ■    ■        .      ,  -,  ••  ■  ,       •<■■  .  -■ 

r     hors  de  saison .  > 

,>.el  qu'en  nul  faiçi  tu  ne  te  desaisonnet-.  »    Poésies,  .11 5. 

DESSEIGNÉ,  préparé.  (De  râiîcien  verbe  dessëigner)  qui 
a  donné  désigner  fs.  dur),  puis  désigner  (s,  adouci). 

Et  vos  discours  de  trop  loin  desseipie^.  ,        ' 

Joy.  Dev.  Sonnet  déd. 

DBSSEIGNEK,  désigner.  (V.  supra.) 

Et  n'oublia  pa"s  à  le  lui  dessëigner  (le  coUlteau)  4out"  tel  qu'il 
le  lui  falloi<.  Joy.  Dév.  lxxxi,  376.^  ^       * 

DESSERVIR,  mériter.  Po</5iV5,  100,  167  et  passira. 

"DESSOUBS,  prt-p.  6OUS.  >  K 

Dc550M>«  ferme  Ipyauté.     /'o^siV^,  47  et  passîm. 

DESSUS,  prép.  siir.  *'      '   .  - 

Dessus  l'eau.      Poésies,  5j., 
:-.'„'       Ccn  dessus  dessous.  Joy.  Dev.  xiut  63.    \ 

C'est-à-dire  ce  qui  est  en  dessus  mis  desitSus  ^  la  locu- 
tion moderae  «ii5  </<fMM*  i/i^wofw* 
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DESSUSDICT;  susdit!  Lysis,  40. 
V.  SurdiCt. 


'-. 
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DESTITUÉ,  dépourvu. 

_Quana  il  »e  veid  ainsi  destitué  d*aide.  Joy,  Dtrv.  xlv,  ij^. 

DÊSTmjRBÉ,  troublé,  dérangé.  ;  !^^^^         J^^ 

^        ^         Croyez  vous  point  que.  c'est  grand  desplaisir.    7 

Qu'elfe  se  voye  ainsi  tant  destourbée.     Poésies^ .  i^B.    : 

DESVÊRIE,  folie,  fureur,  douleurs,  regrets  qui  6tent  la 
raison  ;^  rêverie  déraisonnable.  " 

Et  puis  le  jeu  est  bien  tant  dangeifièux^'  "  ; 

Tout  variable  et  plein  de  <^e«vert>.       Poésies,  r^-;, 

'....'   Cf.  Litiré,  endèver, 

DEVAf^,  avant. 

\heure  «/^«NMe  jour.  Joy.  Dev,  xxiu,  io5. 

DEVANT  QtJËiavantqùe*^^.^^^^^^^^^^^^^^^^       .      V 

_  Devant  que  de  partir.  Joy.  Dep.  ix,  48.  *  V 

Devant  que  le  jour  vienne.  Cymb.  Dial.  iv,  43.    '    r. 

■■  En  avants  ■  '  \     .  .,  .",  ■  .   '-■•^/■r /-{■.,  :■;.■ 

Il  monte  à  cheval  sus  son  asne,  et  devant  !  =  et  en  avant  ! 
Joy.  pev.  Kxvii,  ia3.  Cf.  xxix,  lag. 

Et  mes  diables,  devant  et  au  pied,  ils  s'en  revont  par  le  inonde, 
chascun  «n  sa  chascunière.  .%*.  Z^y.  xjii,  63. 

DEVERS,  vers.      ^  :       . 

On  le  fit  entrer  devers  le  pape.  Joy.- Dev,  vu,  4Î. 
Devers  ta  soir,  Lysis,  9.  Cf.  ibid.  i3,  26.  Poésies,  passîm. 

DEVINEMENT,  action  de  deyiiicr.  '  : 

Et  scave*   vous  bien  la  caus«  de  cesluy  mon  devinemçnt. 
;       Lysis,  ia.  ,. 

DEVISER,  dire,  expliquer.  .  '• 

Me-fcrex  vous  bien  un  coulteau  de  la  faion  que  je  votis  devi- 
serois.  Joy.  Dev.  Lxxxî,  276. 

DEVUYDER,  dévider:  Lr^r^,  16,  ,  , 

DEXTRE,  main  droite.  Po<(yi«,  i83  et  passim.  Cest  Tadj. 
pris  substantivement. 
A  de^tre  =  à  droite.  PoésUs^  $9.    ^    ^,  '    î 


■'>■»• 


^■.■^<: 


>tént  Ijt 


I  avtnt  ! 
monde* 


m. 


nemçnt. 


ils  Jrvi' 


t  rodj. 


DIA 


6$ 


=  Le  .Diablt  y  ait  part,  qtt'il'«stoit4ise.  Joy%^/)rt»:  v|ii,  4$. 

Le  Diable  y  ait  part  au  pot.  Joy.  Dtv.  xix,  9a. 

«=  Le  diable  emporte  ce  potJ'^  j^^ 

Expression  très  vive  et  pittoresque  dôiit  nous  avons 

.gardé  l'équivalent  :  le  diable  m^emporte  sis^,  -  . 

,   Qu^.l^  grand  diable  ait  part  à  Theure  que  mon  pire  Jupiter 
me  donna  jamais  Toffice  pour  trafiquer  et  converser  entre  les 
;        kumaina.  C^'m^.  Z>ia/.  I,  ,9.  '     ;  >, 

DIABLETOK>  diablotin;  Â>^le5/ 171, 

DIABLON,  diable,  petit  diable.  Joy,  DeP.  xin,  64. 

DIAMMOUR,  pertlines  éditiont  portent   le  dieu  arltour, 
.       c^est  sans  doute  une  contraction,  soit  de  dieu  ajtjLour, 
'  toï%  de  diable  amour. 

Cf.  Lacouf  {Op.  eit.v,  i  ao  note). 

Il  couroit  à  travers  le  pa)ps  comme  si  le^diammour  risust  em- 

I  ,j      poné,  Jàjr,  Deri.  jXYii,  lao.    . 

.       ■.-.■  '-"■  '■♦  "■    •  ■         .'  ■  ' .    •■■.'.       ■■'...■■.        -, 

DICT,  parole,  mot,  propos.   ' 

'       i>ff  <(icf<  de  4atterie^  Po^itear,  laa  et  passim. 

DIE»  de  dire  r=  dite.  "  î 

Que  \e  die,  n^x'il  die,  Lysis,  iOtii4i  Poésies,  Si. 
Qw  it  dye.  Cymb.  Dial.  if  Cf. 
On  trouve  aussi  la  forme  : 

Que  je  disse.  Poésies,  149  et  Cymb.  Dial.  1,  3,  au  présent  du 
subjonctif.  -  ,. 

DIESBE,  diable  (patois  angevin). 

A  tous  les  diesbes  la  lamproye.  Joy.  Dev.  xxv^,  118. 

DIFFAME,  honte.  Poésies,  122. 

DIFFAME,  perdu  de  réputation. 

'  O,  lasse,  dit-elle,  dame  Pernette  je  suis  diffamée.  Joy.  Dev. 
ivi,83.  .  ^  ^ 

DIFFINY,  défini.  Pçésies,  1 14. 

DILECTION,  affection,  amitié 

Nort...  pour  dissension,  mais  plustost  pour  dUection.  Cymb. 

Duu.  II.  m>     >^ L^  j^  j^ ^ 
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DIL 


^'■i\ 


■^  ^  *- 


t>JS 


piLIGENGE  (Faire  une)," faire  diligence.  J^.£^^^ 

DIME,  demi  (Pat:  poitevin).  /  ^  /^^^       ( 

Cinq  sou  ë  iiiw,  Jojr,  Dev.  lxix,  847. 


•t. 


DIRE  (A),jnanquer.-:-^;-  ■'""•.  ;  --V-^'^:;:;"^;-  ''-—-~r'-  -- '.v~-  -  -'• 
»  „     ,       Il  reste  et  trouve  sa  bourse  à  dire»  ,  '  i 

=  11  trouve  que  sa  bourse  n'y  était  plu»,  manquait. 
Joy.  Dev.LxxXi  275. 

_Cf.  Littré,  au  mot  Dire,  Etym.  -Ce  là  aetait  venu 
arfirer,  perdre.  •      "^^     , 

DISETTEUX,  en  disette,  qiii  manque  de;     V 

Ldsgùeux...  qor.en  sont  «fue/feicf.     Poésies,  t3i. 

•  .  '      .'  ',  '  •        '  '  ■'     '■'"'■"■■■■■■,•■ 

piSNE.  Tournure  passive,  comme  nous  dirions  rejtoiir/. 

""  '-'  Il  estait  msA  disné, 

=  11  avait  mal  dîné,  il  était  mal  restaure.  Vok.  ûev. 
\  .XVIII,  89.    ■;  ■;•-,'       ^     ■      •:■     ^^.,  _....  ■  :;,      ■..%;■:' 

Gf.  Desteuné.  ■'    '.  *   • 

'■      ■  '  "  ■    "      .,»■'■•'  -■'.'■ 

DISNÉE,  subst.  fém.  =  dîner.  Jojr.  Dev^  xxvii,  ia3,  et  : 

'       Ils  se  irouTèrent  à  l'une  de  leurs  disnées.  Joy.  Dev.  xxxvii, 

■  i  */ V  4 

*  .  '  '  ".       ■  , 

,  n     •  •  ■  ■    ■     ^       "  ■      •■ 

.  *  '  ..      •  O  .  -  .    ' 

DISPENSER  (SE),  se  donner  dispense,  en  uséMibremeni 
(envers  quelqu'un).  .       * 

•••  îl' desjunerent....  sommairement  parce  que  possible  ne 
se  trouvèrent  pas  viandes  prestes  sur  l'heure,  et  qu'ils  estoyent 
tous  familiers,  d«squeU  Çhatelus  se  dispensa  privement.. .  Joy. 
Dev.  ivii,  86.  .  "^ 

DISSENTION,  dissentiment.  JLr^ii,  3o. 

Var.  :  Dissension.  Çymb.  Dial,iu  18.        ^ 

DISSIMULÉ,  déguisé: 

En  habit  diuimulé.  Joy.  Dev,  vi,  34. 

=  En  habit  qui  n'était  pas  le  iien,  en  costume  trom- 
peur. .  ' 

Plus  bas,  en  opposition  :.   >•: 

Portant  saprivauté  acCQUttumét.  ^  ^ ^_ 


'  •    . 


t>ïS 


/  -  ■■ 


.'^ 


PIS.--V.:-\:...::-^^-;-■^^^  -r'i"-^'  -,  ■■'■■•'  ■■-■■•'    DON 

DlSlTANT,  prép.,  loin  de;  ou  plutôt,  latinisme  :  ablatil,  ab- 
solu, transporté  en  français. 

/DtsfdnMa  Saône 
DttoRhotne 
«  /  Unci  lieue  ou  environ,  . 

■     '     ■  .E»tl»i»la..  >■'■  r     ■    ^.^. 
Liile  gentil* 

son  moyte  giron.     Poésies,  55.        ; 

DIVIN,  dfl(vîn.Po^jei,  1 38. 

DIVERTIR,  détourner,  sens  latin  (<iiver/ere). 

mbteax  Emoy,  qui  parler  m'a  contfainct, 

mpovre  Eapoir  voudroit  bien  divertir.    Poésies,  i5i. 

■  i.       I  ■  \ 

DOIGT,  A  doigts  entrouverts.^  Expression  concise  et  très 
pi^orciqutf 

.  .  Et  M  cachoitnt  les  ^eulx  à  doips  entrouverts.  Joy.  Dev. 

DOI|*IT,  de  donner  s  doi^ne. 

/       Dieu  vous  doimt  bonne  sdventure.  Joy.  Dev.  y,  a8. 
Selut  vous  doinl  1«  Psre  par  le  FiU,  .   Poésies,  73.  . 

•r  ■  .  ■  -,  ,■:;■*"■■  • 

DOMMAGE,  frappé  de.  dommage,  lésé.  Poésies,  41. 

D'OND,  adv.  d*oîi,  et  aîiisl,  voîU  pourquoi.  V.  Dont. 

DONQUES,  donc.  LysiSy  i5y  16,  20. 

%       Var.  Doncques.  Lysis^  36.  Poésies,  passim. 

DONT,  adv.  d'où,  de  q^ioi,  par  quoi,  c'est  pourquoi,  et 

aussi,  par  conséquent,  donc: 

Dont  elle  ettoit  =s  d*oit  elle  était.  Joy.  Dev.  viii,  44. 

Ha  j'entends  bien   maintenant    dont  cela  f;ocède.    Cymt. 
Diat,u,  17.    ••;„   ■•..        ;:  ''■.,•"        ^        -_ 

/>oiil  vient  otls  ?  Lz-iit,  i5. 

DoNf  on  dict  qu'elle 
S'appelle 
^  L'Albertine  proprement.    Poésies,  67. 

.  Cest  pourquoi  : 

i>oit|cela  futt  plus  malaisé  à  prendre.  Lysis,  13. 

J'espère  qu'il  sers  de  loytîr,  doHt  ne  fauldra  venir.  Lysis,  i3. 

Je  m'advisay  qu'U  ss  csçlloit  4«  Lysis»  dont  j«  ms  tsu  st   re- 
tirsy.  I,;^,  3t.  7 ^ ''  -       '  hy—----^' 


/ 


■I 


.«SI 


. 


D0R 


DOU 


Par  quoi  : 

A  y  je  point' faict  des  mines  malpittisahtet  v  '' 

A  qui  que  «oit  dont  je  l'aye  offensé.      Poésies,  83. 

Au  commencement  d^une  phrase,  a  le  sens  de  donc  : 
«  DûHt  fauldra  que  iceJIuy  qui  l'a,  le  rende.  •  Crmb.  Dial. 


Dont^^t  être  remplacé  par  duquel,  desquels  :  ' 
«  L'aub^P^ue/  avoit  couleur  vernaeille.  »   Poésies,  69. 

«  Comme  un  beau  vase  bien  tourné 

c  Dm^uW  tu  es  l'achevenient.  »      Poésies,  jj. 

,     f  L'homme  de  bien  de  quelle  graine  aymée.  »■ 

«  La  terre  fut  jadis  si  cleir semée...  »   Po^5i«,  81. 

,    «  Knfans  ies^uf /j  la  foy  tantost  se  passe.  »    Poésies,  184. 

Dans  le   vers  suivant  </on/  eçi  remplacé  par  entrç 
lesquels;  c'est  un  latinisme  :  "  ' 

«  Les  beaulx  boutons...  * 

«  Entre  lesquels  l'un  etoit  mince  et  tendre.  »    Poésies,  70. 

DORELOTTER,  dorloticr.  Des  Periers  joue  sur  les   mots 
dans  cette  phrase  : 

,     On  m'adorerait,  on  me  dorerait,  on  me  Grelotterait:  Çymb. 
Dial.  IV,  49. 

■       '  •    ■  ■    ■'  *     ' 

DOS.  '■..'"' 

■.;..'  .     •  -IIP 

Elle  s^apperceut  qu'elle   en  avoit  dedans  le  dos.   Jor.  Dev. 
.  V,  37. 

Expression  triviale  pour  dire  d'une  ifemme  qu'elle  est 
enceinte,  et  qu*elle  en  avait  en  dedans  du  dos,  c'est-à- 
dire  dans  le  ventre*  " 

DOT,  subst^4ci  masc.  —  Dot,  douaire.  Joy^ Dev.  xui.  173. 

DOUBLE  (Au),  doublement. 

Il    ayme    bien     mieulx   dU   vin,     voirt    au    double.    Jor. 
Dett,  XLi,  170.  "^    , 

DOUETANGE,  doute,  peur.  ',  .,     . 

Hors  de  crainte  et  doubtance.     .  Poésies,  i  18. . 

DOU  ETE,  subst.  masc.  ou  fém.  —  Doute. 
Ne  scay  quel  doubte.  Lysis,  %  et  passim. 
11  s'engendre  uoe  crainte  tt  tm  doubte.  Joy.  fi*r.  ui,  siT,     ^ 


pou 


DOt; 


-<9- 


DR  A 


DOUBTE  (Faire),  douter.         — ^*  i.       '  ; 

Faictes  vous  doubte  que  les  AtTiéniens  ne  vous  Vaillent,  le 
.      gouvernement  de  la  chose  publique...  /-^5W,  itJ. 

DOUBTERrdoutcr.  .. 

T<^  doubtant  à  qui  tu  la  donnerois.  Cymb.  DiaL  ii,  i3. 
En  douttes'vous  =  en  doutez-vous.  Cymb.  Diai.  ii,  «9. 

,  Craii^dre,  redouter  : 

Doubtant  d'amour  la  cautelle    et   puissance.     Poésies,  162. 
Cf.  Ibid,  119. 

DOUET,  petitruîsseau. 

Terme  encore  usité  dans  nos  provinces,  surtout  en 
Normandie  et  en  Bretagne. 

...  S'etf  Tt  porter  un  faix  de  drapeaulx  à  un  douft  qui  est<iit 
«u»  le  chemin.  Vo^.  On»,  xxxiv,  148.  ■  ;\- 

Cf.  Littré  au  mot  DoiV.    , 

DOULOIR,  souffrir,  être  en  peine  (de  dolere), 

...  Sapience 

Dont  l'abMnce  '    . 

Nous  faict  errer  et  doùloir.  * 

'<•  Poésies,  bi.  Ci.Jbid:t\i,^ 

On  disait  aussi  \fo/ot>  et  se  doulpir.  Marg.  d'Ahgou- 

lémeHous  offre  la  forme  s'en  deulty  et'  Marot  deut, 

*^  doutant. 

DOUZIL,  fausset  d'un  tonneau. 

Le^oMp'/est  en  la  pinte.  Joy.  Dev.  xlv,  181. 
Terme  encore  usité  en  Languçdcc.\ 
*    Cf.  Nicot  et  Cotg.  :  Doisil/^ dQUSiK 

DOZ  (A),  coups  dans  le  ios.  (     ,  \ 

Il  Juy  donna  des  à  do^.  Joy.  Dev.  xlv,  i8i. 

DRACHME.  Dans   les  anciennes  mesures  de  pharmacie, 
synonyme  du  gros  ou  huitième  partie  de  Vonce  : . 

...  Une  once,  une  dracHme,  un  scrupule,  une  pongnrfe,  un 
manipule... /o)^. />o'.  lix,  a:o. 

Autre  sens  :  argent. 

. . .  N'est  pas  cela  chez  moy  en  abondance 
En  lieu  obscur  caché  secrètement, 

Et  enfermé  deasoubx  scel  seurement 

;  En  mes  trésor»,  dont  le  drachme  et  despense.      Poésies,  i85. 

f  r    .  ■        "  ,  ■ 


"Hi 


DRA 


-  7Ô  — 


DYA 


■^  ,■ 


^ 


DRAPPEAU,  habit,  vaiement,  riippc.  '  .         * 

EHeestoit  en  sts  beaux  drappeaujc.  Jqy,  Dev.  xlv,  180. 
^ct^^aMim    *"  ^^mf<iulx^\en  et  beau.  Jçr.  Dev.  xxxiv,  148 

Drapeaux  en  langage  familier  se  dU  encore  des  langes 
d'un  ertfànt  en  bas  âge  (genevois). 

DROITEMENT,  adroitement.  Joy.  Dev.  xxiii,  io3. 

DRONOS.  «  Des  coups;  terme  de  TAnjou  et  du  Langue- 
doc. »  (RabeUis.  ~  V.  édit.  Jannet,  Gloss.; 
H^  Sans  luy  donner  dronos  et  chaperon  de  mesme.  Joy.  Dev, 

*-Xf  3  I  ^»  . 

■>  •  .    "    '  ■■  ■  , 

DRU,  bien  portant,  vert,  gaillard,  hardi,  gai. 

La  pie  en  les  voyant  tous  drus  (ses  piauz  =  8e«  petitt.)  Joy. 
\D«'.  Lxxxvii,  288  et  passim.  ^         ^     -^ 

r,^  ...  Le  voilà  sur  la  perche 

Où  il  est  dru,  gay  et  gentil. 

Poésies,  t4g.  Cf.  Ibid.  1S2. 

DRUYDE,  pour  prC^fe  ou  moine,  qymb.  Dial  i,  4.  Cymb.  ' 
Dial.u,  16.  (V.  Ed.  Frank.  Commentaire,  66-67.) .       • 

DUISANT  ou  DuYSANT,  convenant,  apte,  idoine. 

Puisqu'en  telles  choses  serions  utiles  et  duisans  à  bon*droict 
i^ysis,  19.  Cf.  Lysis,  a5. 

...Ce  qui  est  bon  propre  et ^ii/-*<iiir.     Poéskt,$o,. 
DURER,  endurer,  continuera  supporter 

Je  ne  puis  durer Joy.  Dev.  lvii,  ao6.  , 

Un  maistre  aux  arts  est  si   plein   d'ergotz  qu'on  ne  scauroit 
duren^uprèi  de  luy.  Joy,  Dev! y,  a5. 

Employé  impersonnellement? 

Et  lui  durait  mille  ans  qu'il  ne  trouvoit  l'heure  de  le  dire  k 
son  pcre.  Joy.  Dev.  lxxiv,  «57.    .<>  . 

DY,  je  ày  =  je  dis.  Lysis,  84.  . 

DYA,  cri  des  charretiers  fJour  exciter  les  chevaux. 
Pya,  dya,  houois,  hau  dya  !    Joy.  Dev,  xli,  iCç. 
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cxiv,  148 


rlanges 
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:-m- 


^angue- 

U.)  Jqy. 


Cymb.  ' 

0.     . 


droict . 


(cauroit 


dire  4 


V   •. 


EAGÉ,  âge.  Poésies,  108.  ^  On  prouve  aussi  l^a' forme  <:j^e,    ^ 

passim.       |^  , 

EBATRE  (S^),  s'amuser,  pour  s'esbattre.  (V.  ce  mot.) 

EFFMCT^  effet.  Poésies  Dédie. 
\^   Var."  :  effect.  —  ïbid.et  Lysis,  17  et  passim.      l 

EFFICACE,  efficacité. 

Si  tant  cstoit  qu€  ces  pièce»  eussent  tant  d'efficace  que  vous 
dictes".  C^w*.  Dw/.  11,  ao.  .  ,  -     - . 

EGOSILLER,  couper  la  gorge.  - 

Comme  s'il  se  /Ust  voulu  égosiller.  Jojr.  Dèv.  xix,  o?., 
Aujourd'hui   %'égosiUer  =  parler,   crier   ou  chanter  ■ 
assez  fort  pour  se  rompre  la  voix. 

.:.'■'.         •■    ♦  , 
EMBËSONGNER;  occuper,  embarrasses. 

Et  Vembesohgna  tellement  qu'il  luy  fit  oublier  de  remettre  sa 
bourse  en  sa  manche.  Joy.  t^*^-  lxxx'i  277* 
^  Lui  donna  tant  à  taire,  sut.  le  distraire  si  bien  par 
ses  discours. 

•  ■  *  .     •  ' 

EMPEINCTE  et  Empeinte,  mouvement  brusqqe,  impulsion 
vive.  (V.  Godefroy  au  mot  Empein4e.)  ** 

Et  de  cette  empeinctetc  signa  de  la  main  droite,  en  se  recom- 
mandant k  Dieu.  Jojr.  Dcv.  xvi,  77.^ 

Et,  de  cette  empeinte,  s'en   va  enfermer  en  son  est.ude  p$»iir 
mettre  son  nom  à  l'envers.  J^.  Dev.  uxxiv,  a  57.. 

EMPESCHÉ  A,  occupa  à. 

Un  jour  que  son  père  estoit  empfschi  à  «îcrire.  Joy.  Dev.  lxxiv, 
a56.  Cf.  ./«r.  Df».  XXIX,  ia8. 


^-^ 


1. 


:i 


T^rrr 


-*^. 


I     i 


I 


*      ' 


.:i:::;:. 


EMP 


-■'?:»■" 


EMPIRER  (S'),  se  d<Jtériorcr,  ^'altérer. V 


EN 


l45s  nojivelle».  .  .  :.  .  .  avant  qu'elle»  soient  ircno«  m  le 
;       .  lieu,  ou  elles  *  empirent.  Jqy.  Dev.  i,  1 1 . 

:  - .  EMPLOITTE,  emploi. ',^'^:^:/:-  ^,  ;  ;;  ■■:■■.  -;'  ■■;■■.■:'  -:.  :,  vfe:v  :"^'  '  ;' 

EMPRll^SVêinprlsonhé.      #^  ^:  v  ^ 

' .    Le  ri»  vrayment  aolt  bien  estre  reprtns.      ^  • 

Qui  san»  mesure,  en  la  bouche  Mt«»i|»nii,.     Poésies,  ili, 

Var^iewprw,  autre  sens:    •  *      v  *  ' 

Mon  ieu  ireux.  qui  dés  enfer»  horribles 
^ruafle  le  fond,  m/viV  dévorera.  ;     -Po^iiVi,  184. .. 

"  V%  Allumé,  enflamma,  de'emprtf«irtf\  Cf.  Godefroy. 

.  EMPRISE,  entreprise:  -       ^    -  :  ^ 

Pïu»>eurs  filles  se  sont  mise» 
Aux  emprises 
}  .  Pour  ama»»er  grand  avoir.'  '.• 

t:'e8t.à-dire;iont^ntrepri&de.Cf:/>p^ie5,  107.  ♦ 

EMPRUNTER,   emprunter  quelqu^un  de  quelque  chose, 
pour  :  emprunter  quelque  chose  de  quelqu'un:      *  ' 
. ,  Etne  l'oserez  emprunter  de  rien.  Jay.  Dev.  xW^,  88. 

/•EN,  peut  remplacer  4.  .  .. 

^«Avignon  =  ft  Avignon.  Jq^.  Dev.  xxîv,  108/        '   . 
Je  ieur  dy  teusjour»  quelque  chose  <»«  l'oreille,  Crmb,  DiaL  ' 

Je  le  mordis  ^m  la  langue.  Çymlf.Dial.  vf/^y^,  ,         r 

^«  vostre  endroict.  Z^y^w,  14.      '  , 

On  trouve  aussi:  au  lieuje.danslc  mômc  sens.    / 
Peut  remplacer/^af».  •  '     . 

'        Je  perdis  beaucoup  enïa  mort.  C^mb.  Dial.  iv,  45.   • 
Je  l'ay  veu  ^  escript.  (^-m*.  Z)ia(.  iv,  48., 
'     '  En  =  Je  cela  : 

..    Il  c«  y  a  =  il  y  en  il.  Cymb.  Dial.  i,  3,  cl  i/a/.  u,  16. 
,    î)n  explétif  :  • 

Il  y  en  eu»t  deux  ifo»/jV«  suis  Vung^ Cymb.  Dial.  iv,  47. 
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ÉNQ 


ÉnapM^  après,  cqgUite. 


Le  prebstrc  «i  ?pr*f  luy  vft  çlemander.  Joy.  Dev,  jet,  iÇ?/^ 

C>«  devant  derrière.  Joy.  Dev.  lxxiv,- jiSf.  "*?    '      "'[ 

=  Notre  locution  :  5en5  ifvaii/  derrière,  c'çst-à-diré 
ceqûi  cst^évànl  étont  mis ^rrière.   ~  V,  Pessi^ 
:  gMd^mt  :  c'en  dessus  déh6ui(.  r  ^^ ^  ^^^.^^  : 

■■'  ■  -  "  ,  'i'  ^  '  '  '"'-        ,  '■ 

ENCHARGEABLE^  pt^sam,  lourd,  à  charge  : 

^     .i.Pôsedechaîrla  çh#rge^         ,  "* 
^   ^    ^out  ençhurgeablci     Poésies,,  ilj.  , 

'     Godçfroy  cite  le  passage  de  bcs  Periers: 

J?«cA<ir^^ai»/e  8i|nific  aussi  :  qu'on  peut  ordonner, 

•V' -  -dû  vcrbe-y; '-■\-.;fÇ-' ^  ■  ..-;-.^  ^.'^.■.  ^  .'■/:> '^    ,''  ',  ; 

ENCHARGER,  ordonittcr. 

Il  encfutrgea  k  dame  Pef nette  de  te  tenir  pria  de  sa  femme. 
Jqy^'Pev.xyi,  11^ 

ENGUSER,  accuser. Vqr-^*»'-^*''^'  *7'- 

ENDÉMAÏN  (L*),  lenTdcmain. 

<      I    Lf  jour  de»  noce»  fut  rendmam.  Jày.  Dev.  v,  3i  et  ïbid.  32. 

Le*  l'endemam  elle»  ie  trouvèrent  devant  leur  père.  Cf.  L'endit 
en  ltxin,indictum.V.UtXTé:  Lendit.      ^ 

ENDURER,  souffrir,  au  sens  absolu  (sans  régime  direct). 
•      "      Et  vou»  fajidra  fiirfMrw  de  luy.  ./o>'.  />«'.  XVIII,  88. 

ENGARDER,  empêcher.  i-r5is,  M- 

«  Et  n'y  aura  àme  qui  vou»  jrigarrftf  qu'en  cela  ne  soyon» 

libre».  »  Lr*w,  «g-  "    ^^  •  .        , 

lK-n'e»t  »i    grand  chaleur...   n'y  autre»  danger»  qui   jainai» 
\garder  ÎB.pui»»ent  d'aller  et  venir  poui  le  gaing.  Poésies,  99. 

ENG^N,  esprit,  g^nie;  du  latin  ingenium: 

«  te»  fruit*  de  leur»  engins  »  (eu  parlant  d'oeuvre»  litt<fraires]. 
Poisiei  Dédie.  .•  ^ 

ÈNHÔRTER,  exhoi'ter.  Poésies,  17a. 
ENHUY,  Vujourd'hui.  Poésies,  85. 

ENQUESTEUR.  Celui  quU'cnquiert,  qui  cherche,  qui  fait 
l'enquête. 
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ENT 


Tu  as  ti'ouvé  un  enquestêur  de  mesine 
Pour  l'enquérir  de  moy  ton  malfaiteur.  -    '      ^ 

"   ■-  Poésies,  ibo,Qf.  Ibid.  iai.^     > 

ENSEIGNE,  preuve,  signe,  indipè  :'  '  >^       *'.l. 

,■       .  ■■-■...■■  ■■■-,--.■■■■  ••-»■-.  "-    C 

EN3EIGNEUR,  celui  qui  ensdgnev  :  /  '     ^  f     / 

Et  si  ne  cuidoit  point  quil  fusl  possible  de  trouver  homme  ^ 

^l(»l  J  •  f"*^'^"^"'*  ^l*»"*  luy  sceustsi  bien  montrer  comme 
celuy  de  la  paroisàe.  Joy,  Dcv.  vii,'4o. 

.      Noble  ensei^eur  de  poésie,     /^^w,  178.  .  ^    r  ;. 

EN  su-3-  au-dessus.'^  '■'■  ■'  "/■■^- '. J••■■■'■:^-^^        ••'"■■^'-■•^-■; ■:'■■'. 

Attendez,  j'entendz  de  la  ceinture  «i  m.  yo^.i)ev.  xxxvii,i5é. . 
ENSUIVRE,  suivre.  .^^'  :  ': ^- . ;:  ;'■■:■  ■  ^^  ^ ;■■ -:  ^V^^a^^^  .  - -v^  ■.: , 
Mais  tant  vivront  qiie  mort  s'en  ensuivra.    Poésies^  i|3. 

ENtENDRE  A,  faire  attention  à  :  ;  ; 

«  Entendez-vous..,  à  ce] que  je  vçulx  dire.»  Lysis,3^ 

Au  setts  de  m/e/rrfertf,  s'adonner  à  : 

A  ^*  '^ï^®  femme...  qui  avoit  des-jà  misa  part  la «ouvenance   ' 
.      de  son  honneur  pour  entendre  du  tout  à  ses  plaisirs.  Joy.  Dev. 

'    "■        '.  '  •  "  "  ■"     ' .     \-  ■  .'  -    ■  ■.■■■■■■;■■. 

ENTENTE,  attention,,  intention. 

'    Ha  l'entends  vostre  «TM/cnfe.     Poésies.  iZ. 

ENTENTIF,  aitentif.Vor. /)ev.  mx;  275  -" 

Nous  avons  vu  de  même  encuser  '==.  accuser. 
Cf.  reine  de  Nav.  ;  Marg.  delà  Marg.  (Ed.  F.  Franci«, 

Gloss.}  .  .  v 

ENTENTIVEMENT,  attentivement. ^trm,  21.  ' 

Cf.  Rabelais  (édit.  P.  Jannei,  Gfo5^.V 

•  .'  \         .        .  -  ■       ' 

ENTRÉE  (des  jeux),  les  premières  avances  :  .     ' 

Et  pour  ce  luy  mesme  faisoit  volentiers-  Ventrée  des  jeux.    '  . 


ENT 


-  -,  ■  .'    •  .^  .  ,     ■,      ■  •■",, 

(S'),  s'estimer  mutuellement.  Lysis,  3o. 


««^  -«.  75  — /  ^        f  ERR- 

ENT ' .  *  —  7'     , 

^  ■  _      •  -   V, 

ENTI^EFAICTE,  entreprise. 

v^         Et  dét  expert  il  voit  lea  erire/aictes.     Poésies,  xï9. 

ENTREFAiRE  (S»)v^     faire  Vuk  à  Taytre.     ':        •    ' 
,^JhAèyentr4/èissentq^matdép\ed^^ 
;      gîte»  #Vitfr^«'  )faveur.Vo)/,  Dm  xyi,  76. 

ENTREPRiNSE/ entrepriseJ— X>5ijf,  11.  —  Var.  :  E/i- 

ENtRETENEMENTv  ce'qii  entretient.  Soutien,  appui. 
•  Vray  appuy  et  enrr«r«ipw<rM<^  des  venu»  »  Po^5i«  Dérfi^. 

ENTREVOIR.  Des  Parier  J fait  quelquefois  la  tmèse. 

Ils  aViffrfi  MtoiVwf  veM^iiux  «nivçrsitez. /o^.  i)ev.  XVI,  78^ 

ENVIE  (Avoir),  avoir  envi^  sur  =  porter  envie  à. 
N;tfjr^5  «ir  ton  filx  «tw>.     Po^jim,  108. 

ENVIEILLIR,  rendre  vieux,  d<<florer. 

.'      \     Gar  \t  temps  envieillit  toutes  chose».  Cymb.  Dial.  iv,  5a. 

ENVIRON  (AV).     ;  V 

Tout  le  pays  kVenvîron.  Cymb.  Dial  iv,  48- 

ENVIRON,  propos.  —  Autour  de  : 

JÇi^viVo»  cette  cure.  Jb^.  Z>w.  xiu,  63. 

environ  le»  neuf  heure»  du  matin,  ./q;'.  Dev.  XXIV,  109. 

.-■■"   Adv.  :  .   • 

E»!re  environ  «  être  autour,  garder.  Joy.  Dev.  lxxxviii,  292. 
Et  mon  hômme'tfrtWrow  «  était  là  autour,  Joy.  Dev.  xuv,  179- 

ENVOIRRAl  (Je),  j'enverrai.  Cymb,  Dcd.  2. 

EPITAPHE,  subsf.  masc.    - 

Fut  fait  un  epitaphe  de  lui.  Joy.'Dèv.x\f,  93.  ' 

EQUIPARABLE,  comparable: 

^  Ceux  qui  à  toi  nt  wnX  eqùiparables.      Poésies,  v,  ia3.    . 

■    •   *j  ■  ^  '  '   ,'  ■  ■  - 

ERRATICQUJE,  vagabond. 

De» humeur»...  dont, la  fumée  le»  rend...  fanta»tique8,  luna- 
tiquc»,'rmi*icga*f,  phanaticque»...  ./or-  Dev.  lxi,  it»7- 

'     -,(  ■       .■.■'■"■■.-.■.:.■-  v 
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i>,^,>  ,***»<"  ***  ,  \  ESC 

ERRENE,  qu^a  Içs  reins  cassés,  ércinté. 

'     n.;jr«\'^^^"®î.*'"'  '^"""^^  *  gueule  ouverte,  wïnmc  errenc 
qn  il  estoit.Joy,  Dev.  xyii,  90. 

ES,  dans  les,  aux. 

'  Eslicnx.Joy,  Dev.  xxvii,  125.    Pô^jiw,  loyet  paisim. 

^  Nous  avons  garde  :  baccalauréat,  licence,  doctorat    ' 
es-lettres,  ès-sciences,  etc.  7> 

ESBAT,  chasse  à  fourre»  :  # 

'      .         Ce  payjan...  y  voulut  aller  pour  voir  IVite/.;..  Jb^.  De,.. 

-     »*aJVj   240.  ,  i  -, 

■■'■:■■'       _^...'  ■■       '.-■■.■■■-'}-'■■■:■.  .i- y  '■-■     'i  ■'■,..''.■''-:.:'."'  ■    '       ■'■■ 

ÇSBATTÈMENT,.ébat,  divertisscmibnty^^^^V  ^^ 

ESBATTRE  (S'),  s'amuser,  jouer.  '      • 

J^'^  !>  ^°»^f<>n»>*«''r«;- «^^  />».  ATli  au  lecte^^^ 
ciipta,  II,- 10.       '  '  ■"  ' 

'      ^P<^t  être  pris  dans  le  sens  de  5'4iiitt5er</«  et  Être  suivi- 
dun  régime  indirect.  ,        '■ 

Et  comme  (Teateufi,  esbattre  %'tn  veult.     Poésies,  171, 

ESBAUDY,  réjoui.  Y  / 

-    •    .     •* 
Couveet  nourrit  Vesbaudie  Impudence. 

Cf.  /é^.  1 54\  et  Poésiesy  121.  /or.  Dev.  xni,  6  î 7 

ESCAILLE  (Avoir  çn  rj,  tenir  en-réserve,  tenir  caché.* 
Tu  en  a  prou  là  encore  en  VescatUe,      Poésies,  iZ^, 

ESCARABILHAT,  extravagant,  échauffé  de  la  tôw.    '     .      ' . 
Mais   son  filz  eftolt  escarabUhat  tx  faiwlt  du  soudard,  à  la 
maison,  comme  s'il  eust  esté  le  maistre.  Joy.Dev.  l,  195. 

ESCHALIER,  escalier,  yo;^.  Deî».  XXVII,  123. 

ESCHANSONNER,   verser,  Vépartir   en*  mourant,    en 
.  dosant  ce  qu'on  verse;  ici,  pris  au  figuré: 

Ou'elles  se  les  facent  rcA<in*oii»rr  par  leurs  frères         (I  m 
contes  trop  gaillards.)  Jox.  Dey.  1,  11.  '  'J  ;   ^'v 

ESCHAUFAULt,  échafaudage,  tréteau,  théâtre. 

D^^.  x«?.3r^  '^"*"*  *"'"•  belle  place  de  l'«cA««/ai///.  Jor- 
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ESCHOIR.  On  relève  les  formes  suivantes  : 
•      ■     ÊMChet  s:^  échoit.  Lysis,  34,  35. 
\         'l  Escherra  =*  échoira.  Ly^is,  35. 
■Eschtûe  ea  échue.  Lysis,  36, 
■      Escheus^  TjJchvi  lysis,  3^. 

JSscheùst  (qu'il  n'I  «  échût.  Lysis,  41 . 

ESCIENT  (De  tel),  à  •n)on  escien/. 

^    Et  le  clerc  lé  disoit  de  tel  escient  que  là  povre  garde  n-eust 
V  WUy  à  le  Moire.  Jiy%  i)».  Xïii,  45' 


■  ••■  0 


ESCLOP,  sabot  (T^ousain). 

De»  saboti.l'qu'il*  disent  en  ce  pays  là  fraulouse) . . .  des 
esclops.  Jqy.  Dev.  hixiXt  271*  '        . 

L'un  d'eux...  vint  pousser  avec  le  pied  l'un  de  ces  esclops.  , 

■>;■■■:;  ■  ibid.  \    ■  ■     ;  -V  -.         '    ■  '  '■■. 

ESCLATTÉR,  faire  écfaicr.    <|^      '    .  7 

A  la  fin,  de  force  de  tirer,  il  esclata  totit.  Joy.  De»,xxvii,  223. 

_. __    ,         .  ,  .  r.  ;.■:;■■■•  ./    ■■'-:    :  ^:  ■'  ■■  •  /, 

Je  ne  compose  ny  escrips  rien  d'amour.  Lysis,  10. 

ESCRIPRE,  inscrire.       - 

11  n'y  a  que  danger  qu'il  n'y  (dans  ce  livre)   èscripuent  àe% 
usurier»;  rongeurs  de  povres  gens,. ..  Cj^w^.  X)w/.  III,  33. 

:  ■''■'.,    '      «    ""     ■■>■■■ 
ESGARANt,  s'égarant;  pris  ici  au  figuré 4>6ur  éperdu{i^^r 

ignorance).  •      ^  \ 

il  se  songea^.,  de  ne  sW  debvoir  point  retourner  eigarant . 
et  qu'il  n'en  sceust    respondrè  comme  les  aultre^.  Joy.  Dev. 
^  ",xi.i,  208],  ,      :     " 

ESGARD  A  (Prendre^  avoir'Jégard  à.  Poésies,  1 15. 

ESGRAFFIQNER,égratigner,  gratter,  effacer  en  grattant. 

•  Se  dit  encore  en  Normandie  :  Egrafigner.  Cf.  Egra-, 

pAi^ner  (Kicot  et  patois  angevin).        ' 

Et  mesme  trouvèrent  façon  d'effacer  d'«/?"r<i^^Mer;  de  roiupre,' 
de  falsifier  tous  les  livres  qu*i4x  purent  trouver  de  ladite  4ci«i*ce. 
[Joy.  Dev.  xiii,  64.  '  "  .    '     . 

ESJOUlSSANCIj:,  réjouissance. 

/    Donq  au  bon  teinp»,  prenez  esjouyuancc.  Joy.  Dev.  3o2.  Son- 
net final.' 


\ 
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ESLE,  aile.  Poés'us,  i83.  V.  Aisle. 

ESLONGNÉ,  éloigné.  '       .    '   . 

Ou  pour  miculx  «strc  eslongniàn  la  table. 

f     ^         3  PQ^S,  140.  Cf.  l^tf,23,' 

Le  Terbe  e^/oif^er  signifie  aussi  Être  loin  de,  et  non 
Sloigner/écarter.  (Margide  la  Marg.,  Op,  cit.,  Gtoss. 

ESfdERVEILLER,  admirer.     ^         '  -     •  !; 

Et  qu'il  ne  lou«  ou  esmerveille  Testât  il  fortuiM  d'autiny. 
Poésies,  101.      "  .  ' 

E^MEJlVEILLER(S*s*étonper.  .:\ 

11  se  fauldroit  bien  plus  esmerveiller.  Joy.  Dev.  iv,  ^5, 

ESPACE, subait.  «m. '■  ■  : ^•■/';',; .■■; ';. ■]  :- ^;;:^^;: ; ■; --.v^f:'^^; .  '/■ 

Quana  il  eut  fait  ce  train  par  meeUpace  de  teinps.  Joy^Deif,^ 

Subst.  masc:  ',  ■.:':'..'■•''  :'.:■''■■■      "i'^j/j-V  ['■./" -■■■ 

Au  bout  d'un  long  espace  d9  tem^.  Jw',  Dev,iMt:Ûtâ' 
fSPAGNÔL.  épagneul.  -       '  ?!      -^  ;       ^ 

Dieu  gard  les  compaignans,  dieu  gard  espagno!,  mon  amy,  * 
1     u"  *îy?  ?**°  Çompafnon  IsTrier.  Cymà.DiaL  iv,  44.  (C'est 
le  chien  d'Actéon  qui  parle.).  «  ''  ,^.  iw»» 

îSPARGNE  (AT),  en  épargne,  en  réserve.  \ 

Un  pasté. . .  duquel  ayant  mangé  deux  'ou  trois  le&hes  à  tes- 
pargne  avec  ceulx  qui  dlsnerent  quand  luy.  Joy,  Dep,  xiv,  ^. 

SPERAN  (Vin).  LVip/rtf»!  ou  dspiran,  variété  de  raisins  à 
grains^  noirs,  ronds  et  peu  serrés.  Quelques-uns  croient 
que  c*est  le  vitis  narbonnensis  spiralis  de  Pline.  (V.  Dict 
de  Mistral).  Po^iM,  93.  '  * 

ESPERE,  sphère,' 

Le  tout  en  une  wjvre  ronde.       A)/ii>»,  IÔ3. 

JESPERIT,  esprit.  Po^jri«;  lao  et  passim. 
ESPIÉ,  espion. 

VSI   »ont  ils    à    tous   coups   prins   pour  espiet.  Joy,  Du,, 
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ESPiEUg,  espion,  guetteur.  ' 

K  d€  meffaictz  ^gpieur  cantclieux.     Poésies,  126. 

ESPOIR  (Avoir),  espérer,  Voir  Tespoir  que. 

EUç  ha  espoir,  la  povre  irregûlierç,  t       ■    ' 
!..    .     ,     .     ,     ,'   .     .qu'à  sa  profession^    V    ^     .  ^^ 

^  i'     ■    F^^  P^i<f5,  108.  '  , 

ES PRAINDRÊ,  exprimer  (au  sens  ph/siqùe),  presser  un 
objet  mouillé;  ici,  fai^c  sqrwr  un  liquide  :  > 

Les  fatales  destinées.  .  .  .  -■-.:/ 

'  éÊk       Les  dieux  et  hommes  contraingnent  ^     ^  > 

<     '^(p       A  ce  que  larmes  rxprâi/t/^m^  •  •     Poésies,  108. 

"     Cest-à-dire  à  ce  qu'ils  versent  des  larmes.    -, 

ESSOREILLER,  pour  £«5oHWer,  couper  les  oreille/;  par 

nxenslonirmpplicier,  torturer* 

'  ;;,     Mais  la  teste     ,.:  ::,';..,. .'.    ■-'■■' d '■■...:' 
*■  Qui  se  creste  ,  "  >  • ," 

Dtf  semblable  mauvaistié.     ;  .    .- 

ËssoreUle   '     ,-V:,:'o:;:\'..S-  ■  ■    -:■  .    '  ^'^^  " 
^...,    .     rf*-     Sa  pareille     ■    "■■■",.."■■'',■     '' 
^  /Qui  n'est  signe  d'amytié.     Poésies,  ^%, 

ESTES  PAS,  ètes-vous  pas.  Lysis,  14.        ' 

EST-IL  DE  (Qu'),  qu'y  a-t4l  à. 

OuV^ti  iriaiM,  al...  If9is,  a6. 

^STIME  A  (Prcndrej,  attacher  deJMmportancc  à. 
Prendre  estime  à  chose  que  Ctésippe  <iic.  Lysis,  10. 

'EST<î:UF\au  Esteof,  balle  d'étoupe  pour  jouer  à  la  paume. 

■        if^afm  prend  les  morceaux  que  maçher  ne  peult  '         ^ 
Et,  comme  d'«/ûpu/,  esbattre  s'en  vcult. ' 
p  Poésies,  171.  Cf.  Jqy-  Oev.  x,  53. 

ESTÔUPPER,  fermer,  boucher,  de  :  wfoifpc  ou  estoupge  : 
Leur  avez  estquppé  le  trou  de  votre  costé.  Cymb.  Dial.  iv,  5i . 

KSTOURDIR,  escamoter  eh  quelque  sorte  ;  engloutir,  en 
parlant  d'un  mangeur  yorace  : 

Il  eut  despescht^  cela  en  moins  qu'un  horloge  auroit  sonnd 
dix  heures,  car  il  ne  fai:ioit  que  estourdir  ces  morceaux.  Joy. 
De».  Lxxiii,  353. 

ESTRAJ^GE,  étrange.  L^5i>,  16,  3i,  36.  \ 

Et  iutsi  :  étranger,  Sid').  Ljrsis,  ao,  44^ 
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ESTRANGER,  étranger.  Sùbsf.  m*  Lysis,  i  g;  20^  pastim. 

ESTRE,  locutions  et  tournures  spéciales  : 

Estre  s^emplbie  quelquefois^^eul  où  nous  adjoindrions 
^4'ayxiHaire  avoir  f'V  -•  *      '    * 

Qiie  j'en  sôik  vu  et// passionné.       Poésiet,  9ii 

Exemple  de  Timpersonnel  //  e«(  remplacé  par  Ih 
,sont  :  ■'■■■\;^'r-^::/':'^-'':'-'iy  "'■  ■■  ■  ■  ■  ■  ■■■■  '       '■'■-::''-   :'.-r':':-y-r-':: 

V  //^  sont  onze  heur^  pour  :  ii  est  ooxe  heures.  J(>x*  ^*«'* 

»  lis  en  seront  plu*  tôt  douze.       Poésies,  164,  .     ; 

,'il  est  à  noter  qulci  le  proi\om  s'accorde  en  nombre^ 
mais  non  en  genre  avec  le  substantif  qui  suit  Icverbç. 
/   Exemple  d'jE's/re  sous-entendu  : 

...  L'estinceire 


■i'^' 

'   V*;*, 


'  '  Qui  plus  couverte  et  moins  se  celle.     Poésie^i  164, 

EStRE  (E)'),  forme  infin^îve  absolue  :  X        *^  ?- 

Et  moy  d'estre  bien  tiiêc.  Lysis,  36,     '    *     ^       .' 

ESTRIVIER%  -      ^  ;   w  ; 

^  Geste  cy  est  à  l'usage  d*estriifieres.  Joy.  Dfv.  ui^  a6a 
'  A  propos  d^une  bistoire   que  Ton  peut  étendre  à  ^ 
vplontéf  comme  rétrivièr*^u'on   resserré  ou  qu'on 

lâche  ad  libitum. 

,■».■-•■.■,      •  __.•■«„■  ■  ■ .  '    .  ■■"  , 

ESTUDE)  sûbst.masc.  Etude. 

i      Que  si  tu  as  d'un  tel  estude.       Poésies,  126. 

ESTUDIEREN.         '       •        ' 

Il  ri/Miid  en  ta  médecine. /o^*.  iVv.  Lix,  atj. 

ESTUVER.  En  patlant  d*U|i  «.  barbier  d'estuve  •,  arranger, 

passer  à  Tétuve  :  '  ;  ;       • 

Disoit  à  ceulx  qu'il  estuvoit.  Joy.  Dev.  xxx,  134. 

ESTU^VTER  (S').  Figur.  :  s'échauffer  (comn^e  dans  une  étuve). 

Quand  vous  avez  si  longtemps  demeuré  k  vous  estuver  et  crU  ^^ 
à  gorge  rompue.  Jcyr.  Dev.  i^ix^  245.  * 

ESTUVIER,  celui  qui  travaille  à  réiuve./o^.^y,  XXX,  13;. 

ET  PUIS.  Formule  de  salut  qu'on  retrouve  dans  les  face- 
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,  .H»;vh' 


EUV 


.!•«;:' 
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tic»  des  XV»  et  xvi«^  «Udcs.  (Nioiie  de  Lacour,  Ojp.  cit. 

■    .    -,.-.    ï-)-^  ■;•:  .-'\     -^^  ^"^..-   ■■■■  .^-■■.-  .■:'-■■■■:     :--.:V..  •■...■•■. 
Etpuùr  bQji  homme,  que  diitei-voui.  Joj'.  Dw.  x,_5i. 

EUVRÉ,  pour  Œuvre,  Lysh^ty  9,  10;  passinï/ 

EVÂNCfELISER>OTêchcr  révangilc,  ta  donne  nouvelle: 

r:--^^        \  L'église^.. 
^jlodqiMi^  f«ttl_<itt'oi|  evangelise.   ,  Poésies,  i3o. 


.  ■"••■  f 


EXCIISATION,  excusé? 

Il  Ttttft  mlettlx  Inteiiter  .         e 

Saut  point  menur  quelque  excusaHion,      Poésies,  1 3  5 . 

EXEI^PLAIRE,  eicmple,  modèle.' 

\  1>*«tr«  «cmblabl*  4111  rfiyiii  exemplaire.      Poésies,  1  ao. 

■■',:  ■•■■:■■  4. •■■■;■' '^       .  .'::  '   -  ''.-'■■•■:■'  ..-    ■  •■:  ■■..■■ 

EXPEDIENT,  adjv,  convenable,  efficace,  pratique. 

^        h  t'tdviia  d^ttà  moyen  lequel  seul  il  pentoil  nire  expédient 

isJtel  cas.  Joy-  l>n».  ^h  36.  Cf.  xlvii,  186.     - 

'  ■  '•       .  -  .    •  -■  ■  '         '  ♦. 

ËXPElHERvtefïdie  <te  jurUprudeiice  : 

.      I.^   pape,.,  commandera  que  tu  aolt  expédié,  Joy.  Dev,. 

;  Ceit-l-dire  :  qu'on  t'expédie  (tes  lettres  de  prêtrise): 

tel  constiller. . .  print  ta  requête... "'et  en  la  rapportant  ne 
.  failliy  pai  à  «n  faire  le  compte  à  ceulx  de  »a  chambre,  lesquels 

«jrii^irrriiMa  bonne  femme,  yp^. /Vv.xMi,  17a.  - 

Cest-à-dire  expédièrent  Taflaired^  la  bonne  femme. 
EXPILATEUR,  pillard. 


Il  ca^bien  vrif  que  prognoaticateurt 

Semblent  avoir  été  expiïateurs 

Ou  crocheteur»,  par  leur  ai;t  gent  et  net.  \    Poésies,  1 34. 


EXPLOIGTER,  faire  des  exploits,  réussir. 

.  '       Auquel  jéo  iUet  exploicterent  ti  bien.  Joy.  Dev,  v,  a6. 

EXQUISITION,  excellence,  perfection. 

Vexquisition  d«a  viandes.  Joy.  I>ér,  xvii, 
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FACE  (De  prime). 
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il>e  prime  abord,  Ji^x'*  4^*  ^i  1^7*  A>^'û>  9,  V.  FftuiB. 


îj-, , .,. 


FAÇON,  moyen»,, ■">;•■  ...;r.-- :■-■;■' . ^::'-'^'::M---'X       "■■■  ■.^^"  :- ••'.: 
j  II  trouva /acon  de., . .  Joy.  De»,  utv,  a35.  Cf.  Ibid,  xin^  64. 

Var.  :  J^woif.  —  Tiy.  Dev.in^  19.     ^    -     : 

FACONP,  éioquent  (de  j^ctiit</M5).  Poésies,  177^ 

FACQUE  et  Faqoe,  pochp.       ^   /t  >f  V  ^ 

.En  ItL/acque  de  son  taye. '.%*.  Drv.  tix,  3t$«  V^  ,^'    ^ 

a.'lbid.  Lxxxi,  377,  et  Rabelais  :  Fasque.  LW,  H,, 
çl^ap.  XXX  :  €  Qu'il  porioit  tousjours  en^iiiiA  de  ses    n 

■    ^q^^%^  :-.     -■-.'  .■■;;;.....  '7r.;r  ■^  :-■;..... ,,v:,.X;^-^vV. -■.■■•  ;-■■ 

FACTION^  entreprise,  expédition,  coup  monté  (en  pariant 

devaleurs).  /  r:  V    • 

Et  metmes  «voient  esté  compaignont  dViOMt,  en  plufieurs 
fàctioné.  Joy.  Dev.  xvi,  ;^i|,  v     :. 

*  /  Le  larron...  commençoit  à 'apprendre. le  train  à  un  Alx  qu'il 

I  '        avoit. ..  et  le  menoit  avecques  luy  tt^cB/actioni.  Joy.  Dew.  ùti, 
/  nH.  Cf.  Ibid.  Lxxix,  ij2;  ,  , 

•    .  Le  malade 

.r      Foibleet/oifr.       Poésies,  St, 

FAFÈLU^dodu.       ^  '  "  a 

Il  ettoit  ai  graa  et  ai  /f^/M  qu'on  Teutt  fcndti  d*uQe  afette. 
Joj^.  Dev.  XXVII,  laa.  i 

Littré  traduit  ce  mot  par  espiègle,  ce  qui  est  évidem- 
ment une  erreur.  Fa/etu  est  le  même  que /ar/elu  : 

V.  Rabelais,  Hv.  IV,  cb.  xxjivi,  où  il  est  ptrlé  der^ 
a  andouillcs/tfr/îr/ii«  ».  , 
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FAILLIR,  manquer  (v.  act«)  :  r   -     1^^^^  ,  i^^ 

-  «. ^QiM nottt  n'ayons  fdijliy  le  chemin.  Ljirsis,  a6, Il 

^'';  Manquer  (V.  neut«).|  ^'  ■'..•>:''"'-''  - '^'-U^ -■:'.'-■ 'r'" 

tjtw  pitd  fituldra.       Poésies,  i85.  : 

7-  Quand  il  aToij  de  l'un,"  il  luy  /<i//oi>  de  Taultrc.  Vq>^..  /Vv. 

-■:.:..;•  XLv,i79.        :\:-     ^- .--r:::':-    :■.■    -.::-./V:.;  .■:—^,.  -  vv,. 

FAILLIR  A,  macîqiier  de. 

l;<fn9/auldroHtà»e$Audit.l.^sis,4^»  i       * 


..'' 


FAINCTlSE'et  Faintise,  feimey  ruse,  hypocrUie.  Poésies^ 
48,  et  Vol,  Rothschild  (A.  Chenevière,  Qp,  cit.  p.  78). 

FEINDRE  (y.  tCt.),  déguiser»  et  atfssi  imaginer,  inventer. 
".  J'ay  TOi^lu/fin^ru  quelques  noms. /qjr.  Dfv.i,  10. 

FAINDRE  (SEj^avec  <l  ou  </e  :  s^éfxfrgner  à,  s'abstenir  de, 

.hésiter,  rechigner.  / 

Il  ne  se  fùinct  point  de  nous  resveiller.  Ljrsts,  g. 

V    'Auquel  |1  donna  cinq  ou  six  coups  de  cette  limande  sus  lei 
•  ,.  reins  et  ne  s'y  faignit  point  «*  Il  n'y  alla  pas  de  main  morte. 

FAIRE,  remplaçant  It  verbe  exprimé  précédemment,  avec 

ou  8an»:^^m«' :/.<'>'  "  ^  ■  ■  "-  .' ''.'    ;-  ■  -  -    ' '  ■ 

■  ■  ■*  ■  *  '  .      ' •     '  ' . 

îiotKu/eras  dea^        Poésies,  i38.  '^     -      " 

Tu  as  trouvé  un  enquesteiir  de  mesme 

Qui  me  congn^ist  mieulx  que  ne  fais  moy  melme* 

Poésies,  i5o« 

Lesquelx  I!  ne  doubtoit  poitit  que  vous-  acceptissicx  de  celle 
•  ■    prompte  volunté  que  vous  avez /aicf /m  crutrej  de....  / 

—  Quf  VOUS  ave*  accepté,  etc. ^/*o^We5  JDe</fc. 

FAIRE  (v.  act),  Faire  des  amis.  Joy,  Dev.  i,  8. 

Nous  dirions  plutôt  5é/air^  ie5  am/5.  ^ 

lie»,}  /aire...    =  faire    la    chosettc,   la   «bagatelle 

d'amouf^    ,  -    " 

Mais  quant  nous  allons  aux  champs  tu  me  le  pourrais  bien 
'   laisser  faire  en  la  saison,  k  tout  la  moins  un^  petit  coup.  Çyni^' 
Diat.  m,  Zg. 

«  Faira,  comme  les  Lattns,'/tfcerf  in  re  venerea  ;  Tes- 

»  pagnoi  dit  hacerlo.  ï>es  Perierç  dans  ses  c6ntes  dit 

^r  ^faisew  au  même  sens  que  faire  est  Icit  '*»  pour  la 

•/chose.  Les  Latins  se  servaient  à  peu  près  de  même  du 

«■  ■    ■ ■■     ■ 
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%'':■?-.»  pronom  file.  »  V.  Scaliger  sur  Catulle,  carm.,  8,  et 
D.   Herald,  sur  res  illas,  d'Arnobc,  l.  lu.  »  (Notes,  du 

FAIRE  DtJ,  faiîrè,  trancher  aij^::7.  (avcc'Utt  substantif  ou  utt 
.._  adjectif).  ■.,,.-,■.?:,:,  -  .■,-••,  v^>-;;,v;.'^- •'■' v'   .  -■'  /  '-■x-.-'-j'^':' 

.         Il  ^tcf<fu  honteux  Lysis,  9.  *  *  ,? 

FAIRE  {Cest  à;,  c'est  affaire.  ;        •  .         ^     :     *  >^  V 

Cest  .ft  y^trtf  au  muletier.  Lr*«»»  *!^    '  v   V    ^       r'"^'  ^  * 


FAIT  A  oii  Faict  a,  semblable  à,  fait  sur  le  modèle  de. 

\:>  Elle  semble  toute /aic/e  à  celle  que  je  fay  baillée/Jojr.  /Vy. 

"  .'"       .    tXYf  li5.  :.    ."■..■;  -.-.  -  ':;  .;■     ■ 


FAiZ,  faix,  fardeau.  Poùies,  ii2^  et/o^..i)ev.,  jpassim. 


>/• 


^ 


FAiLLIST,  dtfatllir$iu  sens  de  falloir,  . 

Il  n'y  auroit  si  petit  coquin  à  qui  il  ne  mt  /aiUist  tenir  pro- 
pos; C^m^.  Dta/.  iV|  49.     .^   V  *■         '  •  • 

/       .    ■      ■  ■    .      -  ^  .-_-■."  ■ ._       ■■.'■'..■         .  .        .   ■  ; 

'  ■       ■ .  '   '        '''"'■■•'■•■.. 

'..  yFALLACE,  tromperie.  Poésies^  119.  v  ;; , 

FAMULER,   livrer  aux  valets,   (Mot  forge  du  latin  paf' 

moquerie  des  pédants.)  *    /  . 

Pedlsseque,  serve   moi  ce  farcime  de  ferine,   qu'il  ne  soit 
poi ni /rtmM/f.  Jojr. /Vk.  XIV,  G7.    ',,  »      - 

■*•,"■'■■      ■  ' 

FAMULUS,  serviteuV,  aide. 

Le  prescheur  priiît  le  coulteau  de  son  famulus  qui  estoit 
auprès  de  luy.  Joy.  Dev.  xxx,  iSy.  / 

Cf.  y©^.  Dev.  XI,  55.  '  < 

Encore  aujourd'hui,  dans  les  Universités  allemandes, 
chaque  professeur  a  son  famulus^  sorte  d'assistant,  de 
secrétaire  qui  lui  rend  de  menus  services  dani  ses  tra«- 
vaux.  "^  •  „ 


FAN  DAàSE,  fente. 


* 


Il  psMa  toute  la  jambe  et  la  cuisse  par  XM/aniasu  qu'il  avoit 
faicte.  ■        . 

PANTASIE,  imagination.--  Air /nn/^my  =  eo  imagina«^ 
;tion.  .  '•     s    ■•     :  '    ,  ". 

'  .  '  "        .  ■    ■  ■■      • 
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E.n  mt%  ittÈon^  aoni  le  aracnmr  ti  ucb^ensc.      «  wvot«>;»,  %«■  • 
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li  donna  parfantasie  plu*  de  cent  Coops  de  dague  à  4'acbe- 
;      Veur.  Joj^/Oev.  IX,  49^ 

Cf. /lr««,  i8.  V.  i^HANTASm.       , 

FANTASIER»  imaginer,  se  créer  des  chimères. 

FANTASTIQUE,  fantasque.  V  • 

-    :  La  mule.....  e»t  par  trop  fantastique.   Joy.  Dw.  xxv,ii4. 
ACf.  Fantha^tique.  Jqr.  X)^'.  xli,  167. 

FARCIME,  pâté,  latîrtîsmc  par  moquerie.  ^ 

.         Ftfrcime  de  ferlne  -  pâté  de  gibier,  yqr; /Vp.' XIV,  67. 

^     (Dc/ircio/  remplir,  garnir,  fourrer  ;  yârcifmen  =  sau- 
cisse, boudin,  andouille.)- '  . 

FASÇHÉE  (Faire  de  la),  se  mettre  en  colère,  bouder, 

.i.  Et  fai»it  tpttjf^w.de  la/aschée.  Joy.  De»»,  xxxix,  164.  - 

FASCHER.  V.  impers.  —  ïi  mt/asche  =  cejli  me  contrarie. 
r      V.  neut.,'avec  un  substantif  ou  un  pronom  pour 

■  '^"\8ti)et  :..  k:.' :v:-s.^--  :-^  ^>.. ,;>v  .;.■■■         ■'■■■>"'■ 

Choie  qui  luy/aschoit  fort.  Joy.  Do»,  xix,  9a  et  passlm. 

FAULDRA,  manquera  (de /tfi7/ir).  V.  ce  mot. 

Ne/<iMWradcvenir.  L)r«i«,  i3.  '         ; 

FAULTE,  défaut,  besoin. 

*         Chacun  ha/an/ftf  de  ce  do«t  II  est  privé.  Lyaiê,  43. 

'     C»c«t  ptr/tfnWeque  nous  ne  parlons  pas  (dit  Phlegon,  le  che- 
ral).  Cymb.  Dial.  iit,  ijt  Cf.  Poésies,  io3. 

FAULtETTE,  petite  faute.  Jo^.  Dev.  xLvi,  182. 

FAULX  (JE),  je  mé  trompe,  )t  commets  une  faute  (de /flii- 
.    lir).  V.  ce  mot.  Joy.  Dev.  lxxx,  274,  Poésies,  1 1 3 . 

Il/au// ou  )lfaut  est  employé  aussi  par  Des  Periers 
dans  le  sent  actuel  de  :  W  çst  nécessaire, 
FAUSSET,  le  robinet  que  Ton  p^kce  au  tonneau.  Joy.  Dev. 

xxv^  179.  ^  . 

il  est  à  remarquer  que  Des  Periers  emploie  ce  ipot 
concurremment  avec  le  mot  dou\il  (môme  sens)  encore 
usité  aujourd'hui  en  Provence.  V.  Douïit.     *     ,        . 
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FEABLÉ,  fidèle,  loyal,  en  qui  l'on  peut  avoir  foi. 

.>..       V  Peupte  amyable,'     ,.  \ 

Feable.  Poésies,  Xk  1 

FpArBLEMENT,  fidèlement;  li^lement.    •     ;: 

Feablftnent  comme  arracheurs  de  dentz.      Poésieff  i35. 

FEIN,  foin  (dii  latin  fçenum).  Çymh,  Dial  iir,  38. 

FElNdRE  (SE),  s'échapper,  «viier  (parcere /a WiV  Rob. 
Estienne).  '       ..         ^ 

Pour  vous  me  voùidrois  empjoyer 
.    Sans,  jamais  me  feindre  o\x  ployer.       Poésies,  146.         .■    ' 

Cf.  supra,  au  mot  :  Se  Faindre  et  Littrc  :  Se  Fsindre. 


r 


t 


;FENNE,  fané.     ' 

...  Las  à  peine  sont  nées  '  ^ 

Ces  belles  Heurs  qu'elles  sont  \hfenHées.       Poésies,  yo.    ^ 

Cf.  Fein.  '/  '  -    •  ^        "  ,      ',  .       ■  .■*'• 

FARINE,  gibier.   Jqy.  Dev:  xiv,  67.  Mot   forgé  du   latiii 
/erus,  fera,  animal  sauvage  (d'où  ferinus,  fevinay  de 

bote  fauve).  Employé  ici  par  moquerie. 

« 

FET  (IL)  =^  fait  (de  faire).  Jqy,  Dev.  xxviii,  i25. 

FIANCE,  confiante.  <  -       / 

;  Le  cueur  du  mari  d'iceHe 

Ne  chancelle 
V  Mais  en  elle  ha  sa  ^a«cr      Poésies,  io3, 

FIENT,  fiente,  ordure.  -, 

Elle  ne  peult  jamais  par  quelque  ordurl^ 
"    Par  nulyf^f^l  ou  fiel  qui  soit  au  monde, 

Estre  rendue,  aucunement  immonde.     Poésies,  i-j^. 
'  '  .,'•■',  -  ■   I     ,,•■'"  * 

IfFER  DE  (SE),  »c  fier  (à  quelqu'un)  j^nr  quelque  choke.  » 

...  Se  fieroit-it  pas  mieuJx  en  nous  de  toutes  les  autres  affaires. 
L^)'sis,  19. 

On  remarquera  aussi  s^âpt,iBu  pour  se  fier  à^. 

FIGUE  (Ma Vfbrme  patoise  =  ma /oi  / 

MaJIgue,  vous  estes  un  beau  faiseur  d'enfants.  Joy.  Dev.  11,  49. 

FILET  ou  Fillet,  petit  fil,  fil  d'-iiguillc.  ... 

...  et  puis  luy  estoit  ai^dis  (à  Vivrogne)  d'un  Jlteî  que  c*cn  m- 
toyent  deui.  Joy.  Dev,  lixvii,  a6a. 
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Elle  attacha  &a  cheville.-. . .  avec  un  ///er  qu'elle  lira  par 

*;    dei'rière. /9^.i)»i>.  Uii,22i.v       ' 

.''■■■■■■       ,     '1  '^^-  '  ^  •     ■  > 

FIN   but.  Très  coùirammcnt  employé  dans  ce  sens-là. 
•  A  celle /w.  Cymb.  Did.,\2.    ^  » 

;  A  celle /n  que.  -Lyw*,  la,  21,  Sg  et  passim.  \ 

^    K  \c^\\t  fin,  Cymb.Déd.,  ^.' 

FIN  (À).  Avçc  un  sObst.  pour  régime  =,en  vue  de. 
i4  yfn  clu  vray.  Lyîiw,  39.  .        ' 

.-Vil/n  défaveur  et  ayde.  /J^»  30- 
'^ K'  Pour/ramour  et  àjn  de  c©  qui  çat  bon  et  amy.  Ar*"»  ^8.  ) 
*    Se  trouve  écrit  aussi  a/1»  ; 

.  Pour  l'amour  et  ^fin  de  rien.  Lysis,.'iij. 
Et  afin  duquel  toutes  Choses  aymées  sont  amyes.  Ibid,  39. 
.  On  trouve  encore  :  a  la  fin  der=.cn  vue  de. 

A  te /li  de  la  quelle.  Lr*'*,  40.  _ 

FjN  (Faire),  mettre  fin,         ( 

Et  fautes  fin  à  vos  'jeux  et  débats. . . 


Poésies,  97. 


FIN.  Adjectif;  épithète  intensive: 

Pourlefinjnoins.Joy.Dev.xsxUt  143. 
Renforcement  de  :  pour  le  moins  ;  analogue  à  Pexpres- 
sion  UmiWèrt  i  pour  le  moins  des  moins, 

/  Le, fin  dernier  =  le  tout  dernier.       Poésies,  78. 

FiNABLEMfeNT,  finalement.  Poésies;  127.  Çymb.  DiaL 

■  -  "  *  > 

FLANNET,  petit  flan.  Sorte  de  gâteau.  Jày.  Dev.  lxxvii, 

a65.  ,  ;     -•  '.  \       ,  ■  ;•• 

FLÀSCON;  flacon. /l^W  39. 

Cette  forme  rappelle  riialién  fiascone. 

FLEUTE,  flûte.  —  Accorder  ses  ^flcutes  =  se  mettre  d'ac- 
cord :  - 
Il  accorda  ses  yfrtifw  avec 'ceste  jeune  femme. 

Expression  grivoise.  Jojr-  Dev.  lx,  314.     . 
Cf.  :  Ibid.  XIV,  68. 

R'accorderènt  leurs  vielles.  V 
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Il  «oiïYint  toùftjottra  à  Viohin  de  ses  Jleutes.\foy.  De»,  lxxxv, 

■  '■  .  ■   384./.  ' '       , ■.,'    ■  "  ■  ,  .      " 

Locution  prov€irbiale  par  allusion  à  la  vieille  farce  de 
Robin  et  Afyriotf.  (V.  Edit.  Lacour,  t.  H,  284,  note.) 

FL0URY,  fteuriV  ' 

•'«  Pas<jues/oMriV5.>  (Dimanche  des  Rameaux).  Titre 
d'une  pièce  de  pes  Periers  qui  ne  figure  pas  dans  le 
Recueil  des  Œuvres.  (V.  Poésies^  147.  Cf.  Bonav,  Des 
"   Periers, 'Sa  vie,  ttc,  par  Ad.  Cheneviére,  237.) 

FLORY^ileuri.  Poésies,  157.  — - 

■  ■       ,  '~  ■  '  ^' ...  ■■"      ■  •  ■    ^     '  ■  ■' ' 

FLUS,  jeu  de  caries;  suite  de  cartes  de  même  coukur. 
-  iouer  An  Jlus.Joy.Dev»Ttxiv,  1^0. 

L*e. gagnant  à  ce  jeu  tf^  celui  qui  en  quatre  cartes  a  le 

plus  de  cartes  de  même  couleur.  (Note  de  Paul  Lacroix, 

Cf.  Littré  au  motF/wjc.) 

FOIRAT,  variété  de  raisin  à  grains  mous,  s'écrasanjt  facile- 
'  ment.  Po^/^5, 914..  ^  /  ;  .- 

*      Ce  sont  sans  doute  les  mêmes  raisins  que  Rabelais 
appelait  raisins  fojrrards^  et  qu'en  Provence'on  désigne 
\    encore  par  le  nopi  de/ouiraire  ou  esfouiraire. 

FOIS  ou  FoYs.  Emfiloi  curieux  à  rcleVer»  de  ce  mot  s'accdr- 
dant  avec  le.-qualificatif  de  l'action  dont  il  s'agit. 

Et  voua  laissé  cfier  deux  ou  trois  fois  bonnes  et  haultes  == 
bien  et  haut.  yo>^.Z>ei».,Lxi»i  345."  i. 

.     ,'  ■  .''■■-'    I  '■     ■      ■  ■  ■' 

FOIS  (Par  les),  parfois.  Joy.  Dev.  xivi,  118. 

I^e  plus  des /oys=  leplnsi^uvent.  Joy.  Dev.  x,5i. 
Foys  àfoys  =  coup  sur  coup.  Joy.  Dev.  xxxv,  i33. 

FOL;''-  ."  ■   *^--    :'■    •    '      .     \'  :   ■   ■       .,    .. 

I  "  '  '  *.  ■     ■ 

Fo/  à  Vin-gt  et  cinq  qu^rrazJjoy.Dey.  11,  17  =  Extrêmement 
fou.  Gf.  Rabelais,  liv.  III.  (Edit.  P.  Jannet,  GIoss.) 
.'  '        "  '  •  » 

FOI^  T<irmc  de  jeu,  emprunté  sans  doute  au  jeu  de '^Mim- 
/'orV/e  (autrefois  dit  jeu  de  la  mariée)  où  le  valet  de  car- 
reau, sous  le  nom  de/ou,  était  le  troisième  atout.  1 

I.e   mary  de  la  tierce  en  jouant  les  jeux  congneut  incontl- 
ncnt  (ju  il  n'estoit  pas  le/o/.  Joy.  Dev.  v,  3a. 


FOL 

FOLZ,fQi 
FOLLÏE, 
FOLLOY 

Mai 
1,273 

FONGNE 
« 

■    .E! 

FONGNI 
o, 

-    ,  M. 
déBo 

FQNS. 

A 

par  < 

taine. 

Il  s 

,     estoit 

vait  t 

fORQE 
-       c 

FORCLI 

■    ,       \ 

Ly 
FORMA( 
FORMY. 

V. 

vieui 


miifm.  il  t  'aÉwmi,iiia»«yi 


rxUr^i 


•    --^.^_- 


^  <■ 


POL  ~  89 -^         •     •  FOR 

■■;■■•--,.„■  ■  ■        9        '  „  v  ■      ^ 

FOLZ,  fous  ;  pluriel  de /ou  ou  fol,  Jdy.  Dev.  li,  14. 

FOLLÏE,  fplîc.  q^mk  Dtal.  in,  3o  et  passim.  l^sis,  12. 

FOLLOYER,  faire  le  fou.    •  ;      '  ■       . 

Ce  tant  fbrieux 
'  Diable /b//or««f.         Poésies,  171. 

Marot  emploie  au  mime  sens /a///a>i/.  (Ed:  P.J^imei;^ 

■-•    ir.273.)'  ,       v;-.;  '"^  '; 

FONGNER,  gronder,  g-ogner(v.  neut.).  ' 

U /ongnait  tô\u\onr$.  Joy.  Dev.  xxxixyi6i.  / 

il  luy/onjTtrtbleii  gro»  en  luy  disant...  /^i<<.  1G2. 

Eile/onywtf  au  clerc. /oy.  D«'.  x«v,  0». 
FONGNER  (SE).  ' 

O,  de  par  le  diable,  dit-il,  se/ongnant.  Joy.  Dev.  xvi,  83. 
.      ML.  Lacour   au  mot  fongner  renvoie  à  la  ballade 
de  Bontemps  dans  Ui  Œuvres  de  Roger  de  Collerye. 

FQNS. 

Au /q«j  d'une  taverne.  /o>'.  Dev.  Lxxvii,  aôa.  \    ^    ■ 

=  Au  fond  d'une  taverne  ;  ou  plutôt,  à  la  source.,, 
par  calembour  et  par  allusion  au  mot  latin /on5,  fon- 
taine. 

Il  s'agit  dans  ce  conte  dii  «  bon  yvrongne  Jarticot  qui 
cstoit  <im/o«5  d'une  taverne  »  ;  c'est-à-dire  qu'il  bu- 
vait à  la  source.         -       /  ,  • 

FORQEQUE>  "^ 

Ceint  force  qu'il  le  sc^ust.Joy.  Dev.  y  t' 27.'        <>   . 
•      ==  Ce  fut  nécessité  qu'il  le  sût. 

'  FORCLUZ,  exclus.  "        "   >  ,    ^ 

^         Vous  aurez  esthrié,  et   loué  le  biçn  dont  vous  serez /orc/u^-.", 

Lysis,n,  \ 

''  .  *  •  '  '     '       ■•     , 

FORMAGE,  fromage,  /o^.  l)ev.  lxiv,  23 i .  V.  Fourmaige. 

FORMY.  Subs.  masc.  Fourmi. 

,.  Le  petit  formy.        Poésies,  ç^.       '      <^ 

V.  Littrd;  exemples  du  fourmis  au  singiiticr,  en 
vieux  français.  „  - 
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FORS,  exccptié.  ^     '  '^ 

•  .  V*  ■'...■■-      '1  .■■■■■■■■-,  U.;"     ■ 

^  Et  Plcqyet  *é  JTaisôli  pas  icmblant  deJei  adviicr,7br* 4uc^^ 

quefoi».  JoT' -Dw.  xxvi,,^ii^,  ""  ^ ^     ^  ^^ 

i^rj^Me  =  à  rexcepiion  de.    - 

Car  jç  n'en  trouva/  jamais  qui  me  tccutt  rien  dir«,  fors  que 
tç^  Cxmt.  mal.  IV,  ^7,  .         '  ' ''      /* 

FORTUNE.  '^  Vf         V 

Par  fortune  =  par  hasard.  Jô^.  2)<?v.  lxix,  2^5.  <»  , 

;        ^<'f  c<*^  de  fortune  :  môme  sens,.  Joy^  Dev*  lxxxyii,  290. 

^FOUm,  fuir.  Jqy.Dev.  xxi,  98.  :    '         l.-  ; 

.  (•'  -  '  ■  .  ;       ■  •  ■  ,r    '       .      '    .  ■     .       ■      '      "^ 

FOU LLER,  opprimer,  pressurer^  presser. 

Tellement  qup  Thostè  n'est  point /b«//^,sinon^qu'iI  .met  la- 
nappe.  Joy.  Dev.  xvin,  68,       "-         "  '• 

Le  po){r.c  menuizier  en  es^oit  le  plus/on//^.  Joy.pev.  *vyj,*89. 
/FOURBE,  ruse.       '  '    «^^  .  :  ^ 

Mais,  à   celle  de  la  jambe  drpite' il- fit7tf77^  ybi/r^tf  comme  il 
ayoit  tait  à  raultre.  Jb^.'  Dev.   kiii,    107.  Cf.- xxw,  ji8   é!» 


Poésies,  139. 
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FOURMAIGE;  fromagè.Voj^.  Dev.  xviii^  89.^  V      "  " 

Ci,  Formage  txFourmage  (Rob.  Eit.,  Nicot»  Cojfr). 

FOURNAYËR,  mettre  au  fournée,  cuire,  brûler  dans  le 
fourneau.    '  .        .  .^  .  -,     ^        • 

Ainsi  les'alquemliites,  après  qu'ilz  ont  bien  /owrmiW'char-' 
bonne...  Jpy.   Dev.  xir,  58. 

*'  -"  -,  '■ . 

.}     FOURNEE,  fbiirri^  de  pain  :'  * 

Prester  un  pain  JM5^/(I /oi/rh^.  ,, 

(En  pfarlant  d'une  jeune  fille).  Pittoresq.ue  expression 

signlfiaat  :  manger  son  blé  en  herbe.  Joy.  Dev.  v,  28. 

'  '■     '  .  ■■   ■  ^     '     .         ■.  '      ■  r  ■'■-        .  "*" 

FOURNIR,  V.  n.,  subvenir,  pourvoir. 

-^  Assez  poiir/oMni/r  à  un  tel  repas.         Poésies,  170. 

FOURRE,  couve^?^  dé  fourrures.  .  ^  - 

'^  Las  !  que4r  pitiiJ  il  y  ha  aux  honteux 

Plus  que  non  pas  en  ces /ottrrei  goutteux.      Po^*i>*,  i3o. 

Des  Periers  veut  dire  que  Ton  doit  avoir  plus  de  pitié 
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des  honteux  qui  sou ffrent  en  silence  que  des  goutteux 
qui  se  soignent,  s'entourent  de/owrrttrM,  et  crient  leurs 
douleurs  à  tous  venants.  , 

FOY  (Par),  par  ma  foy. 

Par  foy,  41»  le  csrdittal  ce  scroit  bien  fait.  Joy.  Dev.  xy,*^- . 

FRAÏÏGÉ,  marqué,  zébré,  déchiré. 

'.      ■     '.     ■  ■  '      '  ■  '       '  '     •    . 

...Et  avoit  les  jambes  toutes /ran^iéei  et  sa  personne  aftbll<îe 
;  des  foups  de  fouets^ 

fRAPPER.  Verbe  pris  sùbstàntiv».  action  de  frapper. 

Ce  bonhomme  de  Bagneux  qui  frappe  à  la  porte  à  l'heure- 
V     *,  accoustumée...   lequel   Fouquet  epiendoit  assez  «m  frapper. 

FRAYER,  V.  n.,  passer  auprès,  en  frôlant. 

L'uii  desqudz...   yinx  frayer  u,n  petit  cootre  sa  robe.  Jbr.  ' 

^.,-        De»,  xit  55.  ■"  ■■■   \--  ■     ^'  '>  ^ 

V.  a.,  faire  passer,  faire  glisser  sur,  frotter  avec' 

v».Et  ne  print  garde  qu'en- le  frafant  contre  sa  gorge,  il  se 
coupe  le  gosier  de  ce  trenchct.  Jo^.  Devl  tix^g^, 

'■"""■■'■■-    -;"•      ",'""■  -        ■       '  [  i  j      ■       ■     .     _        •        -  ■    ■     " 

FREMENTIN,  pour  liromentin  (rappelant  sans  doute  la 
couleur  du  froment).  Nom  iionné  à  l'un  de  ses  bœufs 
par  un  paysan  poitevin*  Joy.  Dev.  xtijç,  345.  / 

Eh  Savoie^  encore  aujourd'hui,  Tun  des  boêiifs  de 
Tattelage  s'appelle  souvent  Froment  ; 

FRESCHEMENT,  récemment.  1 

„  • '.Et  manié Iput/rtfjrc/remenif.     Poésies,  j8. 

,  •  \  -, 

FRISQUE,  vif,  pimpant. 

i  La  frisque  alouettéi,        Poésies,  5o. 

*     -        '    %    '  »;'*■■'■■ 

Cf;  Joy,  Dev.  xiii,  61.  V  ' 

;  Sens  primitif  ;/rai5,  de  rallemand/mcA.  (V.  Littré.) 


*.' 


FRUCtAGE,  colletetion  de  fruits,  d'arbres  fruitiers. 
Y  pllntai^t  vigne  et  fnicfage.    Poésies^  104. 
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GABBIE.  ; 

La  gabbie      *   -  *  ''      v 

...  Jàrougie 

Ou  tang  des  bran*  etperans.     Poésies,  g3,         i 

Aujourd'hui  la  gabbieiProvtnç.j  est  une  sorte  de 
caisse  à  claires-voies,  une  cage  pour  enfermer  la  volaille. 
Mais  dans  le  passage  ci-dessus,  extrait  d'un  Chant  de 
vendanges,  la  gabbie  doit  signifier  le  crible  où  Ton  presse 
le  raisin  et  d'^où  coule  le  jus,  ou^  comme  dit  le  poète  : 
«  Le  sang  des  bruiis  esperans,  »  [V.  ce  mot.) 

GÀLLAND,  galant,  Q^m*.  Déd,  i,  etpassim. 

GALLANTISE,  galanterie. />o^5Ïw,  63. 

•  ^^      ■■■'  *•      '.■         t 
GALOCHER,  galochier;  sobriquet  donné  jadis  aux  jeunes 
écoliers. 

Et  (ce  régent). . .  print  encore  quelques  aultres  galochers  avec 
luy.  Jqy.  Dev.  xxiu,  aaS.  . 

Cf.Xittré  :  Gulochier. 

GALOIS,  joyeux,  avenant. 

... .  Des  hommes  joyeux,  contens,  sains  dras,  galans,  gahis, 
gaillardz...  ^0^.  Z>n».  XIII,  6i.      .  „  . 

GAMBADELETTE,  petite  gambade.  Poésies,  6o.  - 

GARCETTE,  diminutif'de  ^dwl,  fille.  Cf.  Gar^tf/fé»  (nor- 
mand). —  Poésies,  Queste  d'Amytié.  —V.  ci-âprès.  . 

OARSE,  fille,  féminin  de  gars,  altéré  en  garce.  Poésiesri oi. 

*  ' 

GAREi(Dieu),  Dieu  garde.  Formule  de  salut  et  d'accueil, 
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Àdiêuon  A  Dieu  ic  dUtU  au  dégarj.  (C^  Marg.déla 
i^/V^  Édit.  cit.  t.  IV,  3oa.)        *  \ 

Lw  liroanoitet  que  DUugardj      Poitiet,  60.     \- 

OntMUvc  tussi:     -   .     -^^     •'     V  l 

Dieu  V9iugtird.  Jay.  Dtp.  x,  5a.  / 

GAW>Bi  Se  prendre  garde  =:  prendre  garde,  | 

»  -Le»mèreti«iir«iite«*gtfrrf#  que  leurs, fille»  ne  soient  trop  tost 

Donner  garde  =  prendre  garde.  • 

Donit^f  garrf*  que  ce  ne  vous  loit  le  moindre  çmpcschement. 
.    tytisi  17.-V  ^v  •>'■    ■■  \.:--'  ■     '      „   -,  ,■ 

5c  Jonn^r  l'tfrrftf  de  qjaelqu'un  ^  prendre  gai'dc  à^  se 
méfier  de  quelqu'un  : 

Oh  se  donnait  garde  4'eubc.  Joy.  Dev.  lxxx,  273.  Cf.  /M, 

GARDER  DE,  empêcher  de. 

Pour  le  garder  de  dormir.  Joy.  De»,  lxvi»,  242.  L^-iw,  i5. 

GAREA,  bigarré. /«or. Dev.  Lxn,  245,  nom  donné  par  un 
paysan  poitevin  à  Vuû  des  bœufs  de  ton  attelage. 

Cf  le  nom  propre  Gdrochez  La  Fontaine  ILiv.  IX, 
fab.  4).  V.  Liitré,  au  mot  Bigarrbau* 

GARGABANADO  PHORBANtAS  SARMOTORAGOS, 
formule  d'éV?5caiion  magique  pour  faire  parler  les  bêtes 
et  spécialement  le  cheval  PHlégon.  Cymb.  36.  —  V.  rcx- 
pUcation  proposée  (Ed.  F.  Çrank,  lxv-lxvi  et  Commen- 
taire io5- 108),  par  laquelle  cette  formule  anagranfima- 
tique  est  ramenée  au  sens  d'une  phrase  complète. 

GARGOUILLER,  fiiiirc  du  bruit  avec  un  liquide  dans  la 

gorge.  —  V.  Rabelais,  Edit.Viinorttm  {h  I^  liv.  I,  chap. 

VII,  p,  166,  note,  sur  les  mots  tirés  du  radical  garg). 

Il  gargouille 

11  barbouille  .  . 

'        ^  Il  se  tainçt  jambes  et  bras;    Poésies,  gb.    ^ 

GaRÎR,  guérir.  Gariroyént  Çymh.  DiaVu,  14.  —  loid'.  — * 
Gar^.  Cymh.  Dial.  11,  aSl^j^     *  | 

0n  trouve  aussi  Guérir.  Ibid. 

■  il-  ^  -  ■■        ■         ■     ■■  K 
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GAR  "\.   "•■  — ■ '94:  *—-.  '  '   '%. 

GARNIMENt;  garnement. 


■<?■ 


iSEN 


C«  metchaiit  gamiment  d^  r«gnard.  Joy.  Dev.xxn^  i3a* 
Cf,  Brantôme,  mettant  ce  mot  dans  la  bouche  de  son 
père,  François  de  Bourdeille,  parlant  au  pape  Jules  II 
(passage  cit^,  intrèd.  de  redit,  de  IW^p/^tfw^roit.  F.  Frank 

■„    CXXXVII.)  . ,     ,    ,    ,•     ■ 

GARJIOT,  trait,  flèche.  : 

,   Le  poulaillier  veiHoif  avec  une   arbalète  bandée  et  \t  garrot 
dessus  pour  le  tuer.  Jo^. />«r.  XXIX,  139.  / 

GÀnSQN,  garçon.  Çymb,  Dial,  m,  3o.  Cf.  Garse,  Gar. 

CETTE,  etc. 

GASTADOUR,  homme  de  peirie.  Il  s^t  de  pionniers  et^ 
bêcheurs  travaillant  aux  fondations  d'une  ville  :    . 

Or.  les  gastadour»  donnèrent  tant  de  coups  à  ceste  cuve  qu'ils 
.  la  faussèrent.  Joy.  Dev.  xiii,  OS.  • 

GAUDIR,  se  moquer  de,  railler.  JS'^/rtf^aM^-^  être  raillé. 

i.w!!*'  z*'*"")!  **^*"  ^  ^'"^"*  "  "*  P""<»'*  point  «n  mtkld'estre 
gauay.Joy.  Dev.  xy,yi, 

Çeluy  qmgauditsoit  les  aultres.  Joy.  Dev   xxm,  104. 

CCLysiSy  ^6  tx  Poésies,  %^. 

GAUblSSERlE,  moquerie,  raillerie,  plaisanterie,  farde. 

'  d^^ife:'\^**"«^^'"«ïi» '«^^«''«>»«^'>  intentée  par  Cbich^^ 

de  sa  demande. .  .Joy.  Dev.  xliv,  iqZ  et  passim. 

r  GAUDISSEUR,  moqueur,  qui  aime  à  se  gaudir. 

r  . ]fA  *'°P'*"^^«  la  Flèche  lesqùeix  on  dit  avoir  esté  si  grand* 

I      .^       gaudtsseurs.  Joy.  Dev.  xxvi,  1 15.  Cf.  Poésies,  96.  Cf.  Ibid.  isl 

GAUFFRFER.  moule  à  gaufres  ;  ici  sens  obscâie  : 

Cf!* !w.'*2!il.''Ln\V*'"***"'^'  **"'"  °'"^^'V**«^^  f  g^Hffriers.:   ' 

'  ■  * 

GELINE,  poule.  Jo^.  Dev.  lxxxvi,  206. . 
GEINER,  tourmenier.Vq^.  i)ev.  XIII,  59. 

GENESE.  Livre  d*  la  Bible,  pris  par  un  juge  ignare  pouf 
le  nom  d'un  homme,  greffier  des  environs: 

%         ..n^'^'*»*'''**'L!'  !"**•  Vraiment  vous  me  la  baiilex  belle.  C'est      - 
*         un  griffon  griflault...  Joy.  Dev,  txvi,  aS;.  'c.>esi 
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■  ■■  *■    '  .  ■   ■         '    '■  '■^'"^'  ,    .'       ■•     '■    --.^ .-      ."*■"; 
GENEVOIS,  habitant  de  Gènes,  jqy.  Dev.  Li,  igy. 

GENS,  Géîi^ifei/eii;  locution  suivie  de  la  préposition  de 
en  ce  galltcismé  : 

'  .;     Gent  de  Ken  de  pages  =  paijet  qui  étalent  gcnt  d«  bien; 
bonf,  honnête*  pagee.  Jqx*.  i>i>.  Il,  i5. 

GENT,  gentil,  gracieux.  ^  ,  , 

...  Où  deavcrtox  la  tônrGc  ar«»'*  et  belle.       < 
A  mis  des  dont  sans' regarder  combien 

Foisiea,  58.  Cf.  Itid.  140  et  Joy-  Dev.  xiii,  61. 
.    .  '-'■-"■  I      ....  .  ■  ■      ". 

GENT.  Subsi.  f^m.  -r  Race,  natipn,  peuple  dNi ne  ville.    , 
Par  qui  la  gent  est  plu/ qï^ très  heureuse.     Poésies,  11 3. 

La  gent  sanr^ mélancolie  =  la  foule  en  réjouissance.  Poiésiés, 
62.  Gf:  /*i<f.  i86. 

GENTEMEN'^,  gracieusement,  gentiment.  Poésies,  160. 

GESTE,  âegester  ou  getter,  pour  jetter.  Cxmb,  Dial.  m,  28. 
On    trouve   aussi  jette   da^   le   Crm^.  et  jettef. 
'   Lysis,  3o. 


^ 


GIRON,^  sein,  demeure,  asile,  domaine. 

«  Dedans  son  moyte  girif^n.  »     Poésies,  55. 

QOBE,  gai,  et  aussi:  fier.  '^ 

Estant  go^  et  ]o|ie 
D'ainsy  se  veoir  tou|  à  coup  embellie. 

Poé«i«,  70.  Cf.  Godefroy  et  Lrfcour. -Gloss. 

GOBEAU,  morceau,  fragment. 

Il  n*eut  loysir  de  se  torctier  les  babines  là  où  il  deme\ira  de 
petis  gobeaux  de  ceste  caudelée.  Joy.  Dev.  lxxii,  à5i. 

GOBELIN,  diable,  mauvais  génie,  dëmon. 

...  Ces  méclian|  ^*Wm*,  yermeniers  ennemys  de,  nature  et 
de   toutes    bonnes    clioses.   Joy.   Dev.   x\i\,   65.  Cf.   Ibid^   59 

etVI»,  41.  ;        .         ' 

GONIN  (Maistre).  N^m  d'un  charlatan,  et  de  là  charlatan. 

Quel   Proteus  ou  maistre  Gonin  es  tii  ?  Cymb,  i^.  Cf.  Ibid. 
Dedic.  a,  et  {Ed.  F.  Frank,  commentaire,  82). 

GORET,  petit  porc.  Joy.  Deif.  lx'xi,  25  >  —  V.  Littré. 

GORGBTTE,  petite  gorge.  Poé*i>i,  1S2. 
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.COURRIER,  fier,  beau,  magnifiquie.       •        *^f       .$*  ^ 
En  touwhçùù  9i  gourfierg,     Pp4ti«w,ié»   \ 
Gf.  Rabclaia  (Edit.  Jannçt,  Gloat.).         / 

GOUVERNEMENT,  conduite  (au  ten»  privé,  individuel). 

yotrcgouvimement  —  v6tre  conduite:  Jiir'.  Dt»,  yt,  Zj,  C(. 
Cjrmb,  Dial.  m,  3^  C  *     . 

J30UVeRNER(SE),  se  conduire.   . 

...  Coiminent  il  devoit   se  gouverner  tn .cttl tiSûiwt.  Joy. 
Dev,  VII,  3q.  °  -^ 

■  '     "  '       ^         ■■■■.y    ■ 

GRACE  (De  bonneJi  gracieux,  joli.  ' 

J'en  conterai  un  ou  deux  qui  sont  de  bonne  gr^ce.  xlvii,  i85. 


"        K 


GRACE  (Sauve  votre),  pour  :^ 

5<ii«/  Krfre  gt'oce  a  sauf 'vbtrc  pçrjni«»ion.\  Jok.  Zkv.  xuniu 

QRAND,  grand  mère  ;  ici  sainte  Anne,  mère  de  la  "Vierge 

M'arie.     ■  '    <>    ■  ■ 

'■■'.'.  -  ,''  '  "     '        '*       ■■■.'■'■" 

•    Pour  »oy,  M  ^an<f  eV  sa  mère.    , 
:  tEn  parlant  de  l'Enfant  Jésus).  Poésies,  &6. 

.-■-,-•■ 

GRASSET,  tant  soit,  peu  gras. 

Mol,  tendre  .et  ^r«*er. /.^ii>,  32.  r  * 

GRÉ  (Prendre  en),  accepter  de  bon  gre'. 

^     Il  les  faisoit  jeûner;  ce  qu*il2.(les  moines) ne  prenoyent  point 
eh^rtf  toutes  fois. /o^.  ZVv.  xi.vii,i  85. 

GREF,  grave.  " 

Le  cas  est  bien  g^e/  et  éstrange.  Lysis,  i6.  Cf.  Grief. 

GREVANCE,  blessure,  souffrance,  peine,  (de  grever,  blesser' 
ou  être  blessé).    ,     , 

Aux  affligés  de  famine  et  ^«»«Mèr.      Poésies,^. 

GREVE,,  jambe: 

...^En  donne  un  grand  coup  contre  Va  grève  de  ce   curé. 
y".        Jx)y.  Dev.  273,  1 


C 


GREVE,  place  de  Grève,  devant  THôtel-de- Ville  de  Pan i, 
au  bord  de  la  Seine. 
Ange  de  grève.  Joy»  Dev.  lxviii,  343^—  V;  Anes. 
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Jôy. 


■\ 
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GU£ 


GRI^,  grave  (au  sens  de  gràvh),  redoutablç. 

Lejir  tfrû/  venin  mortel  et  dangereux,     Poéiieit  i85. 

GRIFFON,  GaiFFAULT.  Greffier  griffonnant  :  v\ 

...  Volume  la  baillez  belle  ICeet  \xn  grifon  grifauh  ;   il 
'     démettre  à  Niune.  Jo^.  Z)eir.  Lxvi,  337.  ^     \    ■ 


L 


Cf.  Lacour  {Op.  cit.  11,  3o,  note).^  V.  Liuré  au  hioi 
^riyoïi,  3  (griffonneur). 

Cf.  Marot (Edir.  P.  Janner,  Gloss).  C?r(^o«,  greffier. 

GRIGNOTER,  manger  en  rongeant,  croquer.  Poésies^  i33 
ti grignotter.  Ibid.  \%6. 

GRIMAULDE...  pédanterie,  paperasserie: 

EetUdier  en  ^rinutu/t/tf.  ^q^.  Dev.  Lxxi,  248.     /     ^ 
Littré,  citant  cet  eiemple,  dit  inexactemient.:  «  en  grî' 
maulderie  ».  On  nomqiait  un  écolier  xm  grimauld.  * 

GRINGOTTER,  fredonner. 

Dansons,  sajutons 

Et  gringottons.  Poésies,  qh.  .  . 

Cf.  Rabelais  (Edît.  P.  Jannet,  Gloss.)  :  gringoter. 
GROSSELET,  tant  soit  peu  gros.  Poésies,  69. 

GRUE  (Faire  de  là),^atyndrc,  faire  ie  pied  de  grue^.  Poésies, 

i52.    ■  ^'      ,  -''  .-■      ^  '     "  '  "   ■•' 

■  '        '■   '  '  ■ 

G.UARIR,  g-^érir.  Poésies,  74.  Cf.  Garik. 
GUARISSEUR,  médecin.  Poéi/e^,  1 36. 

GUENON,  en  un  sens  allégorique,  irrévérencieux,  pour  : 
nonne  (gue-nonne).  Cymb.  Dial  m,  3o. 

vC^   Ed.  F.  Frank  (commeritpire,  p.  97  et  index)  au  " 
mot  singe. 

Littré  indique  comme  un  des  sens  du  mot  guenon': 
femm0  de  mauvaise  vie. 

GUERÇ)ON,  récomp'Shse.  Poésies,  73  et  108. 

Maror  emploie  guerdohnér,  réconjpenser,  ci  guerdon. 
V.  Bd.  P.  Jannet,  i,  58,  137.         , 

*'";'',  "    •  '      ,  7  •    * 
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«  andouilles/ar/e/iiej  ». 


tjUERE,  quelque  tjnnps.  ; 

S'il  demeure  guère  Jcy. 


HAC 


GUERES  (DE),  guères.  / 

Il  n'y  faillit  rftf  ifi^rw.Vq^.  i>fy.»vi,  77:  . 

Comme  nous  dirions  :  il  ne  s^enf^nm  pas  de  b^^^ 

GUESPIN,  adj.de^^fè;  d'où,  piquant  malicieux. 

Une  dtime  d'Orléans,. gehtile  «t  bonnette,  encore  qu'elle  fust 
guespine.  Joy.  Dev.  uVf  200.  ,- 

:GUJ:ULE;^  bouche.  /  . 

Car  tous  ceulx-ià  letqUelz  </e  gt/eu/^  chantent, 

Chantres  ne  sont.  ' .   .  .  .  .  .  .         Poésies,  jn  3.  ^  r 

Cf.  Rabelais  (Edit.  P.  Japnet,  Gloss.). 

GUISE,  toumureVallurc,  façon  d^«ître.  r     ^ 

iriuy  sembloit  avoir  une  autre  guise.  Joy,  Dev.  uv,  203. 
Du  t.it;n  esprh  et  de  ton  corps  la  guise.     Poésies,  13 3. 


H 


Ha, -A,  de  avoir,  3*^  pcrs.  -sing.  pr.Jndiç.  Poésies,  LysiSi  ei 
»/q^.  Dev.  passim. 
On  trouve  concurremment  la  forme  A.  Cymb.  Dial 
'  ^11,  22  et  passim.  ^ 

HA,  interjection  pour  ;  i4/r.  *  , 

-        Ha  que  tu  a%  beau  temps.  Cymb.  Dial.  m,  34. 
Ha  vous  aymerez,  belle  dame.  Cymb.  Dial,  m,  85. 

^    HACQUEBUTE,  arquebuse. 

Il  eust  mangé  brigandines,  mofrions;  hacquebutes  et  toutes  les 
cacques  de  poudres.  Joy..  Dev.  lxxiii,  355. 

HACQUENÉE  (Aller  U).  Aller  Tamble,  comme  les  hague- 


■.^■-^ 


/"•—-—  -r. 


»   '-T   fvr^'   -  — 


»|chofe.  Let  Latins  »«  servaient  à  peu  près  de  même  du 


■/' 


'T 


it^«,  chevaux  à  Tàllure  douce,  que  montaient  les  dames»  ' 
,      Joy-Mev.  xzxviii^  159.  Cf.  LiitnJ.  v      • 

HAIT  (DE),  de  fiiçon  allègre,  lestement.  v  :^ 

>..JEt  tnaistre  Pierre^chappe  de  fmit.  Joy.  De^.  xim,  107. 
V.  DtHAiT  en  un  seul  mot..  '     « 

Le  sens  primitif  est  :  voeu,  élan  de  la  volonté.  Cf.  Lit- 
tré,  au  mot  joMA4ir#r^  Étym.  Il  cite  de  hait,de  bon  hait, 
comme  encore  usité  en  lUe-ct-VUaine.  . 

H AM ADRYADE,  nymphe  des  bois,  littéralement  :  jointe  au 

chêne. 

•■     ■"  •  •  •  ■.■■■■■. 

ir*"^  Hamadryadei, 

j'^     vj  Dryades. >.  Poésies,  55. 

Hanter,  ici,  verbe  neutre,  comme  parfois  aussi /r^^M^w- 
ter:  être  souvent  en  visite.  . 

Hantant  9n  H  MliotL  Joy.  De».  xx\jH''i/ 

*  H ARCELEUR,  qui  harcèle,  taquine,  âttac^ue. 

Impiignateur;  Aarte/eMr,  pultrageux.  i>ome5,  127. 

HARDEAU,  au  fém.  hardeUe;^^  garçon,  garce  (pat.  man- 
ceau). Vo^.  Dev.  xv,73.      /  {* 

Cf.  Rabelais  (Édit.  P.  Jannet,  Glossaire).         '  -        '  '^ 

HARDY,  liard.  On  disait  hardjr,  hardit  et  ar</i7  en  Lan- 
guedoc, àrdite  en  Espagne,  et  Liitré  tire  ce. mot  du 
basque^  ar^fi/a. 

Avec  un  pain  d'un  hardy,  je  me  trouve  aussi  bien  co  a  me  si 
j'avois  mangé  toutes  les  viandes  du  monde. 

Joy.  Dev.  lvii,  206.  Cf.  Lacour  {Op  cit.  gloss.). 

Cf.   LlARI>.  /        . 

HARDYMENT  ou  "Hardiment,  au  commencement  dune 
phrase  »  certes,  assurément. 
•         Hardiment  il  ne  s'en  fera  rien.  Cymb»  Diat.  1,  10.     /         '  * 

Comme  on  dirait  aujourd'hui  :  Nous  pouvons  tfardi- 
^  ment  affirmer  que. 

HARER,  appeler  un  chien  ;  Téxciter  de  la  voix,  carier  après 
lui.  '^ 

On  noQê  Aare.  Cymi.  Diai.  iv,  46,- 


V 


HAR 


\ 


—   ICO  — 


HAY 


■  ■  ■  * 

a  tiayer  les  chiens  après  le  loup,  instigare  canes  — 
Haré'levriery  cri  des  chasseurs  »  (Ménage).  —  Cf.  Haro- 
der  ou  Harauder  {Hïcpi).  ^W.  Lïltréy  ^u  jnot  i/arp, 


etym. 


^^ 


HARRIER,  importuner,  vexer,  fatiguer,  malmener.  (Môme 

racine  que  i/arâis,  fatigues,  peines.. V.  M,arot.  Édit.  P. 

Jannct,  Gloss.)' 

;11  le  harrie,  il  Iç  serre  et  estrainct.       Poéiiis,  °i5i. 

«   Pourquoi  harie^-yout   le    pouvrc    compalgnon   ainsy  ?    » 
-'     (Palsgr<ave).  ,  "^ 

HASTIVETÉ^  hâte. 

llien  en  te»  f«ictz  hastiveté  ne  prise.     Poésies,  ii6. 

HAUf  cri  des  charretière  s'adres^ant  ù  leur^  chevaux. 
Dya,  dya,  houois,  hau  dya!  Joy.  Dev.  xli,  1G9. 

Cf:  Littré,  au  mot  Hue. 

,    D'une  façon  gdne'rale,  cri  d'appel. 

Et  hau  mon  amy  où  est  le  chemin  de  Parihenay.  Joy.  Dev. 
Lxix,  345.  ' 

V.  Littré  : /faw,  cri  de  chasse. 

HAULSER,  lever,  ha^jssct  la  bouteille  pour  boire.  v 

,    .  Mais  le  lubin 

Des  le  matin  .  ' 

lia  tant  haulsé  lu  bouteille.         Poésies,  (jS.  '^ 

On   dit  encore    popult.  :  hausser  ou  lever  le  coude 
pour  boire  avec  excès.  ~ 

HAULTAIN,  haut,  noble. 

;  Ouvrier  expert  *  ^ 

Du  roy,  en  musique  hattltaine.  ^   Poésies,  67.  Cf.  Ibid.  170. 

HAUT.  ■       ■    ,     .     y 

Sius  le  haut  de  son  âge.  Joy.  Dev.  vii,^  '35.      -        ^ 
Dans  le  sens  de  :  au  point  culminant  de  son  âg^,  au 
point  où  la  maturité  va  décliner  en  vieillesse: 
Car  il  estoit  desjà  plus  de  d«my  passif.  Ibid,  34. 

t'  A 

HaY  ou  Haye,  hardi,  sus  à. 

Hayif\'a\xtrc.'Joy.Dev.i,f). 

Sus,  haye  avant  !  (cri  des  charretier»]   >»  hardi  en  avant  ! 
Poésies,  98. 


HAY 
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HAY 


— ir    lût     -• 


HON 


'3;  M.  L.  Lacour  doiine,  à  ce  mot,  deux  exemples  ana- 
logues iirést  Viiti  d€  là  Farce  de  Pathelin  {\éri  117); 
l'autre  de  la  .Fa^ce  ctu  marchand  de  pommes.  (Hay 
avant.)  .  /  '      \ 

HAYENT(Il5;.  Haïssent  (ils).  Poésies,  loi,  />i/5,  24. 

HAYEZ  (Vous).  Haïssez  (vous).  Poésies,  74. , 

HERE,  du  latin  Herus  ou  de  Tallemand  Herr,  maître,  sire  ; 

par  antiphrase,,  terme  de  miipris  :  homme  sans  consi- 

d<îration,  sans  fortune. 

...Et  luy  flvoit  on  coupé  la  queue  (au  renard],  et  pour  ce  on 
y appclp'n  le  hère.  Joy.  Dev.  %xi%,  i^y,       * 

V.  Littré,  au  mot /f^re,  éiy m. 
BILLOT,  forme  gasconne  dc/i7'/o^,  garçon. 

Il  n'eiitt  pas  plultost  latché  le  gibecière  que  cest  habile  /i<7- 
ht,ne  la  luy  eust  enlevée.  JoX'  Dev.  ..xxix,  273. 

Ç*est  une  erreur  de  rattacher  Hilloî  au  mot  Ilote  en 
se  fondant  sur  ce  qii'il  vient  du  grec  ««Xtiniç  ci  devrait 
s'écrire  Hilote.  Ce  mot  signifierait  ainsi  :  celui  qui  est, 
dans  une  société,  réduit  au  dernier  degré  d'abjection,  et 
de  là,  gueux,  bandit. 

.  V.  Rabelais  |Liv.I H,  chap.  xLir,  et  Gloss.'  de  l'cd,  . 
P.  Junnet),  aux  mots  Hillot  et  Gratianauld. 
HOIRIE,  héritage, 

.   Recevei  donc  la  belle  présente  hoirie.       Poésies,  Dédie. 

HOMFENIN,  Androgyne,  mot  forge  par  Des  Pericrs  pour 
itidiquer  le  petit  être  humain  dans  sa  vie  intra-utérine. 
Homme-fcmmef  en  qui  les  deux  sexes  sont  confondus   . 
encore.  ^  , 

Ce  mot  est  ccynposé  du  vieux  français  hom  (racine 
homo),  et  de  la  racine /en,  qui  se  retrouve  encore  dans  - 
le  patois  savoyard ye/in<i  comme  dans  le  patois  bour- 
guignon ya/ine,  pour  yemwe.  Des  Pericrs,  natif  d'Ar- 
nay-le-Duc,  et  en  rel^o^jis^avec  la  Savoie,  qu'il  visita, 
'    devait  bien  connaître  tes  dialectes. 

HONGNER  ou  Hoingner  ou  Hogner,  gronder,  grogner. 

Sans  que  jamais  de  rien  se  plaigne  ou  hcngne.    Poésies,  M3. 


toyent  deux.  Joy,  Dev.  \.jxvut  263. 
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HUS 


Hagner  se  dit  encore  (popul.).  Cf.  Littré  qui  cite,  par  ' 
nnJgarde  croyons»noijsV  du  ojot  hogner,  un  exemple  dfe 
remploi  du  mot /o/i^n^r,  môme  sens  (V.  Supra). 

HORLOGE,  Subst.  masc.  J^y.  D^r.  lxxiii,  25?. 

'■■••'- 

HOUOIS.  cri  des  cHarretiefs. 

Dya,  dya, 'AoMOi5,  hau  djra!  Jo^.  Z)fri».' XLi,  160.  *' 

Cf. //ai/,  if<y^, /)>^a,  etc. 

•  ■ 

HOUSERiSE),  chausser  le  houseau  (diminutif  de^ow. 
vieux  français),  sorte  de  bottc.ou' jambière.     *   •  ^ 

Faisant  «cmblant  qu'il  n'avpit  eu  loyslr  de  se  houset  ni  cspo-   . 
ronner,  Jo)'.  Dev.  xxiii,  io3, 

Cf.  Litt>ré  au  mot  hduseaux,  s.  m.  pi.  et  house,  bottt^    V 

.#  ■        »•  -  •■ 

HUBI,.bien  nourri^  galH&rd.  Joj\  Dev.  xiii,  61. 


H U GUE.  Pour  Aogi/^,  jambe,  cuisse. 

On  disait  hoguine  pour  jambard,  cuissard  (V.  Rabe- 
lais, édit.  P.  Jannct,  Glossaire).  .   ,, 

Il  se  tainct  fambes  et  bras 
Il  succe  les  goutelettes  . 

De  SCS  hugucs  rondelettes. 

[En  pariant  de  Bacchus.^  Powir*,  95. 

HUMEUR^  bumidïié. 

Chose  sèche        ,       ,^ 
,  Aymé  et  Icsche 

Humeur,  et  le  froid  le  chauUI,      Poésies,  49. 

HUMORAL.  Terme  physiologique:  provenant  des  humeurs 
du  corps.  •        ^ 

Vertu  subsiantiticîluc  et  humorale,  Joy.  Dcv,  xc,  297.  ; 

Ceci  est  dit  par  opposition  à  la  vertu  spitiftUeUe,  en 
fait  do  commerce  amoureux. 

HUSCHER,  aprclef. 

\xi  Lyonnoiscs 
bourgeoises 
tlaschèes 
Et  resveilIt'cH 
j„Ptr  le  douix  rossignolct.      Poésie»,  bd. 

Huscher  se  dit  plus  spécialement  au  sens  de  :  appeler 


i^ 


en  CI" 


{^'accordèrent  leurs  vielles 


HUS 


,  par 
le  de 


h'osé, 

■  m 
cspe-   , 

lOttJ.     \ 


abc- 


eurs 


HOY 


tS) 


( 


un  chien.:  «  Escoutc,  on  me  husche  »  (dît  le  chien 
Pamphagus).Xxtnb.  Dial.  iVy  52. 

Ce  mot  5e  trouve  dansVillpn.  —  Cf.  To  whoop  or 
hollow  for;  to  callunto  »-(Cotg.)  et  Husclier,  hucher,  de 
ucare,  dans  le  stn%  àt,arcessere,  inclamare,  vocare 
(Nicot).  Spécialement  exciter  un  chien  de  la  voix.  «  To 
hallow  or  set  on  dogs  withhallowing  »  (SherwoodS 

V.  Littré,  au  mot /fi/c/ier,  étym. . 


HUY,  le  jour  pre'scnt.     . 

En  huy  =  en  ce  jour,  abjourd'hui.  Joy.Dev.  i,  i?. 
Huy  se  trouve  dans  d'autres  expressions  composées 
comme  Meshuv.  (V.  ce  mot.) 

HYMNIDES,   littéralement:    chanteuses  d'hymnes.  ^Po(/- 

.,    Mot  qui  paraît  ici  altère. 

Hamadryades  * 
'   '    \  Dryades  - 

.....•■     V 

Hymnidjù 
.  Et  Néréides,  . 

Cf.  Rabelais.  (Edit.  P.  Jannet;  Gloss.)  r  «  Nymphes  ; 
pcufêtre  Limnides,  nymphes  des  étangs.  »  On, lit,  cdii. 
Wriori/m  de  Rabelais.(t.  III,  p.  i6,  note)  sur  le  passage 
du  Dixain  liminaire  du  livre  II  foù  il  est  question  des 
Orcades,  Hymnides  et  Dryades  :  —  <  Au  lieu  d'Hym- 
fî/\fc5,  terme  corrompu,  le  poète  devoit  dire  Limnides. . . 
de  X(|ivTi,  stagnum,  les  nymphes  des  étangs  ou  des  lacs.  •> 


^ } 


y 


.i 


7 


',  en 


eler 


I.yr^là. 


Qu'i  cust  elle  faict.  Joy.  Dcv.  i.xii,  aa3. 
V.  lys  exernples  de  la  forme  /  cites ^ar  LittrtV 
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IMA 


ICELUY,  ICELLE;  IcEOLx,  Icelles,   celui,   celle,  ceux, 
cellcf,  Passim  : 

^eluy  qui  l'a.  Cymb.  Dial,  m,  2^. 
Autfe  sens  :  ce,  ctette. 

/celle  ]ouvcnoçl\e.      'Poésies,  53.         "      - 
ïceulx  malings.     Ibid.  ,1 1 3  et  passim .  ^ 

'  ry  .   .  •    ■■■■  ■  ■  ' 


AutrcVsens  :  M,  elle.  Itfi^ux. 


/cWm>?  aura.  ..  =  il  aura, 
libelles  n'ont  eu  au'cune  vertu.  - 

Cymb.  DiaL  n,  iC  et  passim. 

IDOYNE,  apte\  ap^oprié,  capable,  intelligent.  : 

,     ■  Ca^tous Vies  escritz  sont  passez 

ï?»'' Vos  moins  après  que  la  Rôyne    '  ■: 
Aw^^'^cfeulx  lecture  iV/oj'Me.    Poésies,  x^G. 

FsteS  vous  ^as  co^ente,  qtie  je  vous  laisse  en  change  d'une 
royne,  pourvu\que  sbis  souffisant  et  idoine.    Poésies,   143. 

'  "En  argot  genevois  W/w,  par  antiphrase,  signifie  bete; 
idiot.  Cfr  LittréA     ^ 

4L,.Pï*onom  personnelV 

Dans  les  intercogatWr^s,  Des  Pericrs  met  ou  ne  met 
pas  le  "/euphonique  deVflt\ti7. 
.    Voici  quelques  exempjei  de  cette  omission  : 
Qu'i  tf  1/ là, ?-Crm*.lDM/.  m,  37. 
,^    Aura  1/ pas  ?  Arsw,  39.  -  ■ 

-  ;  Estimera  il?  Ibid,  .'        '•       .  »    ", 

N'y  ha  il  poinla  t  Lysis,  24. 
•       Baille  il?  Ibid.  f^: 

Qu'ajl  d\a}  Cymb.  Dial.  11,  a^l  etc.  '■■       / 

'  f,        .       ■■  '  >,  ■   .   -  -  . 

IL,  pronom  personnel,  neutre  pour  :  ce,  cela.  ■ 

.    //me  fasche  bien  =  cela  me  fâçlje.  bien.  Jor.  Dev.  txv.  lu. 

Il  se  trouve  supprinré,  mCme  dans  les  propositions 
impersonnelles:  '^ 

C>M^  .Vf  dict  de  bon  là  hâult  ?  -  que  se  dit-il  ?  Cymb.  Dial. 
.    ^Il,  .'2.  ^  . 


■4'- 


'"\ 


^  I.LL.EC,  là.  /ir^/V,'  14.  Poésies,  142.      -  -    . 

■      ■  •■      *«■  -  ',, .  •.  -  ■         \g 

'  IMAIQE,  subst.  fém.,^  Image^  Poésies,  Déd,A%    -, 
y.  Ymage,  subst.  masç.  -i 


4 


IMP 


loS— 


INJ 


IMPERITEv  inhabile,  malûdroit  [imperilus)^  mot  forgé  iro- 
niquement par  Des  Perijers  pour  se  railler  dés  pédants. 
Jqy»  -Oev-  x«v,  69.  Cf.  admirabonie,  iraconde,  nugi' 
geriiUe,  etc.  , 

IMPETRER,  obtenir  {impetrare).Ly$is,  i5.  Cymb.  Dial. 
n,  \Q,- Poésies,  14^' 

IMP0RTUNISS.IE2^  (QiMî  vous  né    m'),   importurtàssiei. 

Çymb.  Dictl.  in,  35.  . 

■     ■         -  ,  .•   \' 

IMPROPÉRE,  contrariété,  reproche. 

PèU  de  louenge  et  moins  de.vitupere     '  "^ 

Baille  à  autruy,  car  autant  dVmj^'rqjp^r^V .  " 

Loz  superHuz  et  inconsidéré  f  é^'  '  ' 

Mérite.  .  .  .W .  .  .  .  .  .  .      Poéàics,  11 -jr^ 


Cf.  .Rabelais  (Edil.  P.  Jannct,  Qloss.j. 
IMPUGNER,  attaquer  (Impugnaré).  Poésies,  124.^ 


INCITER  J^,  exciter  à,  eiicourager  à. 

-  -  ■  ^ . 

,    Et  à  courroux  par  tout  l'ha  incité. 

Se  voyant  donc  mciïcc  et  requise 
Par  telles  gens.  ...  .  .  .  .  .  . 

INCREAB LE,  incroyable.  Po^ii>5,  9a. 

INCREDIBLE,  Incroyable.  Poésies,  i65. 

INDUIRE,  Conduire,  dirig/er,  conseiller. 
/^    •  ,     Aussy  le  veulx  provoquer  et  «MrfMirc. 


Poésies,  184. 
Poésies,  f)i. 


Poésies,  184. 


ÏNFAICT,  infect  Joy.  Dev.  lxjii,  226.  —      *  " 

.       ■  ôv     ■.     -■       .-      •    ,■■■•- 

INFANDE,  abominable,    affreux  (m/an^i/5) .    Joj'.  Dev. 
LXiiT,  227.  Cf.  insulse,  iraconde,  etc.  *   . 

INFERER,  apporter.  "  ; 

...Pour  »M/(prer  tromperie  et  mallieur.      Poésies,  11 5. 

INJURE.  • 

\  ^. .  Geste  harangere  se  fascha  et  l'appela  injure.  J,oy.  Dkv. 
■fcjcfn,  324.     ,-,  ■     *■*■  ■      •     ■  •■       ,  ;'^- 

La  Monnûye  annote  ainsi  ce  mot  :  ^Appeler  injure, 
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JA 
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pour  chanter  injure  est  une  façon  de  parler  inconçue; 
mais  quij  ne'anmoins,  tient  un  peu  de  parler  prjscès, 
parler  Balzac,  etc.  Je  crois  tput  simplement  que  Tadjec- 
tif  est  mis  pour  l'adverbç,  et  qu'otvdoit  lire  «  et  l'appela 
injurieusen^ent  ;>.  "^         / 

On  pourrait  plus  simplement  supposer  qij'il  y  «vaii 
dans  le  texte  original  ;  «  et  l'appela  â  injur£\}(C^, 
rexemple  de  Bossuet  cité  par  Littré  .à  Vinjure  de,  po/Ur 
en  insultant. 

INSTRUMENT,  moyeri,  sujet,  argument  ; 

-    N'ay  je  pas  mieux  faict  d'en  prendre  les  instrumçns  qJt  nous 
ùvons  à  hostre  portée  que  non  pas  les  aller  emprunter  si/Joing  ? 
._         Joy.  Dcv.  I,  10..    ,, 

é  *       Des  Pcriers  parle  ici  de  ses'contes  et  der  leur  origine. 

■  "  ■  „■    •)  *    / 

INSULSÊ,  sçt,  ignare.  Mot  forgé  du  latin.  Vo^.  ^tfr.*iiv, 
6ç).  C(,  Imperitey  iracon de,  etc. 

INTERMETTRE/intefrompre. 

'  J'ai  intermis  mes  dccqpations.  Jox-  Dev.  Sônn«/-dddic. 


INT^RROGUÈR,  interroger.  Lysi^s,  22,45.  Joh  £)ev.  lxxx, 


272. 


On     trouve    aussi    interrogur.     Lysisl    21    et  Jqy. 
Dcv.  Lvir,  206. 

IRACONDE,  colère  (adj.).  Joj-.  Dev.  xl/  i65.   Latinisme 
plaisant.  Cf.  ,m5«/5^,  imperite,  etc. 


IRE,  colère  (subst.).  Poey/V5,  124,  145.  o 

IREUX,  colère  (adj.j,  en  courroux. /^ôq/V^,  184.'?^ 

ISSOIT,  de  m//*,  sortir,  sur^fr.  ' 

De  ce-  bouton  la  prime  rose  issoit.       PoésieS;,  70. 

•Dans  le  langage  héraldique  çn  dit  encore  :  lionissant. 
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JA,  déjà, 


r 


JAÇOIT 

en  su 

Ji 

Cf. 

Ut 

laloc 

ment 

une  s 

JACOPIÎ 


f 


D 

.      Ad: 

II 

.       -   Dn 

JAGQUE 

couvi 

LV,  2( 

'      .    Un 
mefii 

JANIN, 

LXXV, 

Te 

■  ■  •   .  -  ji 


\  ê 


m 


.  '-'/'■  : 


JA 


»-. 


JAN 


*     ô 


V'\ 


Ja,  déjà,  dès  lors,  maintenant. 

;■■.-,  •  • -■  :'Rosée,  '  ■  1  _ 

.  S'est  i^  posée,  l 

Autour  des' petits  bouttons. 

Poésies,  56,  et.  Ibid.  5o.  Cymb.  Dial.u,  i8, 
'  -  30  ;  Lrii'l^  8,  36  et  Jo/,  ■D^v.  passiui. 

J AÇOIT  QUEi  pour  :  3à  soit  que  =  bien  que,  encore  que, 
en  supposant  que. 

jaçoit  que  l'on  ait  dict  qu'argent  jç  demandoys.    Poésies,  144. 

Cf.  Ibid.  23. 

Uttré  dit  que  rorthographe  par  c  est  fausse  ;  mais 
la  locution  primitive  étant  ;d50jV  ce  que,  et  probable- 
ment j<j  ce  joijf.^we,  il  semble  qu'il  y  aitiiu  simplement 
une  sorte  dé  contraction  donnant  dans  la  prononciation  : 
.  jàç'soiitd'bixjà^oit.  ■ 

^JACOPIN  et  Jaccopin,  pour  :  Jacobin,  moine  dominicain,: 
Deux  cord^licrs  avec  deux  Jaccoj>iw5  ..     Poésies,  5t. 

,     Adj.  :  Dign^d*un  Jacobin.  f 

Ils  se  fiftnt   bailler  une  petite    chambre   jacopfne.    Joy, 
,   /Xn».. XXVII,  laa. 


JACQUES  Die  MAILLE,  armure  faite  de  nVaittes  de  fer  qui 
couvrait  le  corps,  du  cou  jusques  ^ux  cuisses./7ojr.  Dev. 
lv,  2o3.'  ,  ■ .      ■^''  I.      '>  "'     "   ■    ■ ..      ' h . 

'  .  Un  jaque  (Cf.  Litjré)  était  anciennement  Un  habille- 
ment court  et  serré.  ■■■  - 

JANIN,  nom   d'un  mari  ridicule   et  trompé.    Joy:    Dew 

LXXV,  259.  w  . 

Terme  traditionnel,  de  moqu*ric.  On  dit  encore  d* 
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nos  Jours  pour  désigner  un  nigaud  :  un  Jean- Jean,  — 

'"  V.JOANNES.      .  >■•  '  ,-„„'■  ■'■ 

JARGON^  parole,  bavardage,  caquet. 

...Que  VOUS  ne  m'importunissifiz  plus -'par  vos  menûz  wr- 
gons.  Çymb.Dial.  m,  35.     . 

JARGONNER,  caqueter,  jacasser,  fymb,  Dtai.  n,  n'6,\^  * 
Cf.  Margfdeîà  Marg.  {Edit.  cit,  Gloss.),  la  forme 
gergonner.  ♦  .         «  , 

JASERAN,  collier  en  mailles  fines  d*br 'ou  d'argent.  C^m^ 

Littré,  au  mot  ja^^raw,  dii  :  espèce  de  chaîne  de  petits^ 
anneaux,  dite  par  corru,pjion  Ja^ero/i,  qui  sert  à  sus- 
pendre au  cou  des  croix,  des  médaillons,  etc. 

JASTE,  jatte,  jarre,  pinte.    .         ■  ^ 

Vntjaste  à^Vm.  Joy.  D^v.  i.\i\,  206.  . 

Elle  vaut  la  pinte  de  Paris,  noi|,s  dit  Des  Periers  lui- 
mcme.    "  .   «    . 

JENET,  Jbnette,  jeunet,  jeunette.  v 

,  Et  celle  ;Vntf«e  belle.         Poésies]  Gù^  ' 

JETTER,  jeter,  /^m,  20^  ^-  .   ,   -    ;,       : 

5^ ye//er  =  se  déjeter; 

...Il  n'a  pas  peur  qu'il  se  jette  ou  desmente.     Poésies,  8a. 
Cf.  Jecter  (Rob.  Est.,  Nicot,  Cotg.)  t\  jetter  (Coig.». 

JETTON,jeton. /^5w,  i3.    '     •  ;  :    '  ' 

Autre  sens  :  rejeton  de  plante,  bourgeon.  ■..      o  ^ 

.    L'aube  vermeille  i 

Reveille  .  '  > .  - 

Du  vert  rosier  les  ;V«o«5.       Poésies,  bG.       ' 

JOANNES,  sobriquet  méprisant,  comme /<i«m«,  niais  : 

Et   l'appela  injure  éh   luy  disant  :  Va,  \tiy  Joannes . . .' Joy .  ^ 
Dev.  Lxiii,  324.  •  i 

Cf.  1«  Zanni,    bcrgamasque  (V.    Ed.  Laco^^,   234,' 
n^tc  3).  V.  JfANiw.      > 

'..'>.  ■.'.-"'     ■  "^ 

JOLYET,  diminutif  de  joli.  Po^5ie5,  61.  ^  ^ 
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JOURD'HUY  (L^,  le  jour  où  Ton  est. 

.L'Evangile  du  jourd'ltuy  était  fort  dyvotléux.  Joy.Dev.  xxii,' 


101. 


Cest  le  génitif  dfu  mot  resté  £n  usage  sious  la  seule 

\  Hwî,  i/iiK  signifiant  jèut  {Hodie)^  le,  du  et  au  jour- 

Î  hux  t^t  un  pléonasme,  redoublé  encore  danç  r<^xpres- 
onfsLmiiièH;'aujourd*aujour4'hui.  f 

JOUXTE,  joute,  rencontre  au  sens  de  combat.  Po^5/<^5,  97.. 
L'ancienne  orthographe joMjf^tf  paraît  la  plus  correcte. 
—  V.  Littré,  qui  fait  venir  jouter   de  jouxte  (^jux ta, 
proche)  avec  le  sens  primitif  d^  5e yoi/i</re.  1   • 

JUC,  perchoit',  bfttpn  où,  perchent  les  poules  (racirt^  de  ju- 
cher). \  î 

l\  usoit"  quelquefois  de  si  rudes  termes  que  les  poules  s'en 
ïxïs&cnt  ïeKéci  du  juC.  Joy.  Dev.  XIV,  6ù, 

On  trouye  aussi  la  forme  JoMc  ;  . 
ÎLc  re*nard)...  s'en  alloit  au  joMC.  ^o^.Dcv.  xm^ 

JUREMENT,  juron.  Crm^.i)e;fic.j.       • 

JUIiOIS,en  langage  jurois  =  eii  jurant,  yojr.  i)ev.  xlv,  180. 
,  Cf.  Pecuois^  .. 

JUSQUESi  A  TANT  QUE,  jusqu^à  ce  que.  Joy.Dev.  xiv, 
68,  CAI  Litiré,  Jusque  6». 


J 


9 


LA  (Dès  Iprs  W),  des  "fôrs  en   s'cloignant  de  là  (dans  le 
temps),  depjuis  lors,  _  ,.^ 

•         i)è*  lors\n  là  cUe^ma  la  porte  à  tous  ses  amoureux.  Joy. 

,.     /^.  Avant  |pè  là  en)  =  dorénavant. 
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LAIRRA,  LArRRONs,  Lairroit,  laissera,   laisserons^  laisse- 
rait. Lysis,  i8,  iç),Poéstl!s,  127.  / 
On  trouve  aussi  la  forme  laisseront.  Èy sis,  19. 

LANCES PE^SADE  =  anspessqde ,   Comme    lancepessade 
V         o\Xrlànspessade,  Uwvé  le  définit  r  bas"  officier  ^'infan- 
terie subordonné  au  caporal.  Ce  qui  confirme  cette  défi- 
nition, c'est  le  passage  même  de  Des  Periers,  établissant 

la  hiérarchie  des  grades  :    • 

'  ■■■   / 

PuU^fit  venir  le*  roys,  les  ducs,  les  contes,  les  barons,  les 

collonelz,  capitaines,  caporaux,  /<iMCM;7ma</M,  soudars  à  Pied 
et  à  cheval,  et  tous  tant  qu'il  y  en  avoit.  Joy.  Dey,  xm,  60. 

')■  "'--'■■-.        ',,■•  "   ^^  '  "'  '"■ 

LANSI,  pour  Lanci,  foudre  (lancée  du  ciel)  en  languedocien. 
V.  Rabelais  (Edif.  P.  Jannet,  Gloss.)  au  mot  Lancii. 
Que  le /4/tft  vous  ésc latte. 

Cesi-à-dire  que  la  foudre  vous  mette  en  pièces! 
Compie  on  dit  aujourd'hui:  Que  ie  todnerre  vous 
écrase!  Joy,  Dev.uiv^  236.  *         . 

LARRECIN,  laixH^lçjrmb.  Dial.  1,5,  et  passim.  On  trouve 
aussi  la  forme  larcin,  Çymb,  Ibid.  11. 

LASSE  1(0),  Hélas....  Pour:  Ohjlas,  Oh!  /^^c  je 
suis  !  r- 1-45  avait  les  deux  sens  es  fatigua  et  de  malheu- 
.:  ^^^^'  "         ^'  ■    "'    ''  "  \    '   ^^„  •   .  ■   /' 

^S^!Jf^''^>'^^}*^^^^^  dlïïimée.  Jqy.  Dev. 

XVI,  oit  1 

^         Cf.  Raberals  (Edit.  P.  Jannet,  Gloss.)  :  Holos  Qt,2alas.  : 
.  -  V.  Littré,  au  mot  Hëlas,  étym.  (où  il  cite  l'anc.  italien, 
aht  lasso)y  et  au  mot  Las,  iritcrjection,  Histor.  :.  «  H<J  I 
,  lasse  I.»  '  -   ; 

LAS,  pour  :  lacs  =  filets.  Po^«V5,  74.  ;  ' 

LAV,  laïque.  \^  V     ' 

>     "         Conseiller /tf^.  Jo)-.  X)^^.  xlii,  172. 

LA1DURE,  laideur.  A/eww,  5iv  '     ■ 

lE..^.  FAIRE,   faire  «  h  chosettc  t>.  Çyr^b.  Dial.  m,  3q 

;      V.  ChpSETTECt,FAIRK.  '  :., 
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LEA   -^    ■        "  ^' ;:,...;     ■-^■nF  —  ■■,;  -    UB , 

LEANS,  là-dedans/ £^«5,  8,- 1,3.  V^oVa/w,    112,   1 58,  etc. 
^     Joy,  Bev.Lxii^  222.  .'■  ./ 

Leawj  est  opposé  à  Céans  y  ici  dedans.  j(V.  ce  mot.)  ^'- 

LENDY,  lendit.  Originairement  le  iLe/if/î^  était  la  grande 

foire  qui  se  tenait  depuis  1444  dans  la  ville  de  Saint- 

IXenis,  du  second  mercredi  de  juin  à  la  Saint-Jean  ;  ici, 

.   le  mot  est  pris  au  sens  général  de  foire,  vente.  —  Cf. 

MarotL^in^iV.  (Éd.  P.  Jannet,  1,35.)  - 

Lendit  £st  formé  de  l'agglutination  de  rarticlç  avec 

.  endit,  du  bas-latin  |/ii/c/MOT,  foire  ;  la  forme  prij|wtive  et 

régulière  était  donc  rewrfïV.  (V.  Littré,  au  mot  rcnrft/.) 

Courray  illec  en  celle  court  romaine 
'  Au  grand  /cM^r,  clit  je,  des  bénéfices.    Po^iif 5,  .140. 

LB6CHE,  terme  familiw':  tranche  ^ort  mince  de  quelque 
chose  qui  se  mange. 

Duquel  pastéayant  mangé  deux  où  trois  lesches  â  l'espargnc. 
Jo/.  Dev.  XIV,  Oô-Cy.  \ 

'  On  dit  encore  familièrement  :  une  lèche  de  pain.  ^   ^ 

LETTRES  (De  belles),  ironiquement  :  un  beau  billet. 

Ouy  dea,  des  naveaulx,  ils  en  ont  belles  lettres., Cymb.  Dial.  , 

•II,  24. ■■^:  -  „    ,:."    3'      ■  -^     '        -  ■'  ■•  ■■'^-     ''  '  , 

Gif.  Ciller  ^t  Beble.    / 

LEURS,  lÉur,  à  eux.  . 

.' .Qui  leurs  iani  la  cour.  Cymb,  Dial.  lu,  32.  ^r  „ 

',>■'■        "  ■  '  ■   ■         '      "  '       -  \ 

LEVAiNjici,  morceau  de  pâte  levée.,  [    " 

—Honteux  côfijjme  une  truye  qui  titi^'Otui  un  levain.  Joy.  ï>ev. 

LIARD,  petite  monnaie  de  cuivre  qui  valait  trois  denicrç,  le 

quart  d- un  sou  tt  un  peu  plus  d'un  centinie. 
'       J     ;..Porte  ton /mri  aux  tripes.' Jqr- l)""'.  "111,224.      ^       -'^i 
.  V^  V.  Hardy,  même  sens;  ^  .. 

On  peut  adméitre  qtiq  Liard  est  venu  dciragglutina- 
tion  de  rarttcle  avec  le  ra^dical.dù  mot  Ardit,  forme 
primitive  dont  Hardy  v^q  serait  qu'wn^  variante  par 
altératioti. 


LIBRAIRIE,  biblioShàque;  Çr^wM^'^'*^"'''®^^ 


passim 
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i\-' 
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LIE 


^  i,M- 


LIN 


LIESSE  et  Lyessé,  joie.  Poésies,  68,  i8i,    .  v       .  ; 

LIETTE,  littéralemciit,/ïew,  cordon.  Ici,  partie  d'un  tablier 

retroussée  et  liée,  pôUvint  contenir  des  morceaux  d'é- 

■'■'  toffe  :  ,  ".  ■ .  ."  --^    ^.:  •,■>,•;.■■■ 

...S'irh*en  eust  esçhantlltonnd  quelqtaç  lopin  et  caché  eh  la 
/iW/eouàu  coffre  des  bannières.  Jo^*.  Dev.  xlvi,  182. 

C(.  J ''E.Decorde/Bictiànnaire  du patms  du  pqysidê 
Bray;^  Cordon. —  Ex.  :  ; 

*•  J'ai  cassé  la /ie«e  de  mon  tablier.  ■  °        .   ' 

LIE  VENT  (Ils  scVils  se  lèvent,  Cymb.  Dial.  iv,  43 .    -^ 

LIGNAGE,  race,  Bgnée  ou  ensemble  dei  personnes  d'une 
même  lignée.  . 

,  A  vérité  rehdz  loyal  tesmoignage, 
No,n  à  amour,  congnoissance  ou  lignage.    Poésies,  117. 

LIGNE,  ligne  d'écriture  :   . 

Un  advocat  en  une  ligne,  un  noyer  en  une  vigne,  un  pour- 
ceau en  Un  blé,  une  taupe  en  lin  pré  et  un  sergent  en  un  bourg, 
„  V    .      c'est  pour  achever  de  gaster  tout.  Joy.  Dev.  lxvii,  aSg. 

Gela  signifie  dans  le  premier  dicton,  qu'un  avocat, 
par  ce  qu'il  met,  dans  une  seule  ligne  de  grimoire  judi- 
ciaire, su  fût  pour  v^ui  gâter. 

LIMANDE,   ais,  pièce  .  de   bois  longue,  étrojjie  et   piatc. 
Terme  de  charpenterie,  introduit  pa|;^  comparaison  avec 

la  limande,  poisson  plat  :     ,/  k'"    ■ 

"V         ''•    -    ,  ■  '    ■  "    ..  *  "  *'  -'■  '"  '     • 

;      V     II  s'en  va  après  le  lévrier,  sans  faire^ grand  bruit,  avec  une 
grosse  limande  carrée  en  sa  maifH  Jo^.  Dev.  xviii,  90. 

Littré"  définit  ici  limande  :  pièce  4e  -bois  de  sciage 
^,     carrée  en  long  et  plate,    v         j 

tlNCIEUX  et  LïNcçux.  Pluwei  de  iiiiceul  (du  latin  lihteO' 
:    lum,  morceau  de  linge|  idîminulif  de  /m/^Kiw,  linge). 
Ici,  draps  de  lit  r  ^     '    - 

'  .  '    '        Elle  fait  toile  et  iwcieu^c  '        '  ' 

Preçjeujtv  Poésies,  i«6. 

.  Poliie  le  vint  trouve!"  au  lict  et  mit  l0^bra%  entre  Icf  twcéà^ 
par  les  pieds  du  lit.  Joy.  Dev.  ii,  17.      ;  ^       v./.  »     V  j  v 

'      ^  Litiré,  au  mot  linceul  (ëtym),  cite  /mciVttjr,  draps  de 
litconime  un  motbérrichon.      -   v      V      ^  -      :     J 
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LONGTEMPS   AVOIT,  il  y  ^vait  longtemps  =  depuis 
longtemps.      \  ^ 

A.     Il  n'avoit  reposa  longtemps  avait.  Jqy.  Dèv.  lxxxvui,  ^5. 

LOPIN  OU  LoppiN,  morceau.  ,. 

Le  singe  n'oabUoyt  à  le  luy' tailler  en  lopins  (son  axir).  Joy. 

'2Vl^  XIX,  99.';;  -.,■:       "i;^:,  ,„  ■ 

Çî,  Ibid.  xLwit  192:, /pj^iii  dedrap. 
Un  bon  /o/^/pim  de  sa  iangue.  Çxmb.  Dial.  i\\  47. 


Si 


e  '  ^ 


^LORS,alors.  '  J  ! 

"  Je  faisoye  grand  cèère  hrs.  Cymb;Diak  iv,  45. 

Cf,  Joy,  Dev.f  Poésies,  passim,  Lysis^S,,  10,  41,  eic. 
et  A.  Ghcnevièrc  (Qp.  ci7.,  2oè). 

LOYAUMENT,  loyalcinefit.  /  K  '^ 

■"'.■.  ^  Que  ctfste  muse-  ■  ■    "■    ;  ■   /'    ■:°'^ 

Tè  uvfiroit  hxaumenti        Poésies,  67.,/ 

En  conscience,  exactement  : 

Une  iaste  de  vin...  qui  yaut  Içyaument  la  piqte  de  Parii, 
J         Joy*.  i>Ar.  LVII,  206.    . 

OZ  OU  Los,  louange,  gloirç,  renom.  Poésies,  1 1 7,  1 24  et 
jpassim.  • 

fLUiCTE,  lutte.     :    "  ",.  ■■.■'■„':"'■■       V' v ''  ■  '  "^.r  ;  '  " 

'  Au  jeu  de  luicie.  Lysis,  8. 

Gf.  Rob.  Est ,  Nicot,  Cotg.  i /w/c/e,  /Mic/eir;. 

LUITEUR,  lutteiir. /o>'.  /)ev.  7,29. 
V.  Stipra  :  LuiCTE.     : 

LUStRE,  éclat; 

,      Car  son /iMfr^  obscurcy  ^.      ^  . 

En  sera  esdarcy.  Poésies,  87. 

t-UT,  luth.  1^51*,  18.  Cf.  lue,  Rabelais  (Edit,  P.  Jannit, 
/•■    Gloss.).     '.,  ..      ..    ■  ..    y      ■/.■  ; 

LUTTER,  luttr,  enduire  de  /ii/,  sorte  de  p3te  pu  enduit  qui 
sert  à  bien  boucher  les  vases.  Joy.  Lkeif.  xu„  58. 

jLUY,  aujourd*hili  nous  employons  lui  aiji  datif  pour  <i  lui  ; 
•«exemple  :  je  7iii  ai  dit.  *  . 
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DesPcfiers  conserve  souveni  la  préposition ii ;  :: 
Que  je  parle  à  /mjt  =  que  je  lui  ^arle.  Jôy^Dev.  x,  5a. 
11  met  au  contraire  sans  prépositiorii,:  .  ' 

V  La  chose /f(]r  escheaë==  la  choses /tti. échue. 
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MACULE,  tache.  Po^j,i5f  '  ^ 

||      MADAMOYSELLE,  mademoiselle,"Po^ie5,  iS;. 
V.  Dame,  Damoyselle.  - 

MAGNIFIER,  louer,  vanter,  exalter.   Poésies.  Joy.  Dey. 

LXXXVni,    200. 

MAIN  (Faire  sa),  faire  main  basse,  voler  (v.  neutre).  Cjynb, 
Dial»  1,  6*  .    . 

MAIN  METTRE  (Sans),  sans  f  mettre  la  main,  sans  cul^ 

X     turcV;'         . 

.      Lk  terre^Apportait  toutes  sortes  de  fruicts  sans  main  mettre. 
'Joy.  Dev.  xm,  6i. 


NtAlN  DU  ROY  (Mettre  en  la\  eoh'fisquer  au  nom  de  Tau-    ^ 
I       torité  royale.  ,^ 

Le  sergent.  .  .   mit  la  charrette  i^  leç  bœufs  de  ce  pauvre 
homme  en  la  main  du  roy.  Joy,  Dtv.  lxx,  247.  '    . 

'  '  '  1         '  •    ■  'm 

MAIN,  adverbe.  —  Du  latin,  mane,  matin 
L  '  Soir  et  imu«.         Poésies,  10^. 

MAISTRE  AUX  ART3.  maître  es  arts,  Jqy.Deif.  iv,'24. 
Des  Periers  emploie  aussi  maître  es  art\,  Jbid.  iS 


MAIS'CAIE,  maîtrise,  suprématie. 

^ermeMeni-il*  que  vous  ayez  l'esgard  et  mâistr\e'  %^t  rtstre'     ^ 
p€notiXik.  Lysis,  tù.  ..   ,  -^    .  ^ — 
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l.  rtfm.  =  mauvaise  hjûurc,   mauvaise 
C6  fut  bien  en  là  malheure,  Joy,  Dev.  xni,  62. 


MAL  AISE,  en  mattvlis  état,  mal  en  point. 

\  Ca^t  il  ortoit  vîeust,  et  maLaisé  de    da  pv.rsonau  Jpy.  Dev*  i 

.    *         ixiVi  iio.  et  Ibid,  i56,  malaisé. 

MALE  OU   Malle,  Jforme  féminine  de  ma/,  m<iw  =:, mau- 
vais, malin,  it|alfaisant,    , 
i/di/e  rage.  Cx'm^..  Z>ui/.  I,  4. 
Mourir  de  md/e  mort. /^i</.  8. 
De  peur  de  la  ma//ir  ad?enture.  Joy.  l^ev,  est,  ii6. 
;   '       Males^fîttie»,  Çymh.  DiaL  Uj  19^  V,*" 

MALFAICT,  méfait.  Poésies,  74' 

MALHEUR  (DE),  par  malheur.  Joyi  Dev,  vu,  40. 

.MALHEURE,  suhst. 
occasion. 

Eh  Dieu!  que  C6 
On  ne  saurait  confondre  ma/Ziewr^  (pour  maie  heure, 
de  mala  hora)  avec  wa/Ae«r,  mauvaise  chance  (mal  eiir, 
de  malt^m  auguriumjjyi  Littré,   aux   mots  Heur  ci 
;  Heure.  ..  -  /  ,     ^ 

MALING,  rnalin. /;;^m„44.    { 

,  MANANDA.  Expression  qui^  suivant  M.  Lacout  (V,  Op.cti. 
ploss.),  semble  une  éÛïpse  pou7  mon  âme  dea. 

*    Mananda,  dit-ellcj^'est  bien  dict,  madame  !    Joy.  Dev.  lxiVj 

■■  a3a. 

MANCHE. 

Il  s'en  falloU  tê  manche,  et  on   ne  savoit  par  où  la  prendre. 
•    Joy,Dev.i:,7.  V 

Pittorc^ue  figure  dont  nous  avons  conservé  un  sou- 
venir jdans  Texpression  familière  :  On  ne  i,ix\x  par  quel 
^OMf^apreiK^re  (en  parlant  d'une  personne  désagréable 
ou,  comme  dans  le  passage  de  Des  Perîers,  d'une  affaire 
/délicate,  difficile).       y  .       . 

/MANGERIE,  action  de  manger  (comme  beuverie  tu  l'ac- 
tion de  boire),  yip'-'-'^"^ 

Il  n*avoit'pat  lexcfBr  A  \9^mangerie.Joy.  Dev^  lvi",  253. 

MAI^IMENT,  manîom«ht,  façon  de  manier,  lix^  ao*. 
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MANIPULE.  Terme  de  pharmacie,  =  ce  que  la  main  peut 
tenir  d'hjerbewS,  de  fleurs,  de  graines. . 

L'apothicaire  commença  à  luy  monstrer  comment  s*escripvoit 
une  once,  une  drachme,  un  scrupule,  une  pongn^e,  i//imanipu/c. 
Jqy.  Dev.  i^iXf  210. 

MANEQUTÎ^S  (Jouer  des).  L'Edii.  P.  Jannet  de  Rabelais  dit 
(Gloss.):  a  Manequifty  en  musique  :  castagnettes  ou  és< 
^  pèce  d'cpipette  ;  jouer  des  manequins  à  basses  marchés, 
c^est  une  expression  erotique.  » 

Et  avoit  pris  une  femme  qui  jouoit  des  manequins,  laquelle  ne 
'     s'en  cachoit  point  pour  luy.  Joy.  Dev^  lxxv,  aSg. 

MANOUVRIER,  odj.  Qui- trjivaiHe   de   ses  mains  (ici   un 
maçon).      - 

Un  povre  \\omftt\Q  manouvrier.  Joy.  Dev.xu,  iG5. 

MARCEPAIN,  fmis  souvent,  et  "primitiveipent,   marsepain. 
,     Aujourd'hui,  massepain.  Pâtisserie  d'amandes  pilées,  de. 
Jait  et  de  sucre.  PoVwVj,  98. 
'     Cf.  Littre',  au  mot  m<i55ér/am,  "histor.      . 

MARCHANDISE,  commei^per 

D'un  petit,  commencement  de  marchandise  qui  estoit  de  con- 
treporter  des^uillettes^  ceintures-et  espinglcs,  un  homme  estoit 
devenu  fort  riche.  Jqy.  Z)ev.  lxxx,  199.  „      .-, 

MARCHÉ  VIEUX,  marche  des   vieirieries,  lieu   où  l'on 
vend  les  objets  de  rebut.  '  .  [^^ 

Il  faisoit  toujours  quelque  prtfsent...  que  le  povre  chantre 
acceptoit  au  marché  vieux  ou  ù  la  regretterie.  Joy.  Dev.  ih,  19. 

MARMITEUX,  triste,  piteux. /*oejie5,  127. 
■  ti      y.  Littré,  au  mot  inarmîteux  (^tym.)  pour  le  sens  du 
priniitif  mar;;rt7e  (de  mar,  mal,  et  mi7e,  doux)   composé 

comme  chattemite.  • 

.,  "      *  ^  '     -' 

MARPAULT.  Terme  de  me'pris.  Poésies,  iSa.  —  S'çst  em- 
ployé au  sens  de  cocu.  Cf.  Straparole,  Nuits,  lii,  277. 

L'Elit.  P>  Jannet  de  Rabelais  (Gloss,)  traduit  ce  mol 
paTjrippc.  —  y.  Godefroy. 

MARRQQilIN,,  le  maroquin  espaniein' tM  une  ^ variété  de 
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Il  <> 

raisin  à  grains  noirs  encore  connue  t\  cultivce  sous   ce 

nom  en  Provence.  . 

■  ■  -      ■  .,,  .0.0 

Luy  se  SQûilIc.        ■    "  ■ 
'     ,    Et  se  touille.  ,       ^ 

De  mari-oqtiins  cVfoirdiU.      Poésies,  94.       '    > 

MARTINET,  externe  d'un  coUège,  probablement  compare 
à  un  oiseau  fuyard,  au  marfïfif/,  espèce  d'hirondelle. 

Un  martinet  s'en  alla  un  j(^r  de  Carcsme  sus  le  Petit  Pont. 

„   Joy.  Dev.  i.xiu,22'i.  ^ 

-  "  "  '  '"''      '*■     '■  *■      ■    "  ■  " 

MARTIRER,  martyriser,  tourmenter.  Joj-rDev.  xm,  59. 

MARTRES  (J'çu  d^s),  jeu  qui  se  f^t  avec  des  pierres  rondes 
qu'on  jette  en  Pair  comraxî^des  osselets.  Lysis,  i3. 
Cf.  La  Curne  de.  S'ainte-Palaye,  Dict,  de  l'anc.  lang. 

fr.  ail  mot  Martre. 

■     . .  '    ■■  "      . .  '-^ 

MAT,  subjugué,  vaincu.  Poésies^  96. 
-     .     Ce  mot  vient  'du  jeu  d'échecs  ou  l'onl(|it  Echec  et 

mat,  fiOUT  Echec  est  mat,  du  persan  Shah^nàt,  roi  mort, 

quand  la  partie  est  pei'due. 

MATTER,  dompter.  Lysis,  9^ 

Mot  tir(j  du 'précédent,  Mat.   Cf.  Titalien  maltare. 
y.  Uttré  au  mot  Ma/ér,  ctym. 

MATINES  "(Chanter).  En  parlant  du  diabk  :  - 

Car  s'il  vous  advient  (de  faire  cela)  le   diable  vous  aurA  bien 
,chanté  matihes.  Joy:  Dev.  l<,  21 5.^ 

'      Locution  proverbiale  signifiant  :  Vous  n'aurez  pas  de 

chance.  ;   / 

MAÙDOLENTj'souffraiit,  dolent.  (De  mai/,  mal,  et  dolent). 
La  bonne  ftmme  toute  mal^^o/f/i^f,  luy  dict  ;  Joy.  Dcv.  lxvii, 
240*  * 

MAUGRÉ,  malgré. 

.VflMgr^  envie.        Poésies,  114.  •       W 
Cf,  Ibid.  170,  i86et7or.  Dev.  Sonnet  dédie, 
Tmèse  d'un  juron  familiei^(MaMi5'reW«i)  : 
Que  maugré  pale  bieu  de  toy.  Joy.  Dev.  lxv,  7^. 

MAUGREER,  v.  actif,  maugréer  conir^. 

Il  maugreoit  Colin,  Brenol  et  ses  quittances.  Joy.  Dev.  xlv,  180. 
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mai; 
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MER 


MAUSAIGE,  peu  sage,  dcraisonnable. 

O  peui^ÏÈ  M,  viausaige.       Poésies,  iS3.     ^  , 

MAUVAISTIK  et  M auIvaistié,  méchanceté.  Poésies,  4S. 
Cjrmb.  Dial.  i,  10.  :• 

MAY,  en  patois  j  oitevin.  Pour  maié\  plus  (de  magis),  Joy. 
Dev.  Lxix,  247. 

ME,„cxcmple  du  pronom  m^  (datif)  joint  immédiatement  au 
verbe  av^r  dans  des  phrases  où  nous  y  joindrions  Iç 
pronom  le  ou- /<?,  régime  direct  : 

Ce   rticehant  la  m'a  fiiict  perdi'e  =  me J'a  fait  iperdre.  dymb. 
Diai:  II,  10.  ••'  "  "^  " 

MECOGNOISSANT,  méconnaissant,"  peu  reconnaissant. 
Cymt.  DiaL  m,  35.  .  r 

MEDE.a^|^!;>^^ 

MEDECINER,  soigner,  traiter  par  remèdes.  Lysis,  19.       ' 

MEFFAIRE,  nuire.        '  \  ^         . 

Valoir  à  tous  et  à  nully  meffaire.      Poésias,' ii5. 

MEFFAISANT,  nuisible,  malfaisant.  Jqy.  Dèv.xvui,  89. 


liais 


MERCERIE,  marchandise.  —  Ici  trivialement  et  par  méta- 
phore, désigne  la  peau,  la  chair  d'une  personne  :      * 

....Il  fust  cstrilUf  soulz  le  ventre  et  partout...  Kt  Dieu  scait 
coinmcnt  il   pleut  sus  sa  mercerie.  Joy.   Dev.  x,  54. 

MERCIER,  v.act.,  remercier. 

•>    ^       Lt  mrrc/Vf  ainytic  et  la  dame.      Poésies,  5^. 

MERCIER,  subst.,  marchand. 

"     Pîfr  la  rue  des  Merciers.  Cyrnt».  Dial.  i,  4. 

Adjectif  (mercier,  iôre). 

Comme  la  barque. ntercière 

Voyage  rc 
Apportant  son  pain  de  loirg. .      Poésies,  104. 

MERCY  DE  (Soubzla),  à  la  discrétion  de,  h  la  merci  de. 
Sans  regrets  ne  soucy    . 
Sout^  de  mort  la  mercy.       Poésies,  laC. 
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—    119  r- 


MEU 


MERLUZ,  subst.  masc,  espèce.de  morue.  Cf.MouLUE. 
"•'!'■■      Beaucoup  plutost  au  mcrlu-{  il  se  kince.      Pocsics,  1 5(). 

MESCHANTEMENT,  mccliamment.  Jqr.  Dev.  xxix,  i3. 

H. 

MESCHEF,  mésavcvntùre,  accident;  malheur.  (Cf.  Mischief 

en  anglais.) 

A  tel  m«c/t^/,  en  telle  décadence 
.  Mcsme  souvent  imprudente  Prudence.        Poésies,  \%u. 

MESGNIE,  maison,   famille,    dojnesticité,  train    de  gens, 

compagnie.  ' 

Ces  verjus  là  donc  l'ont  en  l\^ur  mfspjiV.       Pocsics,  \2(). 

y.  Littré,  au  mol  Mcnie.  (En  bourguignon  maipxic.) 

MESHUY,  aujourd'hui.  ,  '     ^^ 

Je  ne  parleray  donc  meshuy.  Cymb.  Dial.  iv,  52.  j^ 

je  ne  diray  m«/iHr  ce  que  j'en  pense.         Pocsics,  Hi. 

MESMEMENT,  même.    Cymb.  Dial.  11.  22.  Dial.  iv,  42 
ex  passïïtjL  Poésies,  16%^  Lysis,  12,  QXc. 

MESPARTIR,  partager  par  la  rrtoitid. 


VA  prindrent  tes  chausses et  les  mespartirent  l'une  d'avec 

r'aûltre.  ^o^.  Dev.  xjçvn,  122.  .        . 


MESTIER,  besoin. 

Il  en  a  bon  mcstier.  Joy.  Dcv.  x,  53. 
V^  Littré,  au  mot  Méiier  (Etym.),  oîi  ce  sens  est  cite 
■    comme  étant  d'usage  crt  Bourgogne  et  en  Normandie. 
—  Cf.  J.  E.  Decorde,  Dict.  du  patois  du  pays  de  Bray: 
c  Avoir  ^ktikr  de,  avoir  besoin  de.  » 

METTRE  A,  mettfc  dans  Tobligation  de,  réduire  à  t 

'  IlXfut  environnai  de  femmes  qui  Xa  mirent  à  se  taire.    Joy. 
Dcv.  xxxviii,  161,1 

METTRE  AUPRÈS,  manquer,  passer  à  côté. 

Ea  enfilant  son  aiguille,^!/  mettoit  auprh.  Joy.  Dev.  i.xxvi'. 
aCa.  •  ■ 


MEURDRY,  meurtri,  de  meurdrit.  Joy*  ^<?v 
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,:  V  '      ^*"*  <l"^»^'«j#wie  (Alquerate),  Jo^/z>rt»,^^^^^^^  f     "^  ^  . 

MIEN,  adjectif,  =  qui  est  éymoi,  4e  moi,  au  pen»  po^tesiif  i  '  : 
Par;moi':"  :"'..  >v> .;:,.    .' .'"\.v:::  *'^  •'■-•'■■  ■■*•'■' '■    '•••■■" 

j  i=  Quelqu'uiijw/!:  wqi  connji.  i?ec.  ifei  ÛS'win  Ùtdy    ,  t 

JVïfi]^ï>ÊR,  caresser,  .^^^^^^^^^^^^^^^n^^^-^ 

^ .         .  v«'uy  jJe  mariJjJc  la  plu»  grand«i  en  la  mignatdant,  luy  met  ^ 

MKîNOT,  gracieux,  mighoti^  nj^ti];     >         ,     t     -;   5 

"     Legearm^Tior^^  ^^  ;v       - 

MIGî^OTER  et  kiONOTTEi^  foire-  l^mrghiini  le  gracieux f 

'    . .  .  Pepcicher-yous,  sus;  mauvais  garpemenifi. 
V         ^*  w/fi^oteç,  crier,  baver  et  tir*.  pQéiiet,  ibi  -  Cf. Xy^  i},  -] 

*     Dix  mi/ elcuiif  qpw*:  Z)ia/! I,  7.  ■         : ^        -  .       ''        ' 

r  Trola  mi/anà,  I^id.  }o.  ..  ;    iv       ;         .  v 

MÎSSEB,  messire  :  forme  empruntée  aux  Iiàlrcns  :  *        ■. 

^  ;  ■  a^ 

■'-.■■'",■■.■.'"■  '^  "      .     ,•■■•' 

"r      .       H  magniii^  miwr. /*»</..  Jl.  ' 

'  '  •    ;  On  trouve  au  pluriel  missénes.:  ,  * 

.■-...         La  où  quelque*. miM^M  estoyeiit  entrez...  ^our  les  alfalret  ^  ' 
•de  la  legaiidn,  lesqùelz  sont  quasi  tous  Italiena,  Ihid.  log. 

MrSTE,  bien  ordonné  où  paré,  fait  avec  art;  élégant,  avt^ 
nant,  a^réiable  (clu  latin  mixtus),<  '::. 

Aile?  vous  en,  petits  ver»  mtiffi.       ^t^éfies^  5S/      1  ;    ^ 
\^  V  Vérité  bien  miête.       Ibid,  ii5.  Cf^  IHd.  où:     " 

f  ;■;■■•■'■■  ^-  ■  ^  .  ■   -  1  * 

•  MOCQUABLE  et  Moquable,  ridicule.  ;     -       v.   j-  :^  - 

';       ,    •         Àufourd'huy  nour  sommes  noUs  bien  moiitriz  m  timo- 
^        quabtes,  Lysis,  4G.  Cf.  Ibid.  10. 

MOCQUÉ,  nioquerie,  farcèt  .  " 

,  Mais  il  leur  est  advis  qtlec>St  moc^^.\^>^.  i3ii^ 

MOCQUER  efMoQUER.  V.  actif,  employé  au  passif,  comnie 
rallier: .  '        .\'  •     *  .     •     . 
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Lei  thoquèurk  «ont  loûvent  fifocfu^f  Joy.  Deif»\hm,  n^  « 
pAttim.    ^  ■     .    j  -  if     \„ 

$oi^S^t§eiont  owmocaue^  onmoc^uans.      P^iw,  i35.  * 

^    '      •      '    \  ;    '        '  '  .    -  '  * 

MODE,  manière,  sorte,  façon. 

A  U  mode  de.  Ree.  des  Œuv.  Bed.         •    ^, 
A  M  mode  =s  k  ti  manière.  Jcjr.  Dev.  xxxih,  145.         •      :     :#< 
^      JÛr  mot^tf  .que  =  de  «orte  que,  de  manière  que.  Ioy>  Betf^  s 
^       .  XIII,  64.  Cf.  hid,  wiv,  ï53.  ♦  - 

MODÉRER  A;  réduire  à  (en  parUnt  d'une  peine). 

Je  morfert,  dute  juge  À  «h  cAtf>oii  et  èa  wixe/joy.  Dev, 
itix,  194. 


'^'r 


(• 
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:   MOLIK.  moulinVCrm*.  I)itf/.  II,  1$. 

,      Cf.  Mo/in  iRob.  Est.)  MoUn  ou  moulin,  (Nicof  <t 

Cotg.). 
f^   MPMMERIE,  mwcarade/divehissementçomiquc.     2. 

■         \     -  Sâgayeté    •  '         .    >    c^      ^ 

Ht  inventé  *  .  '    .      *■    *     .'  •*-  . 

Contre  toute»  fâtcheriei  » 

'  Misteree  et  mommtfn>«.  Poèsxêtfcfi,      y    - 

Cf.  Marot  (Ed.  p.  Jannet,  m,  \i  ei  77)-  '  ' 

V.    Littré   aux   mots    Uometie   t\   j^omoit  .'(danse 
;  «;[éctftée  par  des  masques),  .  *•     ,;-,;',:v'  - 

MON  (Agardez),  locuiion  populaire  =? faites  donc  tfltcntÎQt^t 
^^arrf^f  mo"«,  monsieur.  Drt».  Joy'.  XV,  ^a.  *■■*'•      '    \ 
Littré  cite  au  mot  Uùn  un  exemple  de^Rcgnier  qui/ 
*     oÉfre  un  équivalent  de. celui-ci;:  -->  i4rrfef  voire,  ç'^r 

'mon.'»   I    ,  ■"-■  -  ^'l'--.- ^•;  •*  ^-^    ■■••■;;-■.■■>.■■''; 

..   J    Rapprocher  cct^cxpressioo.de  :  assavoir  mort,  etC, 

;    MONN(A8$avoir)si,iisavoirsi.      ^!'  ||  ; 

«  Le  différent  e«tolt,  assavoir  wow^  lictc..'.   /o^.  -Dw.  lxvi, 

/  «37  et  ZjX'fâ,  ag.  —  Var.  :  A  sçavoirmon.  I^sis,  iy. 

./    MON  (Ce  im),  je  ki^faU,  certes!  Lysis,  ai.  ■ 

MON  {CVst);#ela  est  certes;  oui  assurément.  (^m^Dia/. 

:    n,  5a.  Joy.  Dev,  lxix,  246  à  Lxrv,  aSa.       ^ 
'Dans  tous  ces  exemples,  Mon  est  une  pa'rticiile  cm- . 

■  ■■  ^F^^^^^ ■  ■>■    '■■■■■  ■    ■■■  ^  ■ 
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ployéedans  un  icns  d'affirmation  intensive/ et  dont  Ut  ; 
'  !    auteurs  tlu  xvii»  siècle  usaient  encôïe  fri^qucmmcnt. 

MONSTRE,  sybst.  masc;  prodige*  (Afo/j^fniw)/  pris  «oisî 
bien  d>ans  un  sen's  favorable  ^q^iie, dans  iin  sens^  <l[ésa- 

gréabie:^:-V'r:^:-v.v''-"\,-- -•!■,:    ,•  ^  ■  -■''■.:-i-  ■•   '  ,■  ..^'';   ,av::.:  ■  J^^'' 

•  Or  f*a5r^ev<!u  cheminer  en  pubfiqwe.  '  %    .    -^ 

Ge  monstre  là,  Princesse,  que  tu  8ça4s,      /  '     '   „ 

*    ^       ;        Qu'eât  fenftnin/xiriret  ahgelMuc,;^^  .^^^^^^^ 

Et  qui  surpasse  en -tout  humain  excès.  's. 

f  Ce  monswef  cei  prôdigey  ttxx^  merveille^  c'est  Margue- 

'  rite  ellc-mêrrie,;ètrf  à  fa  fois  ié|ifiiin,  viril  et  angéiiquev 
Ci.  répigramçhe  de  l^arot  :  De  Madame  la  duchesse 
^ji^len^on'iEdiV.lmnet,  itr,;^)  :  ;       v        ^       *     a^ 

O  gi^and  merveille  !  On  peut'yédir  par  «el|^-i*  ■ ,  ' 

Que  je  tuis  serf  d'ung  monstre  fort  estran|e,    '  -  , 

Monstre,  \è  Hy»  car/  po.ùr  tout  vray,  «lie  ifi,       '      (, 
,,    Corps  femiain,çu«?ur  «('homme  et  teste  d*l 

Cf.  A.  Cheneviére 


mète^0.^H;^ 


(,  -f» 


MONSTRE,  Éubst.  férwi  Montre,  au  sens  d'exWbjtioh,  éta- 
lage^ parade,  annojice  pubjiiqiîje.  .'  .     -  •  -^  ^ 

Maistre  Jehan  de  Pontalais^. .  faisoit  jf«  t;?oif5fe*e«  par  la  ville. 
•     •     JoY*  Viev.XxiiX'i^  ''         '■•   V-.'-.^.'   ■:„  ■  ■    ;':''-^\.-^' '..  V,:%  - 

Il  s'agit  d'un  célMjreiarceur  qui  jouait  des  xômposl-;. 
'^tipns  burlesques"  de  sa- façon  et  les  anhïinçau  par  fôs^ 
carrefours  au  son  du^«  tabQurin  ».  •  ^,1^. 


v^ 


^\- 


7, 


MONTOIR  (Venir,  ie«/eg'gef  »  au).  En  parlant  d^une' <    . 

'     femme  fftcile.  .  V        •     i       '  '    '"\ 

Elle  venolt  au  môntolr  Id,  mieulx  du  monde.  Joy*  Detf*  xxv;         j 
.\         114.  Cf.  tbid,  vin,  45.  \'      ,    .  ^    ^  .    .\  V    .• 

Locution  empruntée  ti^u  langage  de  réqukatton  et  quî^  . 
'se  comprend  de  reste/  On  dit  encore  i  Un  <:heval  rude  . 
ou  aisé  aM  mowfoir.        .    *       •;  l    '  .  •      * 

'  m        "• 

MORBIEU  (Par  la),  par  h  mort  de  Dieu.  Cymh,  DiaL  i,  3  ; 
.;   et  Dial.  m/  S;.'  "  '     ,/^- 1,  ^  .^;:;\  ,.  ,;•;.  :,  :  '^^v ;  ^■:ï:;- '::;■; ■;r-,  ; . :.:-^^-: 
\       Cfi  Morbieu.  —  Crmb,  Dédie,  1;       ^  ^  V         ^ C 

MORES,  g?ants  mores  ou*  çiaufes  4cs  r(îmans  de  clîej(^a- 

■•■    lerie.  ../■,, ,  -■.,:-,:•■;,;-/■-:>..  v-."v-'  ^  ■   .  ■ 
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Et  ont  eut  ti-ol»  aurant  de  force*  encore» 

Qu'U  y  «n  ha  en  soixante  troi$  more;s.     Poéêtes,  8o, 


MORFONDURi:,  froi«l  pénétrant  (au  sens  primitif,  coryza 
dttChcvalJj 


Éïlépt  cr$.ïn\mor/bndur0        '■■.■■'"■-:::,■ 
Ou  froidUré^  ~ 


.0     .^     ";à^;froi<IÙré;;  '^^   *^ 
'      V.  Ùxiré  iMoi^ndre^iAiorifbndure,  ^, 

MORMONNER,  marmotter,  murmurer.  Çymp.  Diat.u,  174 
■  VEd.  princèps  di|  Crw^.  (1 53^;)  forte  mornonnet  i 

*'c'e%i  évidemment  une  faute.  La  Iq^mé  ordinaire  est; 

^  Marmonner,  i'^    ",'■>.■-■:  ■■'i/*- ■'.■',-, ■..^■.'':'  -.;,*    '.v--- 
Xf.  Marnîùnnér  (Nicot^et  Got^-}',  '       , 

MOt(Au),*au  çhitfredii;         .    / 

•  Car  je  lé  vou»  payerai  à  tfOttre  mot  ■■  ^  votre  chiffirc.  Joy^Dcv, 
.'    '    .  Lxxxi;  376,  a77i  ^    '  'c  '■■'  '.':   ■■:  ■■  /    '  '■:^'^"''  :■■' >  [:''y-^t-^.:S' 
'     Exettlpl€^de  cette  locution  ^crpluricl  :  , ,  ; 

MOT,  c'est^à-^irepàs-urt  mt)t  I  Motii»  !  chutl  filencef     .   ■ 

3A)f,  mot,  de  par  le  diable,  UiiMe*  tùy  faire  poufluy  ap^ 
prendre  à  pendre  le*  gens.  Jo^.D<v.  XLiv,  17Ç. 


MOTET,  ^tit  iporceau  de  chpiiii    •  5'^  - 

.  Par  voz  m0tet{cx  petis  jeuxT  ;    "  ^     ■■' 


:^m 


^. '■#-:■ 


(En  parl,a;*i4cs  «  i^ylfl^ns  ».)  Cr»»*>  i>»^^ 

MOULT,  beaucoup,  trèsV-Ternip   cnipfeyf f coirfamnieni   v' 
dans  tous  les  écrits  de  Des  Periers  et  demies  cof«empoe  ^v 
rains.        ■:.„....:/■  -^:^  -v-;it,' ..y.;..:;  ^^--  ''■■-À;;'àfV;|\;:^"^^':^-v-^:'  ;.^':''  ' 

MOULUE,  morue.  :fqr.  Z>ev. xitii^  235  et  fcipcfii,  04i-[y\.^'::^^- 
Cf.Merlu;{,  dont  molue  (forme  ancienne  U«St«îè  fus*     "j 
:  1    qu'au  xvir*  siècle  concurrentmént  avec  me^wf)  ^s^^aiti       J' 
ï    selon  Baudry,  cité  par  Littré^  unc^mj^Ieiort^ption-^X^  *^^ 
%i  V,-4ldi^(Nic4t  ei  Cotg.).      *  ^^        ^ 

MOySSp,  qui  n'est  pa&  aigu,  émoussé! 
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-Une  nourrice  ayant  tes  tetins  dura  contre  Uaquck  \e  nez  ^  ^ 
ry^^fovtchp  ^  Myicnt  mousse,  Joy,  Dcv.  xtjfiUi  tSS.     — 
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MQYEN,  appui,  protection.    -  *  / 

Elle  cfbtint  un  adjournèment  penonner  contre  son  homme 
pour,  les  moj'frt*  qu'elle  avoifen  la  ville. '%-.  Dev,  lxxviii,  aûà. 

^  C'cst-à-i4irc  par  les  appuis  qu'elle  avoit , .- . .  - 

MOYENNER,  offrir  une  juste  mesure,  tenir  le  juste  milieu, 
-Ôtre  un  moyen  terme, 

^  T\f  cuydes  eh  confrontait  choses  contraires  les  joindre  l'une 

auprès  de  l'autre,  de^sortc  que  rien  ne  moyenne r  Poésies,  ioi< 

MOYTE,"  humide.  (Au  setis  de  liquide,  comme  ^lans  cette 

périphrase  :  le  doniaine  humide,  pour  la  m«r,  l'Océan.) 

/'  '^.                   Distant  la  Saône                         /       '   " 

.   /  /  J                         Du  Rhosne                   ^       „                      '       ' 

/'  ^  ^               Une  lieue  ou  «nviron  * 

j    •  :■             •      j^  Est  l'islé      .                     -"    -"■*,'  •       '  *    - 

/  .  '     -* — ^  l-*isle  gentile           ,■.,■    ,.        ■    /"■".' 

//.  •    ^                   Dedans  soii  mo^^r^çiron.'    /*o^«i>Jii  55. 

MOYEU,  milieu.       /        :  V 

.  ■    «.  •     -  ■   -     .'■•■■.    - ,  - 
Mqyeux  d'œufz.      .       .  '    ^. 

==  Milieux,  jaunes  d'œufs./qiî.ijiri^v^^L^^^^^ 

MUABLE^  variable,  changeant.  ;        ' 

:  •    Muable  to\%^  non  pas  léger  pourtant.        Poésies,  i33.        ' 

MUGUETER,  v.  act.v  courtiser,  poursiijvnB  d!amour. 
...  Un  coq  qui  muguetoit  une  poule.  Joy. Dev,  xkxn,  144. 

.,■;■'  '  ^  ■■'v    -  ■  '.M    ' 

MONDE  ou  Monde,  pur,  înnocem. /*o/W^i,  77  et  87.  CC 
.     Àmmundè  ou  imn\onde.  ^^     f 

MURDRi,  meurtri.  Çymb/ùiai:  iv,  46.  Gf.  MKUKbRT. 

MUSER,  sVmuscrlnsoucieusemcnt,perdre^son  temps. 

PoisieSfM, 


En  le  taillant,  elle  y  mma, 
Et,  musant, A^  sorte,  s'usa.. 


On  trouve  mM5a«/  et  viusaràxh^z  Maijpt  et  Marguer. 
•^    d'Angoulème,  passinj,  V;     -    '^ 


MDSSER,  cacher. 


Un  homme  mMijVsoubzce  banc.  Jby.  Dev.tu^  170. 
'Se'vtusserr      ^         i.v 

Petit  quignet,  retraict  et  place 

Où  se  musse  la  voulont^.  Poésies,  78. 
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MYE»  giu^çefte/ grain,  miette.  . 

'  I^i  myet  (Tartine.  Cirïw*^i>fc»'«  ".  >f  '  ^^  ^^   /   " 

MYTIÉ,  moïûi.  Poésies; 7^.s.  '        '     ,  . 

Littré  cite  m//iV  tbourguignon).  Cf.  Afi/4/  (prpvcnçal), 

3fiW(€S(pagn.)  et  Mitan,  vieux  français  ebn$ervé  en 

Normandie.  -  V.  3  .-È.  Dccôrdc  [Dict.  du  patois  du  pays 

•  deJBray). 
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4» 


.  -■  ■     ■  /^    "    ,        '     V 
NAUCHER»  ancienne  et  meilleure  orthographe  de  Nocher 
!"  ^T\fi.nau)MÎ).  Poésies,  \jo\ 

NAVEAU^naVet  (au  sens  propre). /or-  Dev.  III,  ai.    j, 
.       /)e5  naveauxy  expression  proverbiale  et  populaire  in- 
diquant le  méprir  <m'<)n  a  po^r  une  chose.  — '  Encore 

:    *  ^sité  dans  le  langage  ùivial  de  noJi  jours,  sous  la 
lorme  :  Des  navets  /  \  '  " 

"  Ouy  d«a,  ifc»  naiMfaulx,  itt  en  ont  bellci  lettres.  Cymb.  Diat. 

"■'\'^':^Ui:a4.  _    -;■:.'    .  ■  ■  -  ;  '/  "■■■••'    ■\.'- 

•  Cf.  Roman  de  la  Rose^î  '^  . 

■•'      Tel  dit  ne  vaut  rff  «JC  nt»€U.,  ^  \', 

1^      Et  Marot,  Rondeaux  :   ' 

He  vous  craint  deux  navtà!UX,JAo\G  du  Cymb.  de  ijSa.) 

.'  ,■    ■  -        -V        .    '  '  V-   .  ■  (X  '       ■ 

NAVRER,  blesser.^  /         ^*       '  ^ 

...    Je  j>Uit  navrer,  je  puis  aussi  guérir.    'Poésies,  itW»    ' 

^  NAY,Jié.  Pô/Ji«,  109.^  '      "  ^^ 

.^^^^^^^^  qui  cite  uh  excmple^e  Calvin:  «  Mal 

,lli^;  »  Cette  forme  gardant  r<i  de  «am5  rappelait  auss} 


'^■' 
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.y,. 
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:^/-' 


-J' 


'-V 


,■?" 
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NAY 


■4 


ia6  -^ 


NEA 


N*AY  PAS,  n'est-ce  pa»;-ou.piutôt,«*<i/-ye  j?<iiPcn  soiis-en* 


tendant  le  participe  do  verbe  qui  précède. 

--  «  Corbjeii,  tu  no|u  les  as  bien  mit  en  besoiurfie. 


»' 


•^ . 


,ir1 


■  '.  ,    ' 


>^ 


^*->'' 


j   C'-cst-à-dire  :  ATai-j^ /J5  bien  misï^ffectivemcnt  en 
/besogne  ces  gens-là.  C»^&.  D/a/.  Il,  15.      '      ^ 

NE,  n^gatîoh/n^esi  pas  forcément  suivie  de  pas  ou  point. 

«    :  Je  we  doubte  f  . 


/■-,. 


Qu'il  ne  goutte 
D>myt{<$  quelque  saveur.     Poéiiti,  47. 


A    .  .  '^«  «c  supprime  dans  les  p^hrases  interpogatiyes,  pas        1 
,^  ,    ou  i^om/ éxprîraam  déjà  la  négation. "— Cf.  A.  Chcnç. 
vièrètO/.  c/Y.,  193  et  211).  *'  .  -^ 

^  .  £#<  elle  point  en  voz  lieux  ?     Poétiès,  47,  et  passim.  .> 
*     De  môme  avec  que  :  .     ^ 

Si  fM«^M»iiiig'abuscûr.  C^mA^Dw/.  M,  i3.        '         ,J 

NET,  ni,  ÇytHb.  Ùiai,  u^  16  tt  passfm.  Lysis;,  29,  etc.  .>. 


<i    i>- 


I 


NEi..  ne...  c=  ni. ..  ni... 

•^     Né  ça,  ne  là,  i.  Poésies,  5o.  Cf.  loi  et  Joy,J)ev.  u  ex 
;     passim.  ;  ^  ,     .  ;     • 

^    (  Ne  signifiant  «1  peut  dans  certains  cas'signifie^  ou. 

Mais  qft'estjCe  qu'il  me ^aitrue  que  mé  fault  il  Ri«n. 

-■  ."        ."I^'""^"-  ■  >'■■,.■/    W  'Poiiieé,  144.     <    ■::: 

•       1^  Qù'esf-cc  qu'il  nfè  fàult  ou  que  me  maîiquc-t-il  ? 
:.  il  remplace  aussif":  ^/ lie,, jrtî  «^  ; 

■^       ,  •  /^   .   Le  poète  pârfaict   „  .  •  • 

Qui  neluy  a  iie  peult  avoir ^meifaict.     Pùétiei,  17g.     ' 

^.  Qui  ne  lui  a  fait^aufcun  tort  et  ne  peut  lûlen  avoir  .^^ 
fait  laucun^        *  . 

V  '■"         •  ■'■;;,     :■-■■...  "     '  '        ' 

NÉ  (Estre),  naître  :   ^      —  _,        -Vs  ^ 

•'Vous  qui  avez  bien  voulu  citre  né.      Poéiies,  185.       ,      ♦    , 

NEANT,  rleii.  '  •   ,         '  ^  . 

-     •  N     ^,  Vous  vous  toûrmehterici";>o»^r  néant:  Joy.  Dev,  i,  10. 
>  ^Sts  prijcès  s'en  alloinnt  ain»^  «ranf.  ma.  kxxiv,  iSa. 

NÉANT  MOINS,  néanmoins;  tysU,  14,  et  passim . 


•^ 


■,  '-"*- 


NEN 
NE> 


NE> 

Ntei 


NË^ 


■S  y^ 


NO 


-/ 


NC 


■■  » 


«j»^ 


'ter 


Ni 


1,  . 


•'■j' 


'm: 


* 

NEA 


snt  ipn: 


»/. 


Ihenç- 


m.  r> 


V 


'•  I»  et 


-il? 


avoir  f^ 


^ 


NEN 
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127  -^ 


«OT 


NENNY,nonpa».Ir5w;  lo-  i5,  i6,  1 7,  etc.  ci  C^mK  Dûff. 
m,  34.  Cf.  Nennye.  jfyfri!lh  Ibid'^}^^   ;    y  • 

NENNY  PA^/non  pas.  i^iiîi  a^^^^^ 


■■■♦  ^- 


NETTETE,  pureté.    V 

U  netUti  de  voi  chattet  or^i|ic8. .    Poésies,  89.         ,  ^^. r*^' ^ 

■■■■■".  •    .      --  '■        ■  ■'    ■■•  '  ^  '/^.A  •    ■  -• 

KEVf  U  D'UN  FftÈRE,  bâtard. —  Périphrase  appliquée  ici 

aux  ftls  de  chanoines  que  ceux-ci  hontmaient.neveMt  rfc 

^,      liurifrèrfs.  Joy.Dev,  m,  rp.  Cf.  Lacpur  (C)p.  ci(.  foc. 

'ciff, note).-'  -''■'  ■'-,"\.:-'"''^'^:^':'^^-''',-'.- 

A  GlTERESou  N^AGOERES,  il  n'y  a  guôres  ;  "atijour* 

d'hui;  naguèrcs.  -^JqyDeif.  vi,  34  Lysis,  24,%^  etc- 


^'S-  - 


À 


va  , 


Aik  ■ 


NIC/nid.  JoK. -Dev.  Lxxxvii,  388/  '■"/■ '^'^  ,"'\:' '^'^■■ 

Cf.  juc  d*ot  ItytrbeJucher.D^fm^me.denh^^^ 

^*.lft  verbe  iiicÀe>*5r       .    .  "  •  .  * 

•■■■■■;■  *-#r      ■  ■  ;  '  ,-    :     .  .-  ■■  ;■'    '■  .^  r  ■   ■••.„•■  :"  /■■:/,:  ^ 

NOISE,  querelle.  Poésies,  ii3.  Cf.  Novseux.       '        ;  '  ^ 
'       NON^i'çhiiploie  à  la  placé  de  ne  pas  (^ne point. 

SonftTti  dca.     Poésies,  i38.''^ 
'^  \^      Son  (cTBu  CytAb.  Dial.  iïh  ^S. 

*    Non  »ui8  point  autrement.  Joy.Dev..  ux,  309. 
>^      :  iVo»  fcroni,  non  dtiôit  la  mère.  /6W.  lxx^vii,*388. 

"       '  ^     D9/i!regn«û««-«««'ï!rti««  trebtischcrf  Poé^e»,  119^  t 

'       Norf pas  =  nt'pus  :  " 

.         '  U»,nôtrc»!  non  sont  pa»  =  non  ce  ne  sont  pas.I«8  nôlret.  {**<'4 

.     NONNBS,  )^u  de  àiots.sur  cette'.çxjrcssian  qui  signifie  or- 
dinairement re/wew^  •  '     .  / 

..  »  /   ■  "      ,  _  ■  ■  ,,  ■',■,.  I. 

Mais  tant  y  a  quedc  leur  compaignie 
,  Autant  ëtoient^que  nonnes  signiActt 

Bs  ^^m/ au  nombre  de  neuf.  Poesi^j,  90. 
Nonœ  (et  non  pas  nonnœ)  littéralement,  veut  dire  neu- 
*      vièmes.  Le  jeu  de  mots  pèche  donc  par  Torthographe  et 

par  U  sens*- ■,;-':  ..'■•■■»t; '■■■■  ;,;'■      ^  ''"■■;■.■ '''■■■^'- -,  ^  ' 
NOTABLE,  subsi.jnasc, , chose  d'importance. 

L'un  vou»  baillera  pour  un  grand,^o/iiWf  qu'iyi|Hlt  réprimer 
ipn  courroux*  Joy.  Dev.  1, 18.       ,  V  '  •   ^   ' 
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/!;■■:•:  ■;: 
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NOU 
NQUEB,  nager, 


NT 


Qoéiid  M  noue  , 

Oii  H  jooe.        Poésies,  çS, 


Cf.  iXnU^  9i^à4iio%mgér,  éiyin.«t historié .  exemple:: 


■«- 


J^bURRIR,  élever  (au  moral),  éduquer.  Z/'Wj,  17. 

,NOURRISSEMï:NT.  nourriture,  subsistance  :       ' 

/Un  £«ntrair)e  è$t  sU  «t  nourrissemént  à  Ta  ch^  contraire^ 
•.      Lxsis^  'St.  Cf. Poésies, fA.    „ 

NOUVELET,  ad).- diminutif  aenoui^au.  ,    j 

Inv«l)tez'  chantz  nouvelet^.    ,    Poésies,  55. 

«  - 

NOYSEU^,  querelleur. />o^5i«,  15»;     .        .         '" 

NUûIGERULLE,  débiteur  de  sornettes  ;  mot  forgé  plai- 
samment du  larîn.<»M^<r,  ^ero).  Cf.  Jqy^  Dev.  xiv,  60. 
fe  '^     V.  Insulse,  IitACONDB,  etc.  :   !i  < 

"NUL,  aucun.  Nul,  comportarit  on  sol  la  négation,  peut 
s'employer  sans  #Mtà  la ïuite;.'  .  ' 

,     A  nul  des  deux  seroil^  Lysis,  a3,      *        i     K     ^        "    '. 

■  . '■'Mais ■  on  trouve  aussî^::.---:  ■ , ;^^;V; ,.:, %"• , :  '■  t' ■"^■■-    ■.; ' -^^'^v'^' •■■  '' 
,  i        .  *  Ne  liuyre  i  nui.     Poésies,  ia6."  '    :  ; 

Nul  for»  César  ne  l'eutt  sceu  mleulx  dcscriprc.  Poisifs,  18t. 
F  nu/ suivi  de  ne  pas,  ne  point  :  \ 

,       iV«/  n'eùstpas  mieuU  escript  qu«  Ceaar  mesmes.  /»o^#i>*i  Iti. 

»       ,-\    .  ■       ■  ' .  *      . .  . 

Dont  nu/«  oiseaux  n«  sont  ^mrrevtnut.     Poésies,  ji. 
Cf.  Chehevièrc  (O^.  ciA,  i^i).  §  \       V--^ 


.-:,  .■r?'!Vi 


"„v>; 


NULLY,  nul.      \     '  -  lt% 

.;   §;        Valoir  *  toùi  et  il  nulty  meMpêiM-;: ''.^^^ies,  ttS.    '    ^fc 
Cf.  Rabelais,  edit.  P.  Jannet,  Glofi^^^ullur; nully.' 


:»"  .f. 


NY,  m.Lysiis,  10,  i4,,^o  et  passîm.  V..]^Ç-,:^. 
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*     OBEDIENCE,  obéissance.  Joy,J>eV'  x^vii,  186.     ; 

OBLiRA,  oubliera.  Cymb:  Dml.  m,  40.  Cf.  Omblie^   à     ; 

' .        IMient  /V»i/  «ui  moy  »i  continuel  Jo^-  Dev.  xvi,  80. 

/p':.-?:  Je  volt  I»  chose  à  rceil'm  de  visu,  àe  met  propres  yettx. 

V^:::'-  ■.■    Xiymb.  Dial.  i,  x. .-  ■•  -;    v.  .>;.,-    :.,     v'^,  ...:,.-  .    ♦.•■;,■,, 

CEILLADE,  subsii  fém.  Variété  de  raisin  encore  cultivée 
V      aujourd'hui  dans  l'Hôrault  et  le  Gard.  Po^iW  93. 

On  récrit  ausM  Alliade,  Littré  Técrit  Oui/iat/e  et  le 
définit  :  cépage  des  bouches  du  fthône.  // % 

ŒtivîtE,  subst.  miscrulln,  même  danl  le  sens  oU  l'usage 
actuel  etigerait  le  genre  féminin^ 

,*  Donnez  luy  de  «c»  labeu»  V 

r    /       Dès  fruictz  m^ur» 

De  se»  mains  en  toutes  sortès,(  ^ 

/   i     De,  ses  apMiTM  les  mtfi7/eiîrx,    -    * 
•  Par  honneurs      «  •  / 

La  louent  devant  tous  es  portes,      _  -,        2 

-'.■'  /     Poésies,  loy.Ct.Ibid.  iBi. 


<*  .  ji'. 


4?;' 


«'^^■•. 


OFFENSE  (Trèii#lp),  s'offenser  de  : 


■■» 


SI  trouve:^  offense 

Vous  offrir  mon  cueur.    Vol,  Rotlrschud,7(). 


OFFICE  (Misai»),  traduit  devant  Vofficialy  sorte  de  juri- 
diction ecclésiastique.  —  Vqr.  D«v.  xxxiv,    147.  Cf. 
•     Lacour  (Ojp.  cit.  Loccit  note).  ; 


"•■*. 


OMBLIÉ,  3*  pers.  sing.    du  prés,   de  Tindic.   du  verbe 
omkliêr  ^  oublier.  Cymb.  Dial,  ly,  5a,  Cf.  Oblira.    ^ 

'  I. /.      « .  ■  . ■  . ■ L, i ; 

~      h"        '        :    '    '     .    •■  .  '  •        -.  -       '^      ■  ■  ^  •  ■  .  .        * 

■  .  I î  ■  *       ■  ,  ■  «^  ,  ■  '      '  ..... 


r,, 


"■!.:..  « 


4.  .. 
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•'-.  c 


■\ 


OÏ^C 


—  j3o  — 


OKD 


-    f 


ONÇ  ouOnq,  Oncques,  Onquks,  etc.,  jarhaîs,  (au  scnVaîfir- 

matif  :  t/n^uam.)  '  '  "  j 

...  Ausii  bien  qtie  Sàlonx>n  ïa^x  onques.  Jo/.ZDev.  xiy\  6% 
"tt  pàMÎm.    .    .  ■','>■■ 

'/.'■'-'    "■•■      c     ^'-'L»  ■■■'■M-   '■*  :    '  ■-':;■; 

[ZAIN/ sorte  de  monnaie;  onzième  partie  du  sou. 

Car  dix-wpt  lok  çr un  OH^aln.,.  coÉnl^ien  valent-ils?  y^o^. 
Dev,  XLif  170.   ' 


'•  X' 


'INIONS  (Estre  ci^ux),   être   dé   ]l^yi$   de,  4ii  môme 

avis' que.  ,:;  "■■  <-    ''  ,  :  '..'_..  .  ■■-;  ■  V  '  ■'  ■  /V',  ,' 

Le  président. . .  itsfoit^  aux  opinions  de  Mettieurs.  /o^.  IDrv* 
xvu,  85.  :  . ..  ■  ■;*  ■  '        '■>•.■    /  ■    '■■  .'..'. /^'rv 

.OPf^RESSE,  ^oppréàsîon. ^:':--:.:.:^: '\r.\''-'j%:':-'':' \^:''-'W" 

..   ''■■  \-'  ■'■■"  -x  Pour  l'oppresse  '    ■,  "'  ■  "  ;;''.,  v^' ■.■■■:.,..■'■'  :;■  ?:;■'■.,  -  y  ';-V 

-        r    '     '  Dont  le  presse  :   '    ? 

, ,  / .,    Le  mal  rude  et  dangereux.     Poésies,  5j» ,-     ^  ;  ' 


ORAIâ^ON",  jdiicour8;îcîi  prose  : 

En  simple  oraison  [soluta  oratio.)  Poésies,   nr:  Q{.  ïbid.  141., 

1.  ."."■"..,....■•        „"■■.■■■.■ -^  ■..:  '    '  ^•  :  .'  ;':' •;.  '<^- ■■'P^ 

ORIj),  viL  àordide^ :  ■'■  : • . v  ■■-  v'  'w/''  .■:■■.■■  ':/  '/'         ■■'■■^  /■  ■;'';  -^^ ■"^■■/' 
Cyst  qu'une  plum  orrfe  et  envenîmde.     Poésies,  177.    iv,  ' 

Cf.  Rabelais,  Edit.  P.  Jannet,  Glpss.  :  Hord  (du  latin 


DONNANCE,  ordre. 


», .. 


-^  ...  Quelle  oif</o«Mtf«ce  j'ay  tenue  -  quel  ordre  j'ay  observé,  ' 
Kay  gardé.  Jo^Dcv.  1,  9.  '  „     :,'■ .     . 

NNÉR,  V.  neuti^  i^ire  une  ordonnance  (pharmacie, 

"ccine);"'  ■ . ■  ;  ■  '   ,  . .^  '^^--~— ^__i_^^    ...  V/-r'.;.-.\,  '::.>:■  •.; 

îs  quand  ce  venoit  k  ordonner  deyatH  les  gens.\.  il  (le  mé' 
decin)  se  tenoit.toùsjoursprès  de  sd4  magister  lequel  liiy  parloit 
le  latin  medecinal. Vq^.  l>ev.  lix,  lia. 

ORDRE,  bien  en  ordre  =  )bien  mis: 

Le  meilleur  adviz  qu'ayent  .pris  les  coùpeùH  de  bourse  est 
de  se  teniir  bien  en  ordre,  car  quand  ils  estoi^^t  habillés  dié- 
tiveiAent...  et.  Jo>'.  Z>ev.  lxxx,  373. -       ' 

Cf.  Jojr,  Dev.  Lxvi,  238  et  Poésies,  80. 

En  mauvais  ordre  =  en  mauvais  état,  mal  en  point.   Joy. 
■  Dev.xLiv,  i75;\  ■   '    . -.^j  .       .■  .'^  ,.  ;  .'A''  '   :.■-  1:  ■ 


I       ^.1 


)••    \ 


N     -^ 


%••  .' 


ORD 


-  lit 


OUL 


ORDRE  (Donner),  mettre  ordre  :  '    . 

1|.'  Pour  y  dùnner  ordre.  J(^.  Dw.xxxiv,  5i. 

ORENDROIT,  à  cette  heure,  maintenant. . 

Que  s!  qtielc'un  Ca  repris  à'bon  droicjt. 
'  Sache  quMl' t'a  profité  oreniroiï.     Poésies,  ia2,  iSi^etc; 

k  '\  j  "  ■      .'         '  ^^     . 

ORES,  maintenaot  : 

L'ame  de  moyen  cente  chair  enclose 
.En  nul  vivant  ores  plxxi  ne  se  tîe.      Poésies,  85. 

Sigriifie  primitivement:  alors  {â  V heure),  V.  Littré,  au 
mot:  Qr,  i. 


f    é 


icf==  ouïriez  (conditi 


onditionncl).  —  0»>*> 


ORRIEZ,  Ori^ont.  Orne 

■  O^r  =  ouïr.  Po^/c5,  82;    ; 
.1  "ïV  Orront  ==  ouïront  ; ,  futur  du  même  verbe.  Jqy.  Dev, 

";, '■■-:!,  12.;     ;  '-  ;.  ■    .  "■   .'  ''  ■;'':.A;-.;'y:A'::- v''-:--' 'V.    ,  ••/  ■-.;^'-';"'- 

,,\  Cf.  Liitrié,  hlst.  etétyrh.,  où  1-on  trou,Ve  :  aQii;(pîcard)^ 

;  pif  (^spagn.),  oïr  français],  d^où:  qy  (y),  oyons, 

ori^0i(,  orront,  etc.       i  ^  '  "^  ;' ^A■-^.';;^;V"--'■■• 
I)àns  le  iCpit^.  muni/,  passim,  Vorthographe  est  très 
)      «rçiialquc  et  Von  y  trouve  plus  qu'ailleurs  les  formes  : 
/ôr*  je  toyt  je  vq^,  etc.  —  Cf.  A.  Chenevlère  {Op.  cit. y 

,;:V;^.t80,    181).       ."-.'•'•   -^  ."   '         ,        •  ':V,^.    ■■" 

'  '  :      V.  iiî/hi  ;  OtrvR.      "   ,     «  »»  •    î 

..  *  " ■     ...    ,'    ,     ■»  I       ■•     *  „  ■    . ' 

OUAILtË,  brebis.  Çy^b.  DiaL  iv,  5o.      ,  . 
Cf.  Ouaille  OM  oueille  (Nicot  et  Cotg.). 

OUBLIERA,  oublier  de^  r  , 

U  oublioit  à  le  serrer.  Joy*.  Derv.  xix,  ga. 

Cf.  Ibid.  et  XLV,  179  ;  nx,  210. 

OUrBtËK;ouf  dâ,  btîi  certes.  Ijk'sw,  26. 
Cf.  Quy  bien  ;  Ibid.  1 7.      , 


*|v 


V 


OULLE)  marmite  (du  latin  oïlà). 
•<  f  Et  les  mit  toutes  cuire  dechins  une  grande  oulle,  ; 

.*•     Cf.    Wttré   au   mot   pi7/e,  niets. espagnol,  sorte*  <ie 

l  :vptotagc,-,,         ,•;,'■";  :> .   ■  y  ...,#■,. 

ÔULTRAGEWX,  qui  ouvragé  (en  parlant  des  personnes), 
'impagnatcur,  harcf leur,  OM/frtf  jr«fJ<f.       Poésie»,  1 27» 


■*, 


#v..S' 


■  « 


■*>«" 


/' 


I    .4 


♦: 


il  ■> 


^ 


-_/ 


•,J,. 


•'-^ 


*  - 


^.& 


__»,    ^ 


f- 


-  iK 


OYS 


(v  PULTRE,  oullre  lequel  ==  sans  lequel,  en  dehors  duqiiel 

V       .     -      ■        -  ■11'""*  ■    ^  '    •       ■  '        'V        .  '         -  '  « 

OULTRE  (Tirer),  passer  outre.  ^^^^^^^^^^^^^:v^^^^:^^^^^ 

V :'."":"" l  -,.'■  ■    ~.  '  ^^^■■'•'^^■'"./.■v  '^et  lire  ■•v  "^  '  '-•  '-■'"■       ■  '    .    '  V,'.  '•"  •  .-■;■■ 
1,  ■  Tout  o^itre  an  plus  pi^ès  de  moy.     Poésies,  76.  l- .      1 

■■■■.''■.•,         '^  ■  -.  '  '  '' 

Cest-à-dire  quil  pssle  outrç^  lors^ir  est  si  près  ^ie 
OULTRE  (Plus),  plus  avant.  i^r^iJ,  38, 


.^ 


OULTRE  PLUS  et  OuLtiîfepLus,  <iu»  pl^«  e$x:LysiSf  19-40. 


Oy  VRER,  V.  neut.,  travailler.       •       ^        v 
\     Elle  apprtnt  4  OMVi^  de  raigttille^Jox'.  £^ 

OUVROIR,  huis,  porte:      :      >   -^     '    '^  '»' 

V    II  heurtoit  toujpurt  à  quelque  ovvroir.  Jor.  Dev.  uuvii,  263^< 

•.■;;,.:...,.,;:;.     ^  ^:       ■    T^..-      .    ■         ,       .  ■■     ■■■.. 

OUY  DEA,-oul  do.  Ci'm*.  DiaMi,  »5.  Cf.  Dea.  '         . 

'       ■       •  ■  '^-  '  .■■  •  -       n.  ^ 

•    -  ■:  '  • .  \ésr^      :  ■ ,    •  ,      ^  'py^.    . 

OUYR,  entendre  .£;^W:f,  9-10,  II  Cl  passini.  /     "  •;     ^ 
/Mi/,  9,  on  trouvera  forme  OM^rev       ■'  '^ 

Pour  nous  faire  ouyre  et  entendre   fe  nom  de  i^  amy 

Ar***'  ■'..  ■■'■:  •■■  ■ '.'   -  ,:■  ■'■'■.   -■■■'■-'•  -^  • 

Peut-être  est-ce  une  faute  d'impression.  En  tout  cas, 
.    Lacurne  de  Sajnte-Palaye  nç  donne  quie  la  forme  ouyr 
^      ou  ouir.  :  ,  :  :       *        » 

V.  Suprà:  Orriez,  etc.        ,    ,; 

'  '  .  ■  '■'■■■  *    ' 

OVECQUES,  fivtc.  Joy,  Dev,  lxi,  2ta.. 

OYSEUX;  oisil.  :     ;'■ 

Lesquelles  ne  sont  pas  oyseuses  (les  mouches  ft  itiel]. 

Pi^sies,i5g.  Cf.  Ibid.  i5a  et  passim. 
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1 9-40. 
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PAO. 


—  133  - 


— j.- 


PAP 


_j._«,.- . 


w 


s 


,    [      •    -  -.  •  .       '     1 

.  P  AGEOIS,  tenue,  façon  d'être  de  page.,.  1  .; 

'.  -  ii    Car  II  1«  wntoit  (lé  page)  à  son  pageois,  intoniincnt  qu'il  en- 
/'  iroit  dan»  la  salle.' Jqr.  D^p.  Lxxxviii,  28q. 

,  Xf,  Beguois,  JUROIS,  ctc*      ■ 

PAISTRE  (SE),  se  repaître.  \     ^  ^  J/ 

Sysiphu»  Wf«i»f.et  prend\«ese»bat«.     Poésies,  tim 
•    ,  Qol  *e  pfli550i:«iV  de  laoguiufi  et  tristtMe».     Poésies,^.. 

PALEFERNIER,  pale/remerl  Çymb.  Mial.  in,  36.  Var.  : 

pale/renie/,  Jbid.  38  et  LyéiSf  i5. 
'  «  Les  uns  prononcent  Palefrenier  Us  amres  Pa/e- 

fournier.  »  (H.  Esiicnne.  dL/.  du  nouveau  lang.  franc. 

■■.'-.■   italianisé.)     ,      ^     ■    -■'■^-      -      \.  ■     ^'  't'^  ^>._  .       , 
,     ^  :^  CL  Pal/renier  (Nîcot  et'  Coxg.).Palefi'emer  {Roh.  . 

:-;-^  Est.,  Nicot  et  Cotg.).  >.  :i^-     :,,. 

IaLOMBE,  colombe,  tourt^ellie,  pigeon  ramier.  J^^  Dev. 

:  Lvii,  306.  .     *        fi 

;':.  Encore  usité  en  Provence  et  dans  nos  P^-^vinccs  voi-    ; 

m  \  ""'■■'-  sfnes  des  Pyrénées.  •  ;  ;  '  f- . .     . '  r  '         'r    vil  .  v. . ,      ■  • ,/ 

PAOUR,  peur.Crmfr.  Dial.  i,  10.  Dial.  ii,  16,  26,  et  pas- 
:„■     sim..■:,<•^^^.■^■   ■     ..;•:■.:«>.■,  i','  -^     ;  ■  .;.7    -    é,-    •    ■' 
Cf.  Rob.  Est.?  Nicot  et  Cotg.,  qui  renvoient  depaour 

'    hpeur,       '■'^■■'-    'l/'"  '  '     ^--:'---  -".-/T  ■    ■  -F^  .'r^'V-'s  ■■-;- 

PAOÙREUX,  peureux.  Poésies,  119.     * 

Cf.  Nicot  :  j?ewtfMX,  ♦^ 

PAPEGAY,  pcrro<iuet.  Z^^i'i,  aa.  (Allemand  et  provençal  : 
Papagai:)  v.^^-- ■^^:'  ^  .; ''■"'^■•■.  .  ^     / 

£;f.  RtbeUi»,  édit.  P.;anne^  Gloss.  :  Pi^egajr  et  Pape- 
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•u. 
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Vît  '^^ 


...   ca 


l^ 


t    ' 


PAR 


.  / 


/^ 


1/ 


'  .1 


«#'•" 


»  * 


•V*'. 


•    ^. 


-''«:. 


.-;,.*' 


PAR 


*  ^w<i^.  -^  Ce  mot  vient,  comme  Papegauty  m&tat  signi- 

>    ficatîon)  de  l'arabe  J5<i&^j^<i,  perroquet.— V.  Littré,  qui 
cite  les  formes  analogues  en  espagnol,  portugais,  etc. 

PAR,  cette  préposiiiàn  est  souvent  suivie  d'un  Jnfînitif, 
•^^       alors  que  nous  emploierions  un  substantif  ou  le  parti» 
cipe  prç'sent  avec/a  préposition  tfn. 

-Par  y^iyxcoxx^  raisonner.     Poésies,  80.         .  ' 

;*,/*',  Par  mésdire.  /Wi/.  177,  etc.,, 

«  Cf*  A',  âheneviôre  {Op.  cit. y  p.  201). 

PAR,  au  sens  distributif  (du  latin /er):  ' 

Ç,     ^  •• , . .Les  médecins. . .  luy  ordonnèrent.. .  des  sirops  par  quatre 

"**  matins  r=:||^us  les  quatre  matins,  tous  les  quatre  jburs.  Joy,' 

V  *     /Vv.  394.    .., ,,  ^.— .  ■::  ■;     ■■  .\. -;,":-. •.■■:.:■■.;■■,'' ■    -.■■V.,  '    :•■;' 
'^  Air  une  espace  dé  temps.  Joy.  Devi yut,  4S;  ; 

\  PAR  (De)^  du  latin  rfe  parte,  devrait  par  conséquent  s'é* 
criré  :  départ,  comme  dans  les  plus  anciens  textes  fraïi-, 
çais.  Mail  déjà  bien  avant  Des  Periers^  la  faute  </e/ar 
sVtait  introduite  dans  Tusage.'    '  \  ,^   ^ 

•  '    DeparDien.Joy^Dev.%xyxt,tit,  "  *' 

Un  fojur,  de  par  le  monde  il  futt  dionné  un  pasté  de  venai^çn 
à  la  Roche  Thomas.  Joy.  Dev.  xiv,  66,  'i    ..  > .  -. 

.  Môme  ici,  de  par  vient  de  la  formtile  départe,  d'une 

•  V  -"  part  du  monde»  ■  ^  ^"  .  •;        •  ,.r  ■■-  ■         ■'  ;,';•"  .^f::-^: ■■""■•■ ':■;," 

V.  Littré  :  Par  (De),  sur  :  De  par  le  mondé  (Départe 
mundt\  ,  y  ^K-      .         ,  . 

.PAR  (A)  et  Paht{a),^  A  part  avec  régime  direct -=$^laVçc. 
.  A  par  moy.  Cymb.  Diaî.  iv,  4a.  \ 

*    Là  encore,  le  t  départe  est  tombd  à  tort  :  aparté  a 
donné  d  par,  comme  départe,  de  par.  1  •  ^ 

Les  femmes...  se  reservent  de  rire  quand  elles  seront  à  part 
elle».  Joy.  Dcv.A,  12. 

C'est-à-dire  toutes  seules,   avec  elles-mômei,  entre 
elles. 

■  On  dit  encore  aujourd'hui  :  A  part  mol,  à  parjti-sof^ 

'     -.avec  rorihographc  étymologique.  ,. 

IWR  AINSI,  ainsi  donc,  Lysis,  20,  et  passlm.  Jox-'Dev. 
Lxiii,  227.  '  ^ 
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PAR  DEVERS,  vers,  du  côté  de.  ^     ,  n.  # 

'  Il  est  tcmp»  d«  notis  retirer  par  devers  nos  gens.  Crw^  Dtaf. 

•  ■     „       IV,  5l.      ,  ",.*.-,  •.-;-'.. 


'0 


PARIX)NNEU^^  qui  pardqnnc7   '^ 

.    ^      J«  ta  supply  que  parâonntur  franc "loU.    .  ^fésies^'M.      v^ 

PAR  SUS,  par  dessus,  préposition.  Exprïmél^a  fois,  ici, 
.  ie.a^ns  de/ar  et  sur  ;  par  la  terre  et  sur  la  tcke  : 

<.:.'-  SI  elle  erre  À.'-  /  ■    -  • '■"  j'    .:'     .    ,     ; 

*         V     Parsuste^é>,        •  Poésies,  47*\    , 

piÎLTEL. . .  SI  QUE,  fiç  telle  manière  que.  (r(tf  «O- 


^■ 


'.  ...  Le  livre 
Lequel  pour  lire'je  vous  livre 
Par  tftêi  que  me  le  rendrex.   ,      Pqisies,  i:>^ 


\"^}.. 


# 


','V- 


'^^    ■■;-V,.     ■/;:„;.,;■: ;:^,/,/-      :,  .   ,   :•  ■  : .  ".    ■■•-.,■...■■«---, 

PAR  APRESi  par  Iriwitc,  ensuite.  X^  o^  ^ 

,   PARAVANT  (Le).  Le  temps  qui  précède  le  moment  où 

.l'on  est.  „'•'  ''■''^'.  :  ■  ■••.i':'""'^  \-  •,..;-    >  •• 

*'•.    ^,       Elle  vint  luydi|c...  ce  quielleavoit  prémédité  rf^*  le  para- ^ 
i    vantlJqy.  Dev,  uiiy,  334.  '        *        ' 

Nous  ti'ayons  conservé  dé  çè^te  locution  que  la  forrtc 

7         -advetbia^fc  vauparaifant,  '    ,       lÉÉllSlv 

wi^M^CE    MESMEMENXv  QUE, /"par   cela  mCmé  îiuc; 

^  ;    Poésies,  Dédie.'   '       .  .     * 

PAR  CE  QUE.  Des  Perierscn[^pïoîe  indifféremment /arce 

que  et  pour  ce  que.  V.  ce  mot. 


*} 


>AR  C Y  DEVANT,  auparavant.  .   . 

....  Meilleur  traictement  que  je  n>i  fait  Tpar  ex  devant.  Çymb,  ; 
Dm/.  III,  351  C(.  Dial.  ^,  ai.  •  .        -    /..v       .'.A 

•  ■"       '      ^  ■■  '  •- ^•'      .■  •„  '' :.'      '.  ".  "'  ■ .  \ ■ 

PAR  DE  ÇA,  par  ici.  ;  *.     /-  ' '. .   < 

Uxxr  gibier  ne  s'adresse  pas  pdr  deçà.  Cymb.  D.iA  ^»  A^-     ' 


'■    .  * 


-.  '    .. 


PARER,  préparer,  apprSter,  mettre  (du  bols  pour  le  feu). 
Et  part  un  boys  verd  dedans  un  feu.  Joy.  ZVv.  .lxix,  244. 

PARFIN  (A  la),  &  la  fin,  h  la  fin  des  fins;  tout  à. la  fin.  70^; 

Dev.  xLv,  180.  Ar'  V      .       .     :     V       ..r_, 

^      Par^  dans  Tanclen  français,  aioUtait  au  substantif  ou 
iLradjectif  qu^il  précédait  une  idée-de  superlatif.; 


1-^ 


.f^'  : 


^ 


•>   "k 


0,,. 

•  h 


FARFORCER  fSE),  p^efforccr.  Iri^hmCt.  Raielali,  édit- 

PAMp  ÎGONtl^E;  v;  aciif.  Mettrç  en  balance^ mettre  de 
pair  une  chose  contre^  une  atttré:       '       i-      "     .        . 

J;         -*  ^     •  V  *  iPjw-fer  pult  mon  TOMÎoIr  *       •     V" 

■     ,v'  AtputlenwïlM  chaicun.     Poésies ^n 


i     I 


>ARLER,  V.  actii;  dire.        l  ,    , 

^  Kscoutez  cieulx  et  prestez  audience    ;  ^  ^ 

A  tous  les  motz  lesquels  Je  parleray^    poésies,  181.  > 

-      '     .        ' .    ■' -^  -;  .vV.     -^       '^^   .  .:  -,     • 

PAROI^E  {Sou»^votppc):js=;  iUT  v»tfe  parole, 

•       Je  fais  s^ui  vptrè  papofè,  ce  que  :)t  ne  voudroU  pa»  faire  popr 
;  un  aatre.  J?|jrvl?e>'.  xLtx,  iQj. 


Cf,  Parolle:  Lysh  et  t^m^.,  passim. 


»n^. 


PARQUO Y,  c'est  pourquoi,  et  par  cette  cause  (au  côm- 
mencetnent  de  la  proposition).  Joy.  Dev.  xxvi^  116,  et 
LysiSf  passim.  "     .  '  .  >  » 

PARR.OCHIAL,  paroissial.  ^.  iD^in  xxir,  99.      '        -^ 

PARTIR,  V.  act.,  ôter.         V    *  ^ 

^,         /    Le  c^ré  nt  partait  point  la  main  de  deuut  ta  priae.  Joy.De». 
'  "    ,  \  Lxxdt,  373^.  -        ..'■  •_.■  .     ;•        .■■,*; 

*  y    V.  neut.  jfartir  de  =  cesier  de  (au  sens  de  quitter): 
, .  ^  Noua  ne  faisons  que  fartirJe  boire.  Çymh.DiaJ.  i,  6. 

PARTIR  (SE),  se  séparer.    '  !  ^    ^  -. 

;   >    ^    Tels  Vadvisent 

Qu  peu  prisent     a  ^,  a 

'     Y       ^     .    L'un  de  Poultre  le, pouvoir  ; 
Hfyni  se  partent 
■•''    ^  .'■         -•■>  .  Et  ascartent  ,  ^        ^  .  .      y 

/  ^ans  amytié  concevoir.     Po^*iM,4ô. 

^  .         Nous,  ertiplôyons  encore  7»ar/«r  au   sens  dé  séparer 

.  dàts  les  expressions  :  avoir  maille  à  partir  avec  =  c.-à- 

d.  primitivement,  avoir  une  maille  (petît,e  monnaie  de 

•cuivre)  à  séparer,  à  partager*,  ^  et  parti,  terme   dr 

*  blason  :  écu  parti  =  (partagé  de  haut  en  <  bai.  4ont  les 
deux  couleurs  se  joignent  suivant  une  ligne  verticale 
qui  divise  reçu  en  deux  parties  égales)*. 
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•    .  -,  '  -  »iw  —  ^  PAT 

■PAR        -  — 1?7 -^ 

PARTY,  P»rt!c  correspondante,  piîr  et  compagnon. 

.      Un  qui  aymatt  .««s  party.  LysU,  n^.  -  Sant  un  ami  qui  W^  ^ 
rende  la  pareille,  qùï  l'aime  en  retour.  .^    |  "^    : 

IPAS  QUE  (Il  n'est),  il  n'est  pflrs  possible  que;  * 

'Il  n'est  jwî«*  iabeautf  d'un  tel  enfant  ne  «oU  parvenue,  .. 

PASQUIN,  écrit  satirique,  dans  le  genre  de  ceux  qu'on  at- 
tachait à  Rome  au  marbre  mutilé  xT une  statue  qu  on 

nommait  Pasquiho.  ^v;      '       "^  »  ^ 

•  D'un  iu8e  d'Aiguetniortea,  d'un  pa^uin  et  du  concile  de  La- 
tran.  Ji^/Dev.  l5ii, '236.  Cf.  Litlrti,  Pasquin,, 

;       Cfl  Rabelais,  édit.  P.  Jannet,  Gloss.  :  Pasquif^f^Us 

Italiens  ont  dit  Pasquillo.. .  qui  avait  donné  pas^jml  ou 

•      ^oi^iiiZ/e  en  français,  » 

PASSE-PIED,  dahse  à'trois  temps  et  d'un  rhouvement  très 

•'/.•rapide.  ■:  ..•■-/..  -      ■  '  y'^  ■-  ,      ^-   '  '-  • 

;.  <  Beaux -daitâetiH  de  fd«i^f^^  et  de  trihorlz.Vqr.  A^.  y, 

/  99.  GfiLittré.     ,  ^  ,      «  „      >  ' 

.  T^ourot  dans  son  OnrAe^ogrof/i/^,  fol.  78^81 ,  donne 

rri/kori  ^mme  synonyme  de  pawe-i^iei  rDu  Fail  n  est 
:  pas  de  cetihfis.  V.*L.  LacoUr  (Op.  ci*,  n;  p.  2^,  note.) 
.    -^Cf.  in/rflaulhotTRiHpw. 

PASSER  (SE),  se  passer  de,  se  résigner  à  (sans  eniploi  de^ 
prépomioh)  devant  lin  infinitif. 

•  Efil  t€V<utoxt  aisément  n'avotr /lultre  enfant  que  ceste  fille*  . 
*        Joy.Dev,  x\xt^  >9'-  '  ' 

PATENOSTRES.  au  pluriel  :  chapelet  (sur  lequel  on  réci- 
tait le  Paf^r  noiférrî..  *  f  .  it\„/î,-fc 
,  ^Patenosirt,  au  singulier,  avait  aussi  parfois  le  mt^ 

sens.  V^'Liitré.  *  .  ^      4? 

.      Pour- eî^  ce  lieu 

Dire  à  Dieu  »  ^  •       cr 

Vor  dizains  et  faferioifrM.       Po^5tw,  54?- 

'    Des  Periers  donne  lui-même  la  définition  de  ce  mot, 
tel  quMl  remploie,  ici,  d^après  une  comparaison  famihcre 

de  ces  osselets  avec  les  ^ûiw  duxKapelet  : 

Osselets  ronds  de  moulue  qu'on'  appelle  patenontre^.  Jpy^ 
,  ZVv.  lAxm,  >54.  Cf.  *M/>rrt  MouLUK.  .       . 


> 


■-.X- 


,    ' 


/i 


,;1-    '■- 


'/:V-. 


■}  !.■■ 


!      * 


'••<.) 


J.^ 


J|' 


•V:: 


.'i . 


I' 


1.  <  •  ^ 


If-T 
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î>ATENOSTRE  00  SINGE  (Ûire  la),  gronder,  nriirmurer 
^  -      entre  ica  dents^  k  la  m  a  m^  des  ^inè^js'  qui  remuent 
;  ■;..;.■■■■;  les  ■babincsv      -    '  -"^  :  ':■  '.\  ■■  '^'■"'  .'  '  ^,  ■■   ■":':;' 

Jqy.  Dei>.  lxvii,  239!  Cf.  Rabelais  %t  ëdit.^  P,  ïannft^' 
'    Glosi.  et  Hnré^  Pdtenostne  (cuempie  de  Régnier).  ; 

PATIn,  <ihaus8ure,^jBouHer.  ;  '  i 

— -r^       Sont  jà  autant  wcilleé  qu'un  vieil  patin.       Pcésies/t^i,      '    i 

v-PAtOIS,  jargon';  ■:':;v'.:;;^^  '\L :•:;-■  ■■:■'' 

,      I^s  pédagogues...  môuriTTonnerent  contre  nous  je  ne  scay  quo'y 
:       9n  leur  paiàis..,  Lysts,  4X  v  -     -         • 

PATRIAS,  cofhpatrfotes  {de'ii^même  pravjnce)  { vient  petli. 
ôtre,  par  plaisanicnc,  du  mpt  patrie,  qui  ne  Vemployah  . 
.'■^■^  .;"'■  guère  alors.^'- ';■■■■"■'■•.■. ^   -       '  /  ■/■■o/"^>  ;.'._:  ^ :;'-:."-    :,-. 

Lesqu'elz  se.  mirent  avec  d'aultres  patrias  caineri^  pi^*4tt 
BoBui' jtouronh(J.  Jo/,  Dev.  lxx,  248. 

Cf.  Littré  au  mot  Pairie;  Contre  ccuirqui  bnj^  pré- 
:  tenâu  que  ciè 'mot  datajt  de  .François  !•%  il  cite  .un 
exemple  du  Itvo  siècle.  'C^en<knt,  l'exemple,  suivant 
prouve  que  ce  terme  n'était  pa^  encore  fort  usité  dans 
la  première  moitié  du  xvi*  siècle^  «  Et  aymera  mieiist 
abandonner  m j?a/r/e  (comme  dict  M.  du  Bellay),  r .  que 
;  d'y  vivre  cn^  nécessité.  »>  li)isc.  du  CKancclien^Dù  Prat, 
cité  par  Let  Roux  (fe  Lincy  (Ed.^de  l'^ep/aw^roif,^ 
noticesur  Louise  de  Savoie,  i,  p.  xivj      ;       .>:      ;^     ^ 

PAUSER  (SE),  faire  une  pause;  cesser^ ;  ^  r       .    • 

Puis  il'  se  pausoit  un  petit.  Joy.  Dev^LXiv,  23i.        ^     * 
Ce  verbe  est  employé  sous  la  forme  .réfléchie,  sans 
doute  par  unci  sorte  de  confusion  avecse  pbser.       v 

•te  '  -■'■"■■.,''■'*  ■-,.'• 

PAUSETTE,  petitè:pàuse.  Jo>'. /)ev.  86.  ^      *     ;'  ' 

■PEDISSEQLJE,  nom  d'une  servante;  mot  tiré  du  latin  par- 
moquerie    [Pedisequay  esclave  qui    accompaj^nait  le 
maître).  '         •    ^    "      ' 

•      -     Il  appclla,  sa  chambrière  tout  fâcheusement  P^rflMetfur.  Vor.    " 
.    .   Dev.  XIV,  66-69  =  Cf.  iRACONDfe,  Insulse,  etc.  ,  *    ■ 

PEIGNER,  peigner.  Lysis,  i^. 


Cf.  PiGNE  pour  peigne,  et  Pigngr. 
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PBtKË  DE  (Mettre),  mctJb  «açcînc,  metti'»»3e8  soins  à.  ^ 
11  W«oi/  j>ft«e  dcBiy  emreteniV  <»  qu'il   almoii,    Jqyi* 
.     *^.  MVH,  119,      ,,    ▼ 

,  .PEINE  QUE  (Mettre),  prctftiré.peirié,  faire  effort  pour  que, 
f^iire  en  sorte  que.   '  '         *        *     ^        -      J 

"^  .'   ,  Mettez  donc  |»«>tM«'»'^«^o"^^*^"®,"*°^"  J' '*  ^"f  ^**" 

compter, XiT»!*,  ai.  ^.  ^  .-    ^ 

PELLEFEDE.  Le  raisixi jfèlle/ede  lpems'findo)xtsx  celui 

dont  les  grains  ont  la  peau  qui  craque  ^.t  se  fend  sous 

là  dent^  au  lieu  dp'  f'icrascr  commç  le  foirât.  Poésies,  93. 

.Variété  appréciée  qu'on  appelle  en  Suisse  lé  fendant 

blatic.  ....  ■'      '      f 

Cf.  FOIRAT. 

PELLIXE,perdrix.'Par  mutation  de  r  en>/,  ^»uis  :aUitéf ation 
cntre/etrf,  pour  P^r<fiJfc(du  latin  P^rrfix).        , 
^V  'A  belles  pcrifigucs,  à  belles  .palombes,  à  belles  ;?emjrM.  Joy, 

■''■<'        -     IVir.  LVII,  3X>6.      ~V.  '>■'.'■-.  -:^  ■'•'■. ,^--^         :     ■',.•,' 

V.  Littré,   Perdrix,  mtor.  {Pèrtrix),  Etym.  (Per- 
ntce,  en  italien.) 


*  « 


.  -.         -  •.'■■. 

f^AtîLT,  tatamtpttMudtij^tneux./qy.Wv.  Lx^jf^asi . 
y   *  V.  Peneux.  i- 


i."^  ** 


7 


fEKEUX;  en  peine,  pcnpua,pifeux.        ^ 

-.i':^   «  Humilis  a<î  demissus'homo^i)  (Nicot).  On  distiit  «  la 
§     '^semaine peneuse  »  pout^  U  semaine  sainte.  —  Mot  très 
i      fréquent  chez  Des  Pcriers.  Joj^.  De^.  ^inT  46  et  pa$sim. 
•      '^Cymb.  Dial.:\\\\  39.  Poùiesu^.txc.,.    ,^  '       ^    *  ° 

PENSEMEI^T,  objet.del  préoccupation,  pensée,  réflexion. 

Je  vous  en  laisse  XQ^'jpen^ement  à  vostre. loisir.  Joy.    Dcv.yi^ 

33.  Cf. /*oé5i«,  116.  •  .    ";:  ^^^  ^ 

'  PENSER  (SE),  penser  en  soi,  se  dire.     „ 

.  J0r.  Dev.  V,  a8,  Ibid:  vin,  43  er  uxxi,  276.  . 
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PÉNER(SE).  DE,  s^effbrcer,   s^ércrtuer.  '  , .      ^      "  ,   ->  ^ 

|>arIctrop^nd4ésir^.  dont  il  wf^woi/ d'e9Ctfutêr..Lr5t«,  -f. 


. 


•      1. 

1  ■ 

- 


-^ 


/ 


:^\ 


•  ■■-  \ 


•V 


".A 


^ 


y 
V  PÉR 


-PC    140  «-. 


PET 


I  v5»- 


f^' 

A^ 


^ 


V  1 

PER,  pair.,  kftr  ou  non.  I^^Wi,  i3« 

PERDURABLE.  Èxprcisîon  superlative  :  igïiniment  du- 
"■''-■■ .  rablt.: XytfW,  àiS;  -"v"  ■  '■  •  ï^  ''■.;-:  ,  --■  ' ■  '  "■. 

*-  ■  a     ■  fc      ■■   '-^^  ' m  .        ■>  *       *  •■■■'■"■•:■.     ■'"'..  i  ■  '    ■■  -•-;'■■ 

'■-     r-  ■      /■'  '*^-'"  '     '■-■■•■     , .   -■  j  ■  ■•:■■    ^  ■..*■"■.-■"■'  ■    -"^   ^  ^-v ..  ■'■.■■   ^  : .  \'.'  ■■'■'':  '^   '      ■  ■■■    .     '■    .^    ■■■■;    ■ 

J^ERFONiÉ,  parfumé.  (^wii^^D       ni,  ^o/ 
ÇERFEÇriÔI^^erfcctbn^ 


^i;-:*.#^'  ,■  '    '' 


Elle  ha  espoir...  (mfaj^auitleté) 

■  ''-,-■  .  .  ^  .  .  ,  ..  .  .  <f6'à  sa  professiiqtt  '         '-^' .  "      v^         "' 
A   ^        '         fer«.doi)|er  qyxG\wàt  pci^ectiùn,    ^    Pqjijits,  lOS.      y 

V      vVb/.  Rothsçhild\K,  Cjienévièfe^  (^p^  <^^  sens 

PË RDRI AU,  perdreau.  Tio^,  Zfep.  iii^  19.   ■      ^     ;     ■ 

_  PERINGÙE.    NoDfi'  vulgaîriç  d'ui^e^mësatfge,"    s^^^^^^ 
\.     Çurne.  (Cf.  hinté,  Peringue  q\x  Peringle.)  -^  Pigeon 
'  sauvage  suivanf  M.  L^Lacour(Gloss),;r^^w      v 

BEROT(Gai  comme). >tfro/ est  une  forme  abrégée  de  Pier- 
,     rott  nom  dc\nné  au  moineau  franc;  et^at  comme  Perot 
doit  signiHer^m  cotnm.  un  moinèjKff:  ^  Ci.  Jl>E.  D«^„ 
corde  .*  è/<£.  du  patois  du  payi  de  Brày  :  t  Pérette, 

.;,.,.  jeunfe  hlle  folâtre  j»  ;  ce  qui  suggère  fexpressipn  équivd-, 
knte  :  gaie  comme  Pérette,  (La  femelle  du  pterrpt  se 

i;'-  nomme. pierre//e.)       , y.  '  ^      - 

M.  L..  Lacour  (0/?..ciV.  GIoss.)  traduit  «  gay  comme 

!  Perof  »  par  VexpfesîTon  de  Rabelais  :  «  gailkrd  cqmmei 
un  père*,  c'est-à-dire  comme  un  moine.  Mais  la  forme 
Perette,  par  abréviation,  de  Pierrette,  cnd^  cette  expli- 
cation. —  Lé  Pero/  des  contes  et  la  Peretie  àt  nos  cam- 
pagnes (adoptée  par  La  Fontaine)  sont  un  Pierrot  et 
une  Pre/reWe  paysans,  en  qui  fréaile  J*ne  gaîté  de  moi- 
neaux francs.       -       /  •  '       • 

PÉRSeNNE,.  quelqu'un. 

*..Pour  faire  <rier  s'il  y  a  /'«'f^onn^  qui  .ait  point  Ifouvé  ce 
diable  de  liitre.  Cymb.  OiaL  m,  40. 

-    ■  ■    ■  •  .  '  ''      ^     ~'  "  -  •  •  , 

PETIT  (Un),  un  peu.  Jbj^.  Dev. m,  18  et  passim.  Lysis  tx 
't^mb,  passim.  Poésies,  62,  *  *  . 
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:  PETITESSE,  petite  enfante,  bas  Ige.         *  : 

Dès  Wl>efif«»*r  .^  V 

PEU^Ûn  péfit).  Pléonasme  aujourd'Kli  populaire.  -  Jf^ 

PEU^  p% partJpass* du  v.  pouvoir.  --Pa^$im, 
PEULT  iïiN  IStRE  QUE,  ^ut-5tre  bien  que.     ^  ., 

PHA^TAS^E,  âhtaisîé.  Çrm^/iJ»<«'.  IV,  43-49-  -  G^-  ^^^ 

•  ■  '       ■,-■■■■;.'■.   ■    ■  ■  ■  »     ■'     ■/'■'•? 

.,.      •-."  -TASIE.,  .■-'■-".  -.V     ■■   -    -'»■■■/..■    ..-.■■'•  -      -■■    ^-'V         ' 

-  ■■  ■'^.•■■.,    *  ■-■■..  ■.     ,•       ■      -  .  .  ..     ■    -  • 

PHANTOSME,  totôme. Xr^»^»^  39^. 
PHILOFOLE:  Mot  forgé  plaisamment  :  qui  aime  les  fous 
Jor.  I)ev.  LxviurH3«  .   /^  *. 

-     PHILOSOPHAL,  philosophique. 

■    pHlLOSOPHIElVphilosopher.Xr^i^,  36.      '  ' 

>HY,fiïfidonc!    '      .  .      : 

"^         *    •  Phy,  vhy,  o»te  cela.  Cr»»*-  ^^^^y  "»-**'  * 


j  .. 


PIAU,péiifdelapic.- 
«^  Ç'cstpit  une  pie  qui  conduisoit  se*  petits  piau^^  Joy.  Dcv. 

'       :    tïIXVlI,  J88.:     '  ■  ■  '      ■" 

■  et.  Umé  :  Piat.  ' 

piCQU/fRDAN,  vin  de  grenache  originaire  du  Rpu»U. 

ion.   de  l'Hérault  el  du   Vaucluse.  -  Ci.  T^abelais, 

édU    P.  Jannet.   Gloss.  :  Picardent,  et  L.ltri  :  Pcar- 

ti,t^:  cépage  de  vin  blanc  quUroi.  dans  le  vo.s.nage 

de  Pézenàs  »..* 

'     '  .;.    Mm  picquardans,       PSésies,  g}. 

PICQU È  (Prendre)  contre,  prendre  envers  quelqu^un  ratti- 

V      .    Me  de  la  pique,  de  la  brouille,  de  rhostihté.  ^ 

"'  Ce  bestion  qui  ainsy  mord  et  picque 

A  donc  o,i  prendre  di^bat  Cl  picque         ^ 

ÇQwri-e  Marot. 
^  Cf.i*«i.  119- 
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.  PICQUE  CONTRE  (Estre  en),  être  broâlé  avec. 

.        Il  estdit  en  piçque  contre  tes  moines.  Jôy.  Dev.  xlviî,  i$5^ 
Cf.  Littré,  pi^«e,  3,  ctpi^uer.r  ^         .^  ;      xv       > 
'    «»•  '^  '■       *  ■  '  ^  ■ 

PIÇCjUE  BOEUF,  charretier,  bouvicrV  celui' <|ui  aiguil- 
lonne, qui  conduit  les  bœiiï^.   *  t  ■      ' 

^  ^         he^icqué  6.û?m/  encore  qu'il  nous  entende  ne  se  haste  pas  de 
r^^spondrc.  Joy,  Dev.  LxiXf  245.  • 

^  ""  -     ■  ■':.'.■".'    j^   - ■  ■.'<".■■"■'  ■'' 

■'FIEÇa..'     .  :;  T    :."^\-:;':'-;'^ ;;■/■:;:.  :;*v^'.' ;■::;-■>>, A; -^ 

;.  De  :  pièce  a,  comme  naguère  ai  il  ny  a  guère^  =  il 
y  a  une  piètre,  un  espace  de  temps,  ^éjà  quelque  temps^ 
.    tomïne  de  chosa  estafit  pieça  perdue.    ^     ^iîie*,  96. 

Î^IECE,  échantillon.    .  V.  '■  ■>•;>  ': -V'.!;/'-,.  ■' ■-;■ '^■■- Al-  :'' 

Que  diriez«-vou8  lài8in<^n'qiàé  nature  a  envie  dè>rebattre 
quand  elle  se  ihet  à  fôîft feè&i^^elles  pièces  d'hémmes  (les  fous, 
.  les  bouffons,  en  parlant  d^fi boulet).  Jqy,  Dev.  11,  i^. 

Cf.  Littré,  PiVce,  24»  sur  l'usage  de  ce  mo,t  applique 
familièrement  aux  personnes. 


.t.    *•■; 


P.1EDZ  (Petits),  pieds  de  Tcn^fnt  sortant  diï  ventre  de  la 
mère,  (luand  elle  accouche  :  •* 

"        '    ■  Et  ce  eh  attendant  que  les  petits  ^^lerf*  sortissent  =*  qu'elle  fût 
.      délivrée.  Joy,  Dev.  v,  27.  ■      *^ 


PIED  (Au),  en  route I   disparu  I.-^  Nous  disons  encoi^  : 
gagner  au  pied.  .  ^: 

Et  nies  diables  devant  et  àupiedy  Hz  s'en  reVont  par  le  mbhde^ 
Joy.  Dev.  xiUyô'i.  Cf.  DKVAHTi,^  ^ 

PIED  (A  beau)  =  <^e  son  bçimv|3Jed,  ou  tout  beau,  à  pied, 
_    dans  celte  locution  ironique  :     „. 

Et  maintes  fois  il  alloit  à  beau  pied  %zn%  lance.  Joy.   Dev. 

XLiv.,  175.        -. 

-,   ''  < 

C'est-èf-dire  il  allait  de  son  pied  gaillard,  sans  mon- 
ture ni  attirail  de  chevalier. 

Expréssioti  moderne  analogue  :  aller  de  son  pied  mi- 
gnon. .        .  *  "* 
Cf.  La  Curne,  au  mot  pied,  26*»:  ?  Aller  d  beau  pied 
V.    sans  lance,  se  disoit  d'une  personne  ruinée  et  sans  res- 
sources ».  (Arwi7j</e5/raj7aroAf,  i>5o  ) 

.  '    *, ,  .    .  •0'  .  ^    '  '  - 
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WEDS  (Eitonn^  déà  quàWie)^  «hilt^ Istu 

i  La  povre  chambrière  eist  toutç  estonnëe  det  quatre. pieds.  Joy: 
'^^     É)ev.%iVy66,      '      :■      ..     ,;.;.'    _..;'  ■    .-.'^ ■■..■- "■',^-; 

^;       Cf.  L«ct)ur  (Qp.  cit:  P.  Il, 66^  note  i),        ' 

Là  Monnoyç  éit  i  «  Auroit-elle  été  pourvue  de  quatre 
/     pieds f  die  eût  été'en  clqnger-  de  tomber  à  la  renverse 
;  d'étonne^ent.io  M,  Lacour  rejette  cette  explication  et  croit 
que  De$  Periers  cbÀipare  la  bonne  femme  «  à  un  qùa^ 
drupède,  parce  que  rétonnemeftt  lui  donne  un  air  stu-' i 
pid^  ».  L'auteur  compare  .sa  servante  <j  un  quadrupède ^  j 
-en  effets  puisqu'il  vient  de  rappeler  gro55e  pécore  tx  la  / 
nomme  plus  loin  ^owe  ^Màt/r«j?eifé,  ce  qui  explique  les/ 
^iia/r«/ie^;  mais  le  mot  e^/çnn^c  signifie  au  sens,  pri-    . 
mitif,  ébranlée  comme  par  te  tonnerre,  et  la  métaphore*' 
nOHs  représenté  un.  pauvre  animal,   quasi    foudroyé, 
'    ■   tremblant  ^ur  ses  quatre  pieds. 

PIED  DE  SELLE,  pied  de-  banc,  de  siège;  montant  de 

chaïsè.         -  ..         -.  >  -    '     „  • 

Mais  ç'avoitetté  d'une  Verge  .souple  comme  un.  pied  de  selle 
,  :         dont  il  avoh  accoustr<S  <»;jpvrieT.  Joy.Dev.  xviii,  90. 

Souple  comme  nnphd  de  selle,,  par  antiphrase,  désj-  ; 
'    gnc  ici  f.  uiié  gro&sc  limande  carrée  »  de  menuisjer. 

PIEMQNT6ISÉ  tDan«er,la).  Il  s'agit  ici  d>jrië  vraie  dan*e. 

Joy,  Deyl  voiVWf  2^7-       '  '        ,       / 

Ne  pas  confondre  cette  expression  avec  celle-ci^:  rfi^^- 
'  set»  la  Trevisaine^  Ibid,  lxxvh,  ^64,  qui  signifie  Jà«ï^ire  ' 

lachosette, 

•■  "  -    ■  -*>•  .- ,.  , 

PIGEON NERIE,;de  pigeon,  comme  cAii//me  de  chat,  si- 

V    gnifieki:  clrcssis,  câlinerics  iMa  manière  des  pigeons, 

'     à  propos  de  la  fi^çon  dont  deux  amoureux  se  'baisaient 

sur  les  lèvres.  ,  /^ 

La  demoi&elie  se  trouva  un  peu  surprise  d'urie  telle  pigeon" 

•  nerie.  Joy,  Dev.  utxviii,  2O7,  » 

PIÛNE,  peigne.  1^515,  16, 

.    ■.'«       '  i  '.-.■.■ 
PIGNER,  peigner.  ' 

On  me  pigneroit,  on  m'accoustreroit.  Çymi.  Dial.  iv,  49.  CC, 
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PI.LLERIE,  pillage»  Jq^.  JDw.x»»^  1,^3*       ,. 

PITANCIER,  le  frère  quf  est  chàV|^  dfh^  li^s  c< 
distrijbuerà  chaque  moine  sc^i/aiice 


PLA 


couvents  de 


Le  pitàifcier  v< 
Lxxiii,  353,  ; 


d«  t'hommc...  /<t)^.  Dey. 


PITOYABLE,  compatJssi 

[  „.  Elle»  f  tïo^4Mtf  et  bonne^ .  »  Poésies,  ihS, 

PITRASSE,  piètre,  piteuse. 

Il  itisoit  une  chierepUrasse.  Jojr.  De»^  uvii,  aSp*  ; 

Ce  mot  doit  ffcnir  ^e  piètre,  contracté  en  pjtre,  avec  la 
Hnale  péjorative  :  asse,  . 


• .  ■.     t 


PLAID,  plaidoyer. 

V  Son  avocat...  qui: respondit  en  peu  de  plaii  et  qu'il  debvoit 
retpondre  ==  en  un  court  plaidoyer.  Joy.  Dey.  xl»,  193. 

PLAINv  plein.  (Du  latin  f/tfitti5.) 

,     Çn  plain  myà\.  Cxjnb.  Diat,  n»  i5,.      '      >    '.     *  ■       v 

Torxi plain  de  ^ns  comptes.  Joy,  Dé»,  xlvii,  |85v 

*■»   '  ■  .  ■  '    ■  .    ,,  '■.■.■ 

^  Cf.  Ibid.  1 87.  Cf.  Tout  plein  de,  Joy,  Dev.  xxxix,  ïoi . 

■■       ■■:'■'•'■.■•■  .  .    "    ■"  ...      ,    •       ,  >j,    ■.  ■•  ■  '■    ■■  - 

■    ■     ■        •      ■    "»  '     -■■■.*  #i  ■  I  ■   ■  . .  ■    . 

PLAINDRE,  V.  act.,  se  plaindre  de,  en  parlant  d^un  membre 
malade.  ',        -.'r-    . 

Monsieur  le  docteur. ..  plaignait  la  jambe  droite  tt  foft  quMl' 
ne  pouvoit  endurer  qu'on  le  dechauMaat.  Joy,-  De»,  xi,  55. 

PLAISANCE,  réjouissance,  plaisir. 

'  "^  .        Viens  iow/fM,  «Ç     • 

Nous  rendre  las  -  ^  v  • 

Dépasse  temps  et  j^/aiiaitce...    '  Poésies,  $g. 

^.  '  ■  "-  "  .  .  ■-■•'' 

PLAISANTIN.,  diminutif  de    plaisant,  au   sens    dé   gai, 

agréable  :        '  * 

Desquelz  (des  flatteurs)  souvent  le  plaisantin  langage 
'.volupté  esbr^nle  le  courage..        Poésies,  122.     , 

Cf.  JoJ^^Dev.  11^  1 3. 

PLANTE  (A),  en^bondance.  Poésies,  i85  et  passim. 

On  disait  en]  vieux  français  Planté  et  Plenté {dt  Pie- 

rïitas): 
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PLU, 


ecU 


bvoit 


101. 


abrë 


qu*il 


ga»i 


Pie- 


PLATAINE,  plateau.        .^  ' 

Le  dit  curé  te  tourne  devers   »on  peyple   avec  U  ptataine 
pour  recepvoir  let  offrande»  Jùy-  Dev.  xxxiv,  i5i. 

/  V.  Littré  et  Rabelais,  éd.  P.  Jahnet,  Gloss.  :  Plàfinei 

PLÎRIGE,  caution,  garant:  ■       /  |^^^^^^  : 

....  Te»  deux  nobles  parrains  *  V        ' 

Qui  de  ta  foy  soàt  gleif^es  aouverains.      .Poésies,  io3.  1 

PLEIGER,  littéralement  :  cautionner;  mds Des  PcrierV 
remploie  au  sens  de  rendre  la  pareille  en  buvant,  faire 

■  ;      raison  :  .    .  /■'  '/,  -  -'v  ^  .>^:';^. ■;■:;.■■.,,  ■:.-.'  ;  ■■':■.■    ■ 

V-    .>- Or  bien,  je  boy  à  vous  messieurs  ^   v,.  ,    ^ 

.^  Monsietfr......  nous  vous  allons  p/eigen  Cym*.  -Di<t^  1,  0. 

%^  .  ^  ^  ; 

PLOURER,  plciïTCP.  Poésie^   108. 

ce  Rob.  Est.,  Kicoici  Gbtg.  x^pipurer  ti  pleurer. 

PLOU  VOIR,  pleuvoir.  Cymh,  ÎHalva,  B4. 

Cf.  Plouvoir  (Rob.  Est.),  PlouMr  et  pleuvoir  (JSkài 

'..■■■'■■    et  Cotg.k-,;,:'  ■■■;    ■;■,■"<■,;  ■■::■  •z^";-".  /■.'•■  .••'  ■ '■ ,.  ■    '.:■.  ;'  '■:" 

PLOYER,  V.  rtèïit.i  plier,  céder. 

^  ^ns  lamaisme  feindre  ouptoyery  Poésies,  14(1.  . 

PLURIER,  pluriel.  Forme  substanMVÇ  i 

'■•        ;       Vous  avez  toujours  »  à  mettre  - 

;     Ala  fin  de  chàsque  plurier.       Poésies,  160.  • 

Forme  adjcctiye  :,    ^ 
\>arle,  parle  une  autre  foys  en  plurier  nombre,  grosse  qua-  ' 
dtupede.  Jo^.  Ory.  XIV,  69.   '  ^^ 

Cf.  exemple  cité  par  Littré  :  «  fluriex  personnes  » 
(xiii*  siècle)»  -  -       • 

PLUS,  le  plus.;       * 

Ce  que  plus\\  désire  =  ce  qu'il  désire  le  plu».      PoésUs,  98. 

V.     CUItid,  189.  ;  •'  ''  S'  ■■' 

..  .C'est  pour  vray  le  diable 
Le  diable  d'enfer  pitu  insatiable 
Le  plus  furieux,  le  plus  dissolut...       Poésies,  169.  ' 

Le  plus,  employé  ici  concurremment,  est  iine  exccp- 
iioa  à  U  règle  grammaticale  du  xvi»  siècle.  Ct.  Darmes- 

10      '  .    ■ 
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PLU  ..  ■"■;.'■;/■•■  '^-14^  ^'■^'■^'y:';^''  vV 

teter  et  Hatzfeld  (Op.^aV.  356-257)  et  A.  Che 
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PLU^  QUE  TRÈS,  formu|c  àmplificatîvc  devant  un  ad- 
■  )ecùî.  Pçésies,  .ii3.;.  ... ,  j;^. '.;  ■!§:■'-,_        ,.::;•  ■;V;--\-- 

Or  vive  donc  la  vertu  vigoreuse  '  »   •••       ' 

1        Ptr  ^ui  \a  gcM  e^t  plus  que  treiheuréviie.'i.  .  -' 

-  CL  Trop  i>Lus  QùEi 

•     '  -  '     ■  • 

IADILLE  D^ARAIN/     C       *  ^ 

II  vous  fcroit  bien  entendre  de  vessits  que  «)ht  lanternes,  et 
•        ■      de  nuée*  que  sont  poilles  d'a^in.  Cjfwt*.  />/<tA  ù,  22 , 

^      Ce   proycirbe  se    retrouvèx  identique  cjîiezttaDelais. 
•    (V.  liv.  I,  clrap.  XI,  et  édit.  l\  Jannet;  Gloss.)  avW  la 
lH:mc  p^elle  ou  pSeîe.Ci.  Vilton,  Grand  testamenL  ^-j. 
et'-58-t-^r_  "       '■  •  ■'     '  '  \  ,  . 

.Abusé  m*a  et  fâict  entendre 

Tousjours  d'ung  que  et  fust  ung  auitre*.. 

'  Du  ciel  une  poisle  d'arain^  V  .      / 

Des  nues  une  p(?àu  de  veau.  \ 

Le  niot  poille  du  poisle^  comme  |e  mot  paeîe  du 
paelle,  doit  rappeler  ici  le  poêle  ou  dkis  qu'on  tenait 
suspendu,  en  diverses  circonstances,  a^-rdessus  de  11 
tête  decertainés  personnes,  comme  l'usage  s'en  est  coni 
serve  pour  les  mariés. 

Cf.  Lutré,  PoÊLK  :  i«  (Elymol.  :  Pe^a/i/m,  bas-latin ] 
ornement  bu  feuille  métallique  dorée  sur'^la  tôtc  du 
•pape  (du  grec ,«èt«Xov,.  quelque  chose  d'étendu)  ou  Pa/- 
/it/mV  manteau  grec,  qui  servait  aux  lits  de  couvre-pied^: 
Dicz  soutient  la  première  éiymologie  ;  Liitré,  la  se- 
conde, en  se  basant  sur  «  la  série  des  orthographes 
pâlie,  paile,  poêle,  poile,  paesle,  sans  qu'il  y  ait  inter- 
ruption de  sens  »  jusqu'à /7o/7c,  dernière  transformation 
de  paile  au  xvi"  siècle.  Il  cije  encore  palle  et  poisle;  il 
aurait  dû  ajouter  paele,  paelle  et  poille  y  comme  ci- 
dessus.  -  il 

!1  nous  parait  évident  que  Littré^'est  mépris  sur  le 
sens  du  mot  auquel  les,  nues  sont(^comparées  dans  le 
proverbe  transmis  de  Villon  à  Rabefais  et'  à  Des  Periers, 
puisqu'il  reproduit  les  vers  de  Villon  dans  ses  exemples, 
au  thot  Poêle;  3"»  (i»stcns11e'dc  cuisine),  sans  doute  parce 
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^      ûiic  cclui-<:i  est  féminin,  tandis  q)ieiPoé/e,i»(çJai5),  est 

masculin  dans  les  autres  exemples. ^r,  les  deux  genres 

'  «t  les  deux  sens   ont   pu  Véchanger,  d^autant  mieux 

■  ç^^^  Poé/e,  3%  vient  de  patella,  plat  ou  plaque  de  métaU 

ccc  qui  se  rapproche  fort  de  |?e/a^wm.| 

•  En  tout  cas,  le  vers  de  Villon  :  «  Des  nues  une  peau 
de  veau  »  montre  bien  que  dans  lé  précédent  :«  Du  ciel 

'  ^^  une  poislè  d'araîn  »  symôiriquemenr  disposé,' i?ai5/e, 

terme  de  comparaison  avec  cieTpanamithèse,  e$t«^rana- 

loRue  de  peau,  terme  de  comparaison  avec  nues.  Ici,  on 

'     oppose'au  ciel  translucide,  cristallin,  un  poêle  ou  dais 

V     opaque,  métalliq.uc,  et  là  aux  nww  vaporeuses,  lelles  que 

,  '  '  fumées  impalpables,  une  ^^mr  solide,  mais  toujours  un; 

" w.'bbi«t;^e«iw. "■;:■,;/■  ■^'■■'^/''■•i^-  ■■.■■..''"*",■,'■-■ 

'  Se  faire  en  ntenieur>om/.7q>*.  Oev.  viii,  45-         /  ; 

Mal  en  poinct.  Ibid.  xxni,  io3  et  passim.       ^ 
V        En  bon  poltit: Ibid.  xxxii,  142.  Crmb.  Dial.  i.  5,.erpassini.         , 
•     è'où  le  substantif  d^\ut\ '.EinibonpQint. 
CS.Poinci.Lysis,^ti^'^^ 

poire;  de  U\TEAU,  espèce  de  poire  cstï mec,  Joj^.  /)<?»'• 

LVllv206.         •  .    , 

POISE,  impératif  de  Peser  =  Pèse.  — 

•  card  :  Poiser. 


Bourguign.  et  pi- 

Premièrement  fois^  tout  et  estime.         Poésies,  \\\. 
■  Cf.  Heptam.  de  là  R.  de  Navarre  (Ed.  F.  Frank,  m, 
309)  où  nous  lisons  ce  quatrain.  «  QUe  Icit  Villon  quand 
il  fut  jugé  à  mourir  »  : 

'    Je  »ui«  Français  dont  ce  mtpoiscy 
.  Né  de  Paris  auprè»  Pontoise.  . 

Or,  d'une  corde  d'une  toise  . 

S^aura  mon  col  que  mon  c-foi***. 

V.  Littré,  Peser,  Histor.  et  Etym.       \ 

POISSON  D'AVRIL,  jeûne  serviteur. 

•     U  dame  fourrière  dit  à  un  petit  poisson  d'avril  qu'elle  avoll 
,  tuprès  d«  ipl.  Joy.  Ptv,  XXXI,  140. 


I) 


.V. 


I 

POI .         /  ^  ^;^  -.  l'48  -  ,  PÔU 

Noël  du  Fail  {Contés  d'Eutrapél,  h,  i8)  remploie  au 
toéme  sens.  Cf.  Littré  au  mot  .Poi8sq>ii,  hi^t.         V    . 

^OIX,  poids.  Poésies,  145.  ' .'/''^' ■>:■'■':/■'■/" ■■'^■'  ■' 

V.  Littré,  Histor.  :  pois  et  poi^.  On  remarquera  que 
ce. mot  venant  du  htm  pensunif  et  non  de  pondus,  l'or- 
'  thographe  pois,  poil  ou  PP'^  ^^^^  ^^  meilleure/    ,4 

^OLLU  ou  PoLLUT,  pollué,  souillé.  Po^/w,  78,  182.    ■* 
t»ONGNéE*  poignée.  Mesure  de  pharmacie.  Cf  Manipule. 

■  '■'^-      Et  dès  lors  l'apothicaire  commença  à  ]i/yrn[iontr«r  cdrmment 
*  '(}      s'escriiîVoit  une  once,  une  drachme,  Un  s<;rTkpuIe,  une  pongnie, 
un  mahipule.  Joy-  Dev.  lix,^io. 

PO RCÉ AU,   pourceau,  d*après  le  radical  porc,  resté  en 
\     :  usage.  T>mt.  Z)ia/.  IV,  5o.         r  A 

POSSIBLE,  peujjt-etre,  probablement.  • 

V         Craignant,  possible,  qu'il  n'eust  pas  esté  pris  de  la  cour.  Joy. 
Dev,  XV 11,  85,  et  ir{fra.  *      , 

'  Parce  que,  possible,  ne  se  trouverpnt  pas  des  viandes  preste* 
sur  l'heure. /^i^.  86. 

U  e8toit;7osjiW<?^ravy.  I bid.  xxxsi,   j55.  Cf.   /M.  XL,  1 65,  et 

■        passûn.  _    .  ^         ..  /       .    .  ^      :  ; 

POSSIBLE  QUE,  peut-être  que.  Poésies^-Bi.  -- Lysis,  lat. 

POT  A  PLUME,  semble  éire  le  synonyme,  le  pot  à  moi- 
neau,  «  pot  de  terre  qu'on  attache  en  dehors  d'une 
fenêtre,,  ifin  que  les  moineaux  y  viennent  faire  Iciirs  ' 
nids  ».  (Liiiré  )     , 

Il  y  en  a  un  aultre  qui  est  si   vieil  comme  un  pot  à  plume 
Joy.  Dev.  xt,  1G6.        ,  v  '  * 

C'est-à-dire  vieux  comme  un  pot  de  terre. 

POTENCE,  croix.  (Sens  tout  spécial.)  Çymb.  Dial.  ni,  3o  : 

-  Six  paires  de  potences  d'W^rM^.  •*     " 

C'cst-à-:dVe  de  crucifix  d'Vbénc.  V.  Edi».  F.  Frank 
(Comment'»,  p  99).  \      . 

POUCHE  ou  Poche.   Poche,  auWni  de  lac.  -^Pouche 
se  dit  encore  en    Normandie  ict  «quelquefois  pouquê) 


*  '' 
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Vs 


en 


POU 


--149  — 


^  POU 


■f. 


dans  le  môme  sens.  Çymb,  DiaL  i,  6,  Cf.  Jo^.  Dev. 
Lxr:ix,  27  î. 
V.  J.  E.  Dccorde  :  Dict.  du  patois  du  paj-s  de  Bray, 

auxmot8/?owc^eet;;!^M^i<c.  *:        *  * 

POULCIER,  subst.  masc,  —  Poussière.  Po^W^5,  i85.       , 

POULDRETTE,  poudré  de  gravier  (Ml  de  sable  avec  la- 

qjuelle  jouent  les  enfants.  '        ^^r 

■    ^        ;  S'csbattre  à  \û  pouidrette.  Cymb,  Dial.  ih  H-        ^    ^  r 

Cf.  un  exemple  du  xv«  siècle,  citi  par  Liuré, 

POtîLLAlt,tE,  poulette^  vplame.  Jby.pev.  x^ix,  i3o. 

POULLAILUER,  éleveur  de   poules,  de  volailles.  Vq;'. 

-■    Dev.  XXIX,  128 et  \2^.  .:-'Ckj.^:i'  ■■.'•■  '.:^';'-'-,.'--v:/v.' .; 

POUUER,  pousser,  du  latin  j^ii/sar^—Xr^/V,  28  et  pas. 
sim.  Nous  avons  gardé  la  forme  pouis  (de  puhus),  pul- 


sation  du«ang  dans  l'artère. 


\^■■^' 


POUPIN,  petit»  mignon  (çojiime  u»e  poupée),  Jojr.  Dev. 
%        prit  tubstantiverncnt  =  poupon  : 


•    V  '.«.Dont  le  poupin  croissait 
Amtsure  qu'on  le  trassoit... 
Au  flanc  gauche  de  la  matrice. 


I 


Paésies,  78. 


'M'  -'^ 


POUPINE,  littéralement  petite  poupée. 

Leur  pûupme  tant  f)ure  et  munde.  Pdésies,  77 

ïcl,  signifie  la  petite  poupée  humaine,  b  petite  figu- 

'     ,.' rine  humaine.      ",.  '       .,  .  /  -'rk^     'J^'   '■    a"- 

POUR,  employé  comme  i^ar:  #    f 

Pour  la  crainte  de  »  par  la  crainte  de.  Jo)\  Dev.  xi^tt,  128.  ^^     * 

•«■•  '"^-    ■'■m.''-      ,  ■'      ■.  '■    '    V'.   ..    ■''   '    '    V 

POUR  CE,  pour  cela,  c'est  pôtirqubî.  lysts,  ^2  et  P«s««»>^ 
Cf.  Joy.  Dev.  xxvîi,  1 1  g.  Ibid.  xli,  i  67.  . 

POUR  CE  QUEet  POURCÉ  QUE,  parce  que.  Lysis,  11. 
Cymb.  Dial.  11,  17.  J^y.  Dev.  xviii,  89.  -  Concur- 
remment employé  avec  Par  ça  «Me.  —  ly^i'^  »^»<'-  «* 
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patsim. 
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:%■■■■■  -  ^-^   ■  -  ^  ^  ■  '.^.;     ■-      .  t  %    '  '    "  ■•  -^     .''"'.'    ■ 

POUR<GHAS,  poursuite,  requête.  /^esi«r,  91  et X;^!^  f^J,: 

POURMÉNËR  (SE),  se  promener.  "#d^^e/,  69:  Jojr.  Dev. 
VI,  33.  Gf^,  Promener.  C;'m^. /)ia/.  111,34.     .      '     f    . 
Cf.  Poi/nwert^r.  (Rob.  Est.,  Nicot  etCotg.). 

POORPENSER,   peser,  réfléchir.  />è^i/«,;î  16..  >qr.  X>«*. 
'  xvi^,  81»-  .         ■  ■^■■,   ■   ■  ^  '  '■      ^  _■     ■     '  -     ■  - 

POURPRIS,  enclos.  Pocs/w;6q,'%  ,.'    '•     ./ 

'      "        '■  .•'.■•"  (*'.-■,.'  '  >-  ' 

PbUTUjl^Y,  pour  lequel,  pour  laquelle.  .  :     ,  ' 

Geste  est  la  cause  pourqtiqy.  Lyfis,  21. 

POURTRAICTURE,  ponraft.  Poésies,  79. 

POURTRAIRE,  v.  aci.Vaire  le  portrait  de.  Poésies,^ 

'"OVRE/ pauvre. /jf'5/V3o,  c'tpassim.      ^  ,X  • 

Cf.  Rob.  Est.  et  Cotg.  :  Povre  ;  Rob.  Est!  et  Nicot  : 
Paouvre  ;  Ootg.  :  Paovre.  .    •' • 

■  .    ■  '         •.  ^  '    ■■■'    '"  ^-    ■  •■* 

POvRETÉ,  pauvreté.  Poésies,  -réS,  et  passim. 


"i* 


''  "^ 
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PRAl,NSSAIRE,  presseur.  —  L'hon\me  chargé  de  manteu- 
*r  la  presse  qui  sert  ù  utiliser  la  Raçque  (V.  ce  mot];. 
y   '    même  sens  ù   peu    près    que  Trul!re.  (V.   ce  mot.) 
Poésies,  02   "  ' 

PREBENDE  DOCTORALE.  La  prébcndÉ  est  le  revenu 
ecclusié^stique  attaché  à  un  canonicat  ou  le  canonicat 


mcmc. 


¥ 


.    Un  doVtcur  en  theoIoRie  qui  tcnoit  \vl  prébende  doctorale  -=  le  , 
revenu  aXtuchd  à   cciie  charge.  Joy,  Dev.  xxxviii,  i58. 

Cette  prébende,  appelée  plutôt  théologale,  étaHîc  dans 
,    chaque  églistf^cathédralc  depuis  Ic^uatrième  concjle  de  ' 
Latran,  sous  Innocent  III,  était  ^Jflfèciée  à  un  docteur  en 
ihéjologie  qui  prêchait  chaque  dima^iche.. 


PREDECESSEUR.  Des  Pcriers  en  fah  un  adjectif,    , 


'    Sci  predecessàifs  rovs.  Joy.  Dev.  xiif,  63.  ' 

il  emploie  aussi  substantivement^ 

Au  rang  Je  tet  predeceat^s.      Poéâiei,  77. 
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PREDICANT,  prcchcuf/  prédicateur.   Prèâtcan^  né  s>st^  : 

.    plus  dit,par  la.suiie,  que  des  ministres,  protestants  sur-  .- 

>     tout  de  cpux  4ui  préchaîeht  dans  les  campagnes.   *  • 

'r       \I.e  prescheur  se  mù  en  colère  et  va  dire  tout  hault  par  une  ' 
;  '  "v    auctorité  xle  predicant. . .  Joy.  Dev.  xxx,  i38.                ^  "  - 

PREFIX,  fl«é  d'avance,  prédestiné,  assigné.  (Cotgr.^  : 

•:.-^^__, •      '       ....  Le  Filz  ^,.         .;  ".  .^■,     .  „  .     '■'   :  '.--■_   »":_. 

^^'     ^,^    Ouitçe  leùuel  n'est  nul  salut  i>rr/f.r;      Poésies,-;^.  .  , 

.'  :  '  :''.  :^^    ■,■■■'  '-.-.'l  :  ■  -    '     \  •   •  •-.' .   .   •;■;■.  ■•-;■•■•    '  ••    / 
PREMIER,  en  premier,  premièrement,  d'abord. 

"  ■   Quand  fr««i>r  ma  rustique  musc., ..  "  -    '•    : 

«    .    V      ...  .       Poésies,  1 56.  Ibid.  iiQ./Cf.  Lysis,  ii, 

PREHIER  QUE,  avantA      "    ;   "\   >   .  /  ' 

.         '.  Premier  que  tnoy. . .       Poésies,  lA'i-  ^  r 

PREMIER  (Le).  Des  Perièrs  dans  l'exemple  suivant  rcpjptc 
■         rariicle  devant  le  $ul?stantif  que  premier  qualifie. 
i  *"  ''         Et  fti  troùssoit  gentiment  /a  paroi  le  la  première  qu'il  déçoit* 

r. '.    fjqy*  Dev.  %LVy  ijS/ '  \  ■■    ^^  '  .\ 

PREMÎS.  Hitéralctnent  :  mis  et!  avant;  ùi  :  cxpoW. 

Pour  ces  cas  ainsi  fr^i*. ..  ^qr-  />fV.  X*:,  alK)— ^-«'"  **•*• 
..  expose'.    '       *     -      ■  '.  ■ 

PRENDRE  GARDE  (SE?,  prendre  garde.  Joy.  Dév.  xlv 

179.   •'      '■  .■-  •    ■•  ■"■      "  ■  '■  ;■  .  '■'   ■     .,/..'• 

PRENDRE  DE  (En),  v.  impers./cn  advenir  det  en  arrjver 
de,  en  résulter  de  :        ,  / 

^  Ain%i  en  prent-i\d'amyÛ6,  Lysjs,  ^o,  r     /       / 

.  ■      ■  -  ■    '*  '  '         •  ■  ■  '.,       ,'■','  ^     *' 

PREOCCUPER,  occuper  avant,  accaparer.       "^      ,. .      / 

Pensant  frrtîcfMf <T  sa  bonne   pnkc   (nà,  faveur).  \/qr.   Dcv. 
u,  197..        ,»   '   *  ''  ,  . 

•PRÈS(Eclàirez),  ëclairciE-hîoi.  y»^'.  DcK  II,  17.     ' 

PRES  (Avoir),  avoir  jtresçc  de  : 

Il  n'eut  rienylus  vres  que  de  mettre  le  doigt  au  devant  du 
pc^tuis  du  tonnenu.  Vo^. /Vi».  XLV,  iHo.  *        "* 


..■^(' 


x^tuis  du  1 

[ITst-à-dîre  il  tCeut  rien  de  plus  pressé. . 

PRESElicE,  compagnie  présente,  aiMStancc. 

Dont  tll«  apprtflta  k  rire  k  toute  la  pretence,  Joy.  Dcv.  xiv,  -fo. 
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;  PRE  ■■:;  :  ^  :_:;.-     :.;->-,.■  ;-':(5a^a:'.;^:,:.\  .,  v;'-f"5^::--v --ï^RQ'- 

PRÎISENttDc^âpirésL^  viii  41.  '    V' 

PRESENTER,  fj^irc  des  tcprésentaiions  à  cjucl^u'un,  rim- 

Il  la'prioit,  ir  y  c*"i"'^"^  •'  lui  présentait,  mati  nVn'pouvoit 
rien  avoir.  Joy^Jfev.  lxiv,  329»,    •  r  "  ~      1      '^ 

rREàSE,;feulc,xôhue.:.^"^^^^^{-':^^7^^ 

'  '/Éstaru  en  m /»rMie  ==  pressé,  bouéculé.  Joy,  Dev.  uiX\%^  vjn 

'PR[ER^  demander  dâhs  ses  prWtres,  soqliaîtér  :       al  ^  ^  ♦ 
.     ,       Heureux  départ  vous  fn^i:oi>  à  mon  tour.     Poéstekt  x^'hlX 


•■■f        I 


f< 


PRIME, licmier. 


'."My 


X:K. 


"M-' 


î^  ce  bouttonla  0imérùni  îssoit.     Poésies,  70.  Cf.  Lysi^,  g, 

LWormc  preml>^  se  trouve  aussi  c^^^^  Çeriers. 

Cf,Po^i«,  6oçtpassim.,  ;  ■   > 

V,  PKI  ME  FACE  (I>c);toat  d'abord.  1^^^^ 

PRINDRENT  (rt?),  ils  prirent.  Jor.i)ey.  vin,  43.    . 

J>RINS^ris.i^/j,  22.       c  ^^  V 

V  *  Cf.  J.  E.  Decorde  :  Diçt  du  patois  dti  pays  de  Bray, 
au  mot:  Prins.  Même  forme  en  Anjou.  —  Cf.  aussi 
Rob,  Est..*-  Cotg.  et  Nicot  donnent  jyrm^  et f  m. 

^,^,>  PRIÎJ^SAtjLX  (De);  contraction  de  prime  saut-^  d'un  seul  * 


>■/ 


X: 


^^t  ne  fut  pas  sitôt  au  Hct  que^de  prinsauU  i1  iic  se  ruast 
dessus  le  mareschdl.Vo^.  /Vv.  lx,  316. 


-'  j. 


PRIl^T  (Il)=  Prit.(i1).  Cymb,  /)ia/.  m.  28. 

PRIVÉ  (En),  en  particulier.   V         •  ^    ■   : 

Cotnvnt  ilz  devisoient  ensemble  en  privé.  Joy.DÂ.uxiyy  339. 

PRIVEMENT,  familièrement. 

Il  ©ntre7>riWmfwf  chez  ce  voisin.  Jo^^.  DevXt;r%n,%5t.      .,. 

En  particulier^aT  opposition  avec  enpublth^ 

Affin  que  vous  eussiez  de' quoy  vous  resjouir  publiquement  et  M. 
pripement  et  en  toutes  manière:  Joy.  liev.  i^  J.  - 

PROFFIT  (A),  ù  l'avantage,  au  profit:'      "       V    ^      ^ 

Cinq^^olz  a  f  rq^/  de  ihesnage  =  dont  11  profiterait  pour  son 
•  ménage.  Joy.  />«.  xxii,  loi.  . 
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profiter;  vràct; servir  quclqu*ufl,  lui  êtrt 

Sâçhe  qu'il  rhafrô/fréorendrolt.      Poisiett  I2i» 

PEOGNOSTICATÎON/prédiction.  Po^siw,  i3oetpassim. 
s±  Gf.  Prbnostication.  Cymb.  Dial.Mi,  33.  . 

Progno  {(Tabus)  sticatioiis  :  Poésies,  i^S'  Tmèsc  fa- 
milière aux  âficitns  poètes,  faite  ici  par  plûisârtterie.  de 
.     façon  à  encadrer  le  mpt  ^bus>=  les  abusives prognostica- 

tions,  ..;;•■■. .-  ■  ■;  ;-  ■^■-  ■*>  ■■"  ."■'  \  ■  ^    ■;. ,  ■'. 

PROGNOSTIQUE,  fubst.    masc.    Pronostic,    prophétie. 
Poésies,  i3i>  i35.  ' 

^PROGNOSTIQUER,  prédire.  PoêsiM,  1^5. 
PROGNÔSTIQUEUR,  50I  pronpitiquc.  Poé^siM,  i 3p,  t35, 

,     V.  PaOHOSTiCATtUR,  „  *^  - 

PRQLATION.actîoadc  proférer,  prononciation. 

A   propot  de  ambiguïté  de  mot»  qui  gitt  tn  U  prûlation: 
JqyvOw.  xMii,  173»  ^        "     . 

PROMPTU AIRE,  recueil,  abrégé  Cstirtout  pour  les  ou- 
vrages  de  jurisprudence).  Vo^.  X>ev.  lxiii.  227. 

PRONOSTICATEUR,  cel/ii  qui  fait  de»  prédictions,  de» 
Pronostications  o\3i  PrôonostiCations  (V.  ce^mot).  Poé- 
sieSy  134.  .  ■•■  '  ■         \  ''.''/  . 

PROPHANÈR.  profitncV.  Poésies,  iH- 

PROPOS,  délibération,/conseil,  réflexion  ipropositum). 

Parler  «tfw   prop<fs   =   sans  avoir   pensé   ijupafaVahtyq>r. 

'  I  -  '  .  ■  '  '^  .  ■  ■'■  •■■  : 

PROPO*^  conversation.  jt 

Un  quidam  nous  interrompit /<? />rof05.  Lym  14. 

^  Venir  en  propos  :  Se  mettre  à  parler  de,  mettrfU'en- 

tretien  sur.       ,  .  1 

. . ,  Le  gentilhomme  viwr  <•«  propos  de  la  messe.  Jo^.  Dev.  xxnj 

PROPRIETAIRE,'  adj.':    personnel,  qui    appartient    'en 

propre  h  une  personne. 

Une  chose  naturelle- et  propriétaire.  Joy.  Dev.  xc,  298. 
i    Cf.  Littré;  exemple  de  BaUac.  - 
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PROU*  Assez,  bfen^  beaucoup,  très.  Passim^v^;^^^ 
PRÔUVËRBE,  proverbe.  />pw/«,  1^3^       '      -         ^ 
PI^UD'HOMME,  homme  de  icnt.^i^w,  85^^^^^.  ^ 
PUBLIQXJÈ,  a4i.  masceiiem;  V^         '^^        ; 

^  ^n  publique,     Poiiiet,  u^tt  147.  . 

_^Gf:  ÂrChcnçvi4rc(()f^.  ci/.  i86)et  q^mMum  mMinf/. 

Ed.  F.  Frank  :  -,  ^ 

,    ?  Bieb  jwW/^Mf  «^Pûlsgfavc)  et  <«  ou  grancî  proat  de 

Vy    tout  le  bien  publique».  (Jan  Parmcnticr  :  Chant  rq^ài 

à  lasuittdela  description  nouvelle  des  merveilles  d$it 

monde  et  de  h  dignité  deVhommc.  M.  D.  XX.) 

puis,  ensuite,  ùpréï  (postea],  ' 

.      .«  .'     On  y  volt  ;>ii/*.     Poésies,  tu,    ;  '     ^ 

SI  que...  «t  ne  yin$itt\u..  puis  à  dlrti     />o/j/fi/  iS.V      ' 
Ptthaprùs^  ensuite. 

Dont, /»Mj>  «pr^jr,  de  plume*  bien  délivre»  > 

lli  noua  en  font  et  composent  des  livres  . .    Poisiçs,  i34. 

'PUNAIS.  Au  sens  primitif;  qui  ^ent-mauvais,  qui  a  une 
mauvaise  odeur.  {V.  Liitré.)  Ici,  par  extension,  qui  ne 
sent  pas.        '"'■:■■':■'     v.  "•.  .■:.'", 

^y?;!"/^;:!^.^:'^  *.  "'^^  heure  ?>«.^.ko«,  */«,  le 

t^Plarsanteric  sur  ié?/f/ir,  dans  les  deux  acccptions'de 
1  odorat  et  du  toucher.  ^  •' 


QUA 
4UA> 

QUAÎ^ 


Var 
co 
^i 


QUAI 


QUAI 


^ 


QUA 

u 


ii£' 


Q 


»  ■ 

QUAND,  QUANT,  lorsque.  Crm*.  Dial.  iir,  38  et  passim 
Les  deux  formes  se  rencontrent  dans  la  même  page^. 
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4UAN1^BIEN,  quartd  même,  ^uand  bien  même.         V      4 
f^anà  bien  îli  vpudroycnt.  .V  Jq^.  /Vv.  xlviii,  189.  Cf.  /*û^ 

QUANP^Tlcm  Quant  BT>  en  mcmttemp^qtje/ 

ftn  genevois,  tfrrîvtfr^ii4»l  ^iiW^w'ww  signifie  encore 

îdrriwre»  même  temps  que  lui.  La  même  locution  s'est 

conscf  v4  dans  nos  campagnes,  en  S|voie,  tn  Norman; 

-die,  etc.  '  '       , .     /f    ^ 

Cf,  A.  Chenèvière  <Pf,  Wf.,  ao8),,et  Uttr<î.  ju  mot 

Quand,    •  ■  .  ■■  *    ■ 

QUANT  ET  QUANT  oii  Qwand  et  Quand,  en  même  tempjf. 

Ex  quant  H  qMHt  tt  p^rmcmtnt  ût  {^\re  \iM  ioue  t^^^ 
et  «««1  Itru»  pour  enterrer  çeite^cuve.  Joy.  Pet^.  5y.  ^^i-  joi- 
tiet,  Dé4ée*  et  Md,  ^.    , 

QUANT  QUE,  du  laiio  quantum  cumque.  \ 

Tout  fM4Mf  qut  voue  vouIm;       Xî^*»'*»  »5. 

Tout  fuantqu'affccje  corpt,  rctprlt  et  Tâme.     r!b<f*^*,  54. 


^Cf.  tacour  (Of.  o'f.  Glossaire)  : 


«  Ils  lie  .çavent  pat  quant  que  Ton  fait.  -  ■»«  donne  au-  diaWe 
tout  ^Mauf 7«''' y  en  ■  wua  met"  «Jeux  main».  IQuInze  |oyet  de 
mariage,  Û.  P.  Jnnnet.}  •»  ,  „         '  ^ 

QUANTZ  que;  du  latin  quanti  cumque;  en  accord  avec 
un  substantif. 

Pour  let  amuser  toUs  quan}^  qu'ils  sont.  Cymb.  Dial.  iv,  5o, 
c'est-à-dire  fOM5  tant  qu'Us  sont.  ^  . 

QUANT  (Tant  ne),  autant  que  vous  voudrez,  à  votre  bon 

jilaisir» 

Si  tu  en  prenois  fi»if  ne  quant,  ilz  pourroient  descroître  jusqu'à 
un  dernier.  Poésies,  99-     >  ' 

QUANT,  QUANTE,  du  latin  Qw^tt/M^f,  ^nan/a  =  combien 
de,  suivi  d'un  substanlif^ 

Et  pour  ce  vous  laisseray  à  penser  comment  il  faut  qu'ilz  en- 
tendent "leur  estât  et  en  quantes  manières.  Joy.  Dev  i.xxix,  270. 
O  quantes  dame»  auront  bien  l'eau  à  la   bouche.   Joy.  Dev. 
•  I,  la.  .  - 

Quantes  Jpys  -  combien  de  foi^.  Joy.  Dev.  xxix,  129. 
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QUARtE;^  4"«f^«««-        ..  /^  '    " 

/•  En  main,  tierce,  voire  ftfarf^.  «A)^.i)ev.  U(xn(,i73.:^\ 

ÎAkTE,  ancienhe.inesurè  pour  le  liquMe,  contenant  deiix^ 
.  ,.■■•    pintc8"{Littré)^_  ^- ■■-.■'  .- '  ':'■■',,{:■■''-.■■:    •■:;■•■■■/;. 

Et  une  Wnne  quarte^dd  vin,  meiure  dece  palt-là  (UMaiu], 
■■■;*■■      Joy.  Dev.  U*{Ut2b^.  y   ^   ::"-.-. r\:v'    ■"-  -^h^;.  ,-:'.:-;■..  -^ 

QUE/pronom  relatif«=  ce  que.  La  suppretsldn  du  ddtermi- 
,^atif  céluit  ceiif,  ct^ut  fréquente  devant  qui  f^ 

>^  dèmthderoti  fi»^l  en  adviendroit.  £><v(f,  41.. 

.  . . .  Que  c'est  qui  en  ett./^/i.  44. 

Je  no  vcay  ^N'ellea  ferohr. 
i.     .      Poésies,  Siûtpuêim.  et.  À,  Chenèvière.  (Ojp.dl.  190.I 

QUEr  de  aorte  que  (^/tf  iif). 

DitaAt  en  mojr  ;qu'ay  meilleure  achpiton  ♦   , 
;  j.     Mè  deportcr^^fMll -n'en  Mit  pPat  no^velle.  IPoJsies,  189» 

QUE,  dece.que,j>ttf<;eq^e(i7iiO(f).       • 

N'a/é  tut  ton  fi  II  envie  '     .\  . 

Qn  il^a:  poMeaseur  des  cieulx.    :    Poistes,  ib9. 

,  Et  iuy  dura^a  nuict  plut  de  mil  tint  qu'il  n*eatoit  desift  après 

set  vengeanceé.  Joy,  l)ey.  ix,  49.  4, 

j*       Voici  en  outre  quelques  phraseii  d*une  construction 
toute  latine  ou  offrant  des  bisiarreries  curieuses  : 

Or  est  telle  i       ""  ■  ' 

.*  BeauttI!  qu'elfe  •     '^    ! 

Ne  peut  ^«'ayttljiie  ne  soit.  '      foé'sies,  5o. 

C 'cst-ù  dire  :  qùMI  ne  se  peut  qu'elle  ne  soit  aim^e. 

Je  ne  scay  pas  plu»-^u«  j'en  face.  ,  ,' 

•    Fors  l'aller  noircir  de  douleur.         Po(^5i«,  >53. 

"C'est-à-dire:  Je  ne  sais  rien  de  plus  <j  e/f /aire,  si- 
non... 

Qi/e  régissant  l'indicatif  au  lieu  du  subjonctif  ; 

,  '         Je  veulx  ç«e  vous  la  traictezjo'xtn.  Joy.  Dev,  xxxix,  iG3. 
j  /  ■ 

Je  n'entend  pas  que  vous  me  mettes...  Ibid.  xxx,  i35>* 

(Cf.  A.- Chehevière,  Op.  ;ci7.  200,  201,  208) 

QUE.  Supprime  dans  les 
Facilement  soit 
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ns  impératives  ! 
Poésies,  i^ao». 
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^^T^^^'K  1^  infinii,  (tormc  imît^ 

'-.' ;du  latin)  :;  '^  :  ■• '•  ."'\  .'  ■''■^'■■/   : 

/  Ptrce^»*''  ^olt  (tout  h4fn,qui»ct  çpmpté)    .  v 

.  Pltay  avoir  f^  mti\  q}X9  dt  boMû,  iwf i«i  89.  .     ^  , 

QUE  l>Ei  explétif  devint  û  préposition  rfé.  Galticlimc 
iyitoi  pour  objet  de  «ignaler  avec  intiiunce  le  rdjime 
de  cette  propoiîtion: 
^  Cê0i  §nnd  pm  que iêy{%i\\9U9.  Joy.  Dey.  xwx,  i38^ 
■  '■"         Voyai-vottà  qut  ç'tit  ^m*  rf*t»prit.  Uid.  i«ï,  134.  ^ 

Na  Way  !•  PM  bien  qut  c'wt  fiMedethomvn9$,Çymë.  Ùial.^ 

QUÈ^..  QUE,  conjonction  comparative  ts^tani. . .  quêt 

^n  moïnt  d«  rltn  lujt  tn  ftirtnt  fn*  tuydei,  ^ii#  tccoraei, 
"    >i»e/troortU,  d«ttx  ou  trolt  canu  IdM  procèi).  4Qy^  Ptv.  mxv, 

^      ,  i5j.  ■.,..   -/-.  ■■■■■'■■.•■;■  •';■;■  .:  *■'     ■■-:  -  .► 

cWà-dire  toiil  vuy^e*  que  accirdei  et  ^iiir  amortit. 
-     Qm*  dt  bond,,  fur  d«  volWe.  Jqy.  De¥,  xlv,  i79>«  Tant  de 
bond  fiM  d«  volée.  ^  ', 

quel;  QUELLE,  de  quel  genre,  d«  quelle  espèce  ou  qua- 
Uté,^nq\xt\ém{qualis).  '         '^         -v 

*  Scavcz  YOtt»»  queli  )c  vous  le  baille.  Joy.  Dev.  1,  ç. 

Tu  tcâit  bien  quelle  il  la  me  faut.  Ibid.  xxv^  114.  Cf.  Lysis,  12. 

QUELCUN,  QuELc'uN,  Quelqu'un,  concurremment.  Passim. 

QUER,  car.  —  y^.  Dev.  xv,  73  (pat9is  manceau). 
Ane.  catalan  et  provcnç.  :  quar  [de  quare). 

-QUERELL^  A  (Faire),  quereller  que^u^un.   Vol.  Roths- 
child. (A.  Chenevière.  Op.  cit,  80.) 

QUERELLE  (Porter  la),  chercher  querelle,  entrer  en  lutte. 

i'habîlle  maquerelle  '    ,.  ^ 

DcUbera  de  porter  Ik  querelle  .      . 

De  leur  leecre  et  folle. voulentc.       Poésies,  c^i, 

=  D'entrer  en  lutte  avec...     .  ..\^      - 

-  »      ^ 

QUERl MOINE  et  Querimonie  :  plainte  (terme  ccclésias- 
tiqîe),  requête  pour  obtenir  licence  d'adresser  un  moni- 

■    u  loire.  •'■''  '_    ■■  ...  ,    ■ 

■    .'    tr;    •    .    ••-  -.,     -,  :  -■.•      ...■■■ 
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QUE' 
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Je  vous  donnera^  congé  d'«n  lajre  lircr  nne  qucrimoiiit,  J^, 

et  Mémoires  de  ^ufWmoN/rfT/^/tf.  ikxvi^  154*       7 

Q  Ut  RI  Rechercher.  ; 

Qw/m;     l\»^/ff,  ISO. 

//^ii/#rï  •-  ilclttrche.  Z./m\ïo*et  p«Miin.       ♦ 
(^«7/ ^ifiVre-.  qu'il  ch«rch«!lfWrf. 
Outrant  ^  cherchant,  /^irf.  sis.  i\Mf*/M>  134, 
Quit  tm  cfïTChi  i  .  .  \;   v  "'  ..■^•■/ 

Ayant  ^urf  et  flinalM}.  £^«i«/4ir>,  41J  1  ' 

-  •:   Querrk  =  quérir,  «utre  formede  |î|nfinlilf,*/WW«^  in. 

QUERITUR,  formule  laiin<ir^  on  detriandc. 

À      ^'''''"*'''  *  '«qucJIç  des  troU  le  pçfe  devait  donner  let  d«ui 
P  cent»  ««eus.  Joy.  Drv.  v,  3a/  , 

QU  ESTE,  recherche,  poursuiuv  -* 

Car  il  ne  nous  a  pat  mis  à  la  quette  d'une  tl  noble  cl  divine 
chose  pour  dissension.  Cym*.  18. 

Cf.  La  Queste  (famytié  {poème  qui  imt  h  l^sis), 
'      sorte  i'eiti'oi  à  la  reine  de  Navarre.  P(m^«m/46.  Le  ti|r« 
■    de  la  .traduction  en  prose  ou  JÇ^sw  de  Platon,  par  De» 
^  "Pcriers  est  :  «  Le  Discours  de  la  Quested'Amytié.  • 
■\  Cf.  Vol.  Rothsc.  [A.  Chencvière,  Qp.  ciV.,  86). 

QUEUE  {Couper  la),  coiipcr  la  queue  à  quelqu'un  =  clore 
Tentreticn,"  finir  la  partie.  Jq^.  £)ew.  lxxxi,  278.^ 

Cela  se  disait  du  jçueiïr  qui  ive  voulait  pas  donner 
de  revanche.  > 

QU*(I),  qui,  arvec  élision  de  17  Ôn^l.dansla  forme  ^wV^  ; 
Sa  tuaison  ^wWr  comme  un  temple.      Poésifs,  10  b.  V-^ 

Ci,  Ibid.  148  et  passini.  ' 

QUI,  ce  qui.  ^    ^ 

Çymb.  Dial.  i,  1 1  et  lysis,  tj,  etc.  Joj\  Dev.  11,  16  et 

passim.  Cf.  Que.  " 

'     I, ,  '  •  ■■■      ■     ,    .. 

QUIDAM  (Un),  un  certain  homme,  un  individu. 
Vn  quidam.  Lysis,  14..  ,     . 

Se  rencontre  appose' à  un  substantif.  ' 

Lequel  ^Mirfiim  diablotin...  Jq^.   Dev.x\n,à\. 
Lequel  quidam  Monsieur.  Ibid.  xix,  <>2. 

'  "  '     ■      '^        -  '      '     '  "  ■'"       "•" 

■      .'     "  '  ■■  ■■  ■    -•         ■'"■<. 
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QUIDÉM,  mot  latin  transporté  tel  quel  en  français  =  d*ail- 

•v-i-" kuri..:.;  ■'^;;.'::-' .■'^-^- ■'•■::'[-  '■'-:'}■    '■;■■:,■•-.       ■-■..:■■,  /'  ■,- '.■■, 

t'uç.<l^^  bœuCi*  Joy.  DfM.  xi,  53.      ; 

Ù<Mêiiui4€m  htrnoU,  mtiitr»  ArniuU  n*»voU  point  chtng«î. 
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XXIV^  Il  lé 


QUIGNFr,p«tU  coin  OU  recoin. 

!  PMit  fiiil^^,  rtir«lci  et  pioca^  .  *  i 

Où  ••  inu«»4  Ujvoulentil.       roétiea,7$t 

Cf. JLa  Curhc  4e  Sa\tii9'P»hy!fi,  Dkt:  de  Vahc,  tang, 
/r.  ettittré,  au  mot  Coiii(hiitorl  exemple  *iGo^^^^^ 
diminutif  de  coi»^,  employé  aussi *oUi  la  forme  cuigne 

(d*oticiif^<l>.  .       >  / 

Qi!lt.LAllD,  jcu-dc  quîllci;  de  ^iifH#,  comme  billard' de 
bille.     '  '  V-  :  :  ■■..■-..■    '■■'         ■■■  "-'^    .-.■  "' 

Ufig  tinge  qui  joue  au  quilUrdi  Cxm^/Diar.iUy  3o;  ' 
«  J^uer  à  la  quille  et  au  qutllard,  -  at  tat  and  trap  » 
^ci:  QMi7/e  W.  A  Kînd  of  play  likeunto  car  M  rra/ « 
(Cotg).  •  —  Tooss..  bons  compaignons  et  be'auU  joueurs 
de  ^lii/Ze/a  »  (Rubclajs,  I,  ch.  iv).    •  J 

Ici,  en  dehors  d*une  équivoque  erotique,  îmV/arrf  peut 

rappeler  la  quille  ou  crosse  des  abbés  et  évcqucs.  Ccsi 
rinterprctaiidn  de  La  Monnoye  (Çr»»i*.  Ed.  de  1732, 
noies\  V« encore   le  commentaire  de  l'éd.  F.  Frank, 

QUINE,  membre  viril  (patois  bourguignon). 

Cf.  Des  Accords  :  {Bigarrures,  fol.  26),  et  La  Curne 
de  Sainie-Palaye,  au  mot  Qume,  et  Liitré,  au  mot  Coin 
(tHym.  '.cuigne,  au  sens  d^anglc,  mais  ayant  pu  avoir 
le  sens  de  coiw,  instrument  de  jcr  ou  de  bois  en  forme 
d'angle  pour  lendre  un  objet  quelconque:  d'où  le  sens 
erotique  de  gdine).  ^ 

QIUINQUAILLE,  ustensiles  de  fer  ou  de  cuivre.  Ici  mon- 
V      naie  de  billon.  ,  ,> 

•  \  , .  .Le  »%vetler  ne  songeoit  plus  qu'en  ce  pot  de  quinquaille  [yox. , 

r^ipli  de  menue  monnaie).  Jq^.  Oe»'Axix,,9i. 

-    Cf.  Marot  (Ed.  P.  Janhet,  11,  128  :  CHquaille), 

Cf.  Littré,  au  mot  Quincaille  (éiym.  c/mgM^i7/eS  ^t  au 
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RAC 


;.  mot  cUnqMHt  (étfm.  :  c//^iils  tonnant  :  faÎMrtit  du 

Cf.  autti  Cotg.  iCUncaiUe,  ciHfuaitti  tt  quin^uaitle, 
QUIS,  partpiti«^du  y.  Quiiit,^h<Brch«r.  (V^  ce  mot)  ^ 
■QUOV,*cc^uc.  ,.'•-':;■.■  ;:.    ■>..'  ,:     -v*^-  ■■.'■.'. -^  .■;■;;;  j 

>     QMOjfT  Voyint.  X^fji,  ï3  «t  pMtiin.  —  V,  Ô«e,  "      ■" 


/■■  •• 


R 


RABILLE-COUSTRER,  raccôutrer,  raccommoder. 

Hz  se  rendirent  chatcun  m  chausse  et  se  mirent  tk  les  rabUie* 
coustrer.  Jqy.  Dev.  xxvnti24f  />  -  -, 

Ci.Raccoustrêr.Jojr,Dfv.\,3o,         : 
Des  Pc  fiers  semble  avoir  forgé  ce  mot  par  k  mé- 
lange fantaisiste  des  deux  verbes  rabiiier  {pour  rhabil • 

ler)xiracoustrer:Ra\      i  /'    , 

.        I  cc)i«/rer. 

RACHE,  race.  ,  /  • 

Vaylà  de  la  rache  du  cbéval  qui  parloit.  C^m^.  Dial.  m,  3o. 

RACLER,  rayer,   effacer,  éliminer  ou  plutôf,  /aire  tahl^ 
rase  de  :  / 

Reiexter  et  racler  et  Jifoint.  Lysis,  44,  '•       . 

En  effet,  racler  sigfiifie  étymologiquement  :  raier.  (V.  . 
Liitrc.)     .  /  V  '  '  ' 

RaCOMPTER,  raconter.  Lysis  et  Çymb.  passim. 

RACQUÉ,  marc,  ce  c^ui  reste  du  raisin  après  la  fermenta^ 
tien. quand  le  vin  a  été  tiré.  Matière  avec  laquelle,  après 
la  piquette,  on  fait  une  troisième  qualité  dci  vin,  au 
moyen  du  pressoir. 
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(RKine  probable  :  H.  hT*«»  «^•f»^'^»  8"^**  dcfriUin.) 

V    t*t  It  poupin...  -^  ,  V 

Va  Mf tant  parnri  la  r«cf ut»      /Vli«*«  {H* 

lUCÇUEli  OU JMç«fh.  ««H^  • 

'    Un  grand  Mlintar  anquf  I  alla  fit  t«1  et  tl  honorablt  r«cctiei7 
^     r  4u*tlla  tçavolt  falra.  Jqr»  ^^^  umvi,  al*6.  CJkw*.  D\aI  m,  S5.^ 

Villon  «i  U  rtlne  d«  N»vvr«^n  •«•  Polies  emploient  ' 


•  il. 


RAILL^URE,  nalUcrie. 

.  ;><,      : ,.         ;,  ;,,  ,;_  •         ,     ,  :■■      ..  /..,,  ■•,   •-.  ^. 

lii^ÛN,  •u'wnf  de  •iiiafaction,  copienteinent]  ici,  pcp 

ifii  voàtolt  bien  faire  son  cas,  il  faflolt  qu'il  allatt  à  Roïnme 
jue  à  grand  paina  aa  auroil  il  la  raMON  de  non  evc«<iua.  Joy, 

.      RÀftONi{C*eit  bien),  il  est  bje»  juitc,  il  n'est  que  justice, 
il  convient  bien  que.  v 

\     C'est  bien  raison  <iaQyroVi*  •oftx   renvoyé  par  devant  votre 
•  eynqut,  Joy.  Dep,xxym,  laJ*  ^ 

.■■  -\  •    .'■     •  •.•■■■■  ■■      »     .  "  «,  ■        ,   ■ ,  .  •  ■  1 

y       RAISON  DE  (A),  en  raison,  en  Vertu  de.  LysiSy  1 7. 
■é:A  raison  de  quoy  ==  c'est  pourquoi.  Lysis,  33-40. 

^       RAM^TEVÔIR,  rappiglert 

L Comme,  k  toutes 'Ic«  entrées  et  issues  de  chapitre,  où  il  »e 
.    trouvoit  tousjours  pour  se  ramentçvoir  â  Messieurs.  Joy.  Dcv. 

.  ^>e*eâtà-dire  pour  se  rappeler,  lui  et  son  affairp. 

RANÇONNEUR,,cxploitcur  : 

Poésies,  143.  Cf.  Ltitré,  et  Du  Gange  au  mot:  Ranso. 

RANCOEUR,  dégoût,  rancoeur.  Po/^iM,  141. 

RASSOTTER,  radoter,  totober  dans  l'cn^ncc,  déraisonner. 
Lysis,  10.  CÎ^^Siièiies,i3'i.         \ 
/îdi*oM?=  hors dcaens,  qui  radote:  ' 

1^  viaiu  rauohé  n'a  honte.  Çr****'  ^>i^-  '"i  >9- 


'^ 


ri 


II 


"~» 


\'  41 


•îîi-  ^ 


■  r- 


•  ^ 


i: 


u 


RAT 


*^  i^  — 


ftkB 


>        ■   •  .... 

■^  Cf.  Ç^m^.  (Editv  F^Firiiiikvpp.  xxyi»  xxvii^ftlftdetj: 

"'rAGrowa  lottish,  douhish,  orchiidish  lallcn  into  do»    • 

/a/jv."»  (Cotgrave.)  ',^-^  ;.•  .'-^  •.■.:-;"'^'^-:''- 

.  Dam  Je  Cirq0iir  aux  damât  (àikm  iu  xviMiècle)  : 

'       .    «  Apfè»y«noitiatouiit  laiotu,  ^^^^ 

»  Plut  r«Mof/^e  que  n'Mt  tttit  iAaroftt.  » 


KATKAU.  (Voir  Poire.)  /^ 

■.V      -■  .';'  •       f    ■  ■    .-'  ■  •■■■■■■   .  ■  "-■  ;■■'•■■■■-":. 
RATELEE.  Littéralement^  ce  qu'on  pe\it  ramasser  d'un 

,  pleîn  couple  râteau;  part^  portion. 

Voulant  A\iê*i  tn  dire  *ik  piitelée.  Joy.  Deif.  Ltyi,  iiS-      J    . 

'   Signlde  ici:  di^  librement  tout  ce  qu'on  sait,  tout  ce  * 

qu'on  pensa,  vider  son  sac.  -^  Cf.  Littré  qurrattarhe  ce 

çnot  au  vieux  français  tateUCt  rate,  en  traduisant  dire  sa 

tHit^lée  par  décharger*  sa  rate,  „  —  *  -     * 

RATIS^EU^,  c^uirutisse.i— ^<ojK.  Dev.  xxx,  137, 

RAVY  A,  occupé  à,"absdrbc  dans. 

,   v'    '  M  étoit  possible  ^ravx*  i  .exposer  quelque  poinct  difficile  4.e 
TEvangile.  Joy.  De».  xj(xvi,-f55.  ' 

Cf.  Rabelais.  Dizain  «  à  Tesprit  de  la  Royne  de  Na- 
varre »  en  tête  du  liv.  III  :  " 

Esprit  abstraict,  ravy  eï  estattiç,     "^  .' 

'V.  la  locution  anafogue  :  Empesché  A. 

RAY,  rayon.  -c,  .  ^ 

Au  premier  r<i^  du  chaud  soleil  levaiit...      Poésies,  6<). 

On  dit  encore  les  rais  du  soleil.  V\  Littré. 

RÇBEC.  Instrument  de  musique  à  trois  cordcs,.de  la  famille' 
du  violon.  Poésies,  60.  Cf.  Littré.  . 

■■•'■.■ 
REBOUCHER,  v.  n..,  poar\se  reboucher,  se  fausser,  s'é- 

mousser  (en  s'appliquant|ur  et  contre  quelque  chose). 

■  iJne   nouxrice  ayàint   les  tettiis  durs    contre   lesqueiz  le  nei 
«•  '  r<'^u£'/i(>  et  devient  mousse,  ./o^.  I><v^  XLviii,  188. 

"  V.  Littré  qui  tire  ce  verbe  de  bouchey  d'où  est  venu  en 
normand  (p^r  la  prononciation  bouque)  a  faire  bouquer» 
:^  fui're  baiSlT,  toucher  avec,  ou  comme  avec  la  bouche. 

RLBOUR3  (Du),  au  rebours.  Lyjsis,  4t. 
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/.REBOURSv'RiBOUMEVrevdchev  bo^  |;>oU,  de 

miuvab  poil)  comme  on  dit  familièrement)  : 

Comme  louvtiit  >ftrr«  rrloMfei  #t  trittt 
et  MoftitM  l'imy.        fioéties,*t5, 

^  ,Ckêrê  rtbouriê  ss  mint  rtyécht,    v 

■    '  ■■-  .■-■-:;•.:..■■  ;    .   ■       '  m    ■■    -l  '    ■  ' 

REBOUTER,  repouiter^^^^^  .  ;^^ 

'      Ma  rtboutMt  tt  «mpetchant. . .  de  ce  faire,  lyiis,4S. 

-^       REBRAS,  reveri,  rebord  (d'un  habit,  d'une  manche,  d'un 
chapeau).  — ^ 

SM'rtins,  de  i>uiMance  et  force 

■  Elle  trouue  .  /ék  .  . 

Poixt  oWTtt  à  tout  rebras^        Ppiites,  io4,to5. 

«=  Travailler  en  retroussant  bien  haut  se^  manches, 
à  tour  dt  bras:  expression  avec  laquelle  sWt  confondue 

fsans  doute  la  première,  par  l'effet  de  la  prononciation. 

RECEVÇUR,  qui  reçoit  (éii  sens  général).    * 
\^- ■  :■  Receveur  fit  novnellct.       Poésies,  i3 5. 

,"      RECHEF  (De),  derechef.  Ljrsw,  44. 

/■    ....•.'■     .■;.•■      ■"'.',■.'      . ■         . /    ■  - 

s     RECIPÉ,.ordonnancede  mëdeciniè 

L'apothicaîfe  lui  nommait -le  recipé  tout  entier.  Joy.  Dev. 

■  ■  ux,3ia.    ■  ^  '^     ■■  ':''  , .        '"'.-■. 

RECONFp'HT,  consolation. 

■*  .  <  -        .      .  .  •         ■ 

"^        ;  Mais  je  pense 

Qii'en  présence 
.  N'a  rrcow/br/ que  d'aymer.      Poésies,  i'i. 

RECORDATION,  mémoire,  souvenir.  Poésies  Dedic. 

RECORDER,  V.  actif,  rappeler,  réciter,  répcter. 

•  Invantez  chantz  nouvcletz 

Pour  m'aider 
A  recorder  „ 
Celle  joye  solennelle...        Poésies,  55. 

RECORDS  ou  Recordz,  qui  se  souvient  de  ^ewor). 

Estre  records  =;  se  souVenir.  Ljrsis,  10,  ai.  45  ;  Poéitcs,  '8(3, 

RECOURIR,  repasser,  reprendre. 

àecourons...  tout  le  discours.  Lysis,^S^ 


il 
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RÉO 


RëCOURS£R,  raccourcir,  retrousser  un  vâtemem»         a' 

Il  rtCQUriû  M  chatuble.  Jay.  De¥,  xkxv,  i 53. 
Gt.  i^ibjikiii^^d.  P,  Jaiwct,  Qloss.)  ; 

RECQliVERTr  recouvré.      >  ^ 

Nou»  «vont  defrobd  le  pitrbn  des  voleurs.., • 

...Et  ti,avon«rrcoMverf  ung  iivre.,,.*.    ,  "        . 

Cymb.  DiaL  i,  1 1 .  Cf.^  Recouvrer.  Poésies  Déd. 

RECREU,  adj.,  rendu  de  fatigue;  • 

Mais  il  n'est  pas  |K>urtant  rrcrcN  ne  iMche.    Poéstet,  jty. 

RECRpS^subst.  fém.  —  4  la  recrue  —à  la  répétition,  au 

renouvellement,  au  va-et-vient.         _^     /        \ 

Pour  battre  à.deut  sur  le  do2  de  niessire  Jean  à  la  recrut  da 
"  .  maistre  et  du  valet.  Joy,  Dcp.  lxi,  aij. 

C'est-à-dire  le  maître  et  le  valet,  recommençant'tou- 
jours  à  battre  de  plus  belle. 
Cf.  La  Curne,  au  sens  d'enchère, 

REÇU  DE,  reçu  pour: 

O  vanité  ô  oyseux  gaudisseursl 
Àymez,  prisez,  reçus  de  guarisseurs 
De  gens  lesquels  n'ont  point  de  maulx  extresmes. 
,  s      .  Poésies,  1%. 

C*est-à-dire  reçts  pour  guérisseurs  par  des  gens,  etc. 

REDLTYRE,  ramener.. 

§e  reduysant  en  mémoire  =  se  rappelant.  Joy.  Dev.  lxxxiv,  384. 

REFAICT^  de  bonne  mine,  en  bon  état. 

.  Ces  nonhes  toutes  nues  fraisches,  blanches,  re/aictes,  rebon« 
dies.  Joy.  Dèv.  lxii,  aa'i. 

Cf.  :  Cuisses  charnues  et  refaictes.  Ibid.  lxiv,  aSa. 

REFRAIN,  impératif  de  re/raindre  =  refrene'r. 

Refrain  les  tiens  souhaitz  de  vanitez.        Poésies,  ikj. 

REFRIGERE,  rafraîchissement,  apai,sement. 

Jc^onnc  r</rigrre  à  mon  àme.  Poésies  Ded. 

REGARDER  A,  prendre  garde  à,  veiller  à  (avec  un  verbe 
pour  régime).  .         ,      . 

Regarde  je  te   prie  à  m'en  trouver  quelqu'une.  Joy.  Dev. 
.   XXV,  114. 
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REM 


■  :   ■> 


REGNARDÔIS,  mot  forgdie  r^^iarâ,  rcnird» (parler^ 
d$  renard,  ;^J.;^.^:^^_^  ^;^^  ^.  .;.-■:.-.:.  ^-s,  .':.■;.,■:: là'  ,; 

:       é*^QttMI  ••elTbrcâit  4è  ptrier  en  «onr  pliiuiit  regnarioit  c^u'il 

Itrgonnolt.  Vor.  iV»^  xxw.  J««* 

Cf.  RKouoii  :=  langage  de  bègue.  —  JuRbi8=- langage 

tout  de  jurons  cte*.*  *  ' 


REGRCT  EK  OUELQUE  CHOSE  (Avoir),  regretter. 

<   -      Avei-TOW  regrff  ^H  ▼ospottllci.i.xvii,  «40. 

REGRETTERIE,  marché  où  Ton  vendait  spdcialemcnt  de» 
regrats  ou  menus  objets,  spécialement  du  grain,  du 
ciiarbôn;  ensuite,  par  exicnsion;  des  objets  de  rebut, 
des  vieilleries. 

PooHeu,  pigeonneaux,  perdjiaux. .  .» .  que  le  porre  chantre 
tchetoit  au  mai-ché  vieux  ou  à  la  regretterie.  Joy.  Dev.  iii,  19. 

U  forme  uauelle  était  regratterie  ;  il  y  avait  une  rue 
de  ce  nom  dans  Tancien  Paris. 

RELIGION,'ordre  religieux,  couvent. 

^        Un  jeune  garçon  qui  »e  nomma  Thoinette  pour  estre  reçeu  à 
une  religion  de  nonnaJns.  Joy.  Dev'.  lxii,  250. 

REMEDE  (Mettre),- apporter  remède. 

Pviiiqueremedenypnit  mettre.  Cymb.Dial:  m,30.  ' 

REMEMBRANCE,  souvenir.  Poésies,  8p. 


-«..v'"      >     ■**. 


REMIRER,  mîrir  dé  nouveau,  repisser  en  revue. 

Du  tçmpa  jadii  le»  ani  passez  remire.     Poésies,  i83. 
Cf.  J.  E.  Decordc  :  Dict  du  patois  du  pays  de  Bray, 
^   «vec  le  sens  de  :  Regarder  avec  attention. 


REMoN^TRER,  ekposer,  expliquer.  Joy.  Dev.  m,   18  et 
Ibid.  VI,  33.-  •  - 

RÈMONSTRER  A   QUELQU'UN  (Le),  en  remontrer  è, 

tancer  quelqu'un.  Joy*  Dev.  iv,  33.  •  ,.  .* 

■    ■  ,. 
REMONSTRER,  v.  act.*  reprocher. 
.    »        RemoHStrer  y'\ri\wrt.  Joy.  Dev.xxx,  l'i^. 

Il  Ifiy  A'  remoMtré  que  —  repr«îaenté,  reproche'.  Ibid. 
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rtEMORDRÈ,  V.  act,  Ici  :=:^rcpr€ndrç,  (jiiiqucf  :•    3    - 

Troll  compaignont  de  Bavie  bien  en  ordrti  #  /' 

,^     '     tt  tant  poly»  qu'il  n'y  ha  que  remordre.       Poiiies,%p^ 

C«si-à-dlrc  tant  polit  qu'il  .n»y  a  quoi  rcmordrc,  qu'il 
n>  a  chose  quelconque  à  y  rcmordrc,  à  y  reprendre.    , 

REMOT,  «îloigné,  écarté  iremotusUi>oéiiei,  142^      ;  J  ^^ 

REMUEMENT,  mouvement,  dépiaccrticnt.  ■-        '^  ^^   ". 

'    J  ^" /vî  "'°'"^''®  remuement  (\v:[\  eut  senty  faj^  il  gambadolt* 

7        ..Principalement  en- cas  de  rfmM<?mrwf  de  be8ongne8,ilzprenoient 
-livres,  ceintures,  etc.  Jor./)<y.  Lxxxiv,  «82.  ,:■  .«   ^ 

Besongnes  signitïe  ici  objets,  affaires;  —  remuement 

de  besongnes  —  déménagement  d'objeif. 

Dans  Pargot  genevois  les  remueurs  sont  les  déména- 

.     #gcuM,  nettoyeurs,  etc. 

R^Î^C  OU  Rang,  rang. /^cf5i«,  90.  /      : 

RENCONTRE,  bon  mot.  f  '  «    ' 

.....des  r^«co«rtit  brocards  et  «omettes  qu'il  faisbit.  Joy: 
•       L/ev.  XXX,  i.'.''.^ 

RENGER,  ranger,  mettre.  Poésies,  iSSf  •      *  -  - 

»  Pour  le  faire  rengtr 

,r  \.   ■       '      ':"  tf"  hault  lieu.  Poésies,  iB3. 

V.  Renc.  .  ,       - 

■?  ■    ■       -  •  -'■  ■  '  '■  -"'  ''*'■■■■      ■        ■ .  •' 

RENONfcER,  refuser,  dénier.  '  I      '      '      . 

.Au  querelleur  tost  la  noyse  renonce.       'Poésies,  ta?.  \ 

C'est-à-dire  aux  provocations  du  querelleur  refuse 
bien  sitejpute  matière  de  noise. 

REPENTIR  SUR  (SE),  se  repimir,  avoir  des  regret,  à  , 
propos  de. 

*'  Or  jugera  le  Seigneur  qui  presidç  **     •       "    '• 

.    ^      le  peuple  sien  et  *r  rr/^rur/ra 

Sur  ses  servans,  car  force  à  b^  verra     ' 
Et  eulx  deflaict/ enserre/ sana  subside.    Poésies,  îS6.^ 
C|est-à-dir^;  et  aura  des  regrets  au  sujet  de  ses  bons 
serviteurs  qui  seront  frappés,  cie. 

REPLETION,  plénitude.. 

Amertume  souhaite  do4ïceur;  le  vuydc  repletion,  L^sii,  Si. 
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REPÔULSÉR/v.  act;  rèpbu8sef.  Lysis\  ai 


RES 


dC 


^tEPÔU^SER,  v.ncut.,  heurter.         .    .. 

La  cheville  vint  rif|>OMM*rconuc  le*  lunettes,. .  Joy.Dcv. 
■   •••■'•. '«Ml, -mS.        //  /"^^    ■■■■■•.      ..-'■' 

REPOUSSOIR,  sorte  de  piège  àjoups,  à  renards,  qui  se 

détend  violemment  au  moindre "çiioG.  _  ^ 

Si  on  luy  tendoit  qucï^[twï*^rebuchet2  ou  rcfouisoirs.  Joy. 

' '■■H- '■: -lïeifi'txxix,  lig. ..  •..  .    ■,.    , 

■' Y  "  ■  .        -■■-.■'»,•'       „      ■-       • .  ■  ■•'•      ,. ..     .    . 

REPRENEUR,  critique,  grondeur,  cemeur.      ^  ^. 

^*:v      Ny  r<rrrf«rt<r  austère  et  furieux.      /'o<?5iMjri22.         Vi. 

"    ''    •■  ,     M'"'-^  .  '•„     '''Ml'  -■-■...■  ■-.(, 

R%:PR0ÙCHE,  reproehe.  c}mb.  Diah  ii,  18.     .; 
REPUE  FRANCHE,    régal,  fest'in /ra«v  qui  ne  c.oûtc 
.     rien.  Cymb.  Dial.  11,  25.  )  ,        > 

:  Cf.  Les  Repeues  franches,  poème  attribue  à  Villon. 


*. 


ti 


REQUQY,  retraite,  repos.  .  \  *      -t 

^  refMoy  =  en  repos.  Poésie^,  i3i. 

-       "cf.  dans  le  mcmc  sens,  Villon  :  en  rçquoy  (Grand 
:      Testam.  xxxO,   et   Poésies   attril>.  à   Villon   (DK   ^e 
t  •       Messieurs  4e  Mallepaye  et  de  Baillevent)  :\dreqmX'      . 
'„     .-    •■   ■  .,.  ■'■•     r  .  ■     .';..    .;  ■',  :  ,':;  ■  •.:.\  ^    ■■■■■■■  ^    . 
RESERVER  A  (SK),  se  réserver  de.  ^ 

Ils  se  l'eservoyent  à  rire  pour  une  aultre  fois.  Jky.  Dév.  i,  u. 

'   RESPONSE  (Se  mettre  en),  répondre.  Joy-  P^^  v,  24. 
RESSEMBLER  QUELQU'UN,  rassembler  à  ^quelqu'un, 

sembler  :  ^  l      r- 

Elle  rwmWc  un  bien  bon  confesseur.      .Foiéies,  \Q\. 

RESTIVETÉ,  indocilité,  sauvagerie  (de  re^/i/,  rétif)- 

Et  les  chevaux. . .  perdront  la  restivcté.  Joy.  Dev.  xu,  170. 

RESTRAINCTIF.  Littéralemeht  :  qui  comporte  des  restric 
tions  (du  subst.  restraincte).  Ici,  pris  substantivement  : 
Ne  donne  point  à  ta  m»\n*-restraincti/.       Poésies,  127- 
.Cf.  Rabelais,  Edii.  P.  Jannet;  Gloss.  :  Restrinctif,  au 
%eni  d'astringent. 
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'*'•  '-l«-,.    •„  V  R,C 

RETORNER  et  RRTouRNlirR;  retourner  dans  le  sens  de  re- 
venir^m*.  Dial.  ",  et /)ia/.  ,„,  35,  et  passim.  Cf. 
Joy^v^  vu,  ^g  ^t  Poésies;  68. 

REVA,  Revont,  forme  itcJrativo  du  V.  alW  =;  va  d(i  nou- 
-  veau  :    .  [:■'-:"■-  *  ■;       ■■■^\'^-,..   ,     ■':..    *  ■    ■ 

.         Ils  s'en  revont  par  K  monde.  Jqjr:  £)«'.  xq^  63.      '   *       " 

REVENGE,  revanche,  vengeance.       .    > 

J/oyseau  qui  le  cueur  à  Titius  mange 

S'en  est  envolé  craignant  la  revenge.     Poésies;  f^o. 

V.  Littré,  Revanche  et  Revancher,  yenudeRe-venger, 
ce  qui  justifie  parfaitement  la  formt  Revenge, 

REVEREMMENT,  avec  révérence.  Poè:yi«,  Dédie: 

REVESQUIT,  revécut;  pass.  défini  de  revivre,  ressusciter. 
La  fable  de  Erus  qui  revesquit.  Cymb.  Dial.  iv,  Sa. 
.  iw/hi  :  Vesquit.        V  / 

REVIGORER  (SE),  reprendre  sa  vigueur,  ses  forcés  ;  se 
^  remettre.  ,  • 

*«  ^^^  ^^Vtxxzit  revigorèrent.  Joy.I^.vx.xxvx,,^r^S:  '/ 

Locutiîon  traditionnelle  s^appliquant.  à  toute  chose 
qui  se  répète,  et  ici^  spécialement  au  chapelet  et  aux 
litames  catholiques..   .  \    k   ".,  ■  ^ 

RICOCHET  (ta  chanson  de).  C^mfr.J)/a^^^^^ 

«  Rabelais  (liv.  III,  chap.  x)  a  dit  I4  chanson  duRtco- 
c/^t  et  non  pas  de  Ricochet,  nom  d»un  jeu...  qui  consiste 
à^etter  sur  Teau  une  pierre  plate,  en  sorte  qu'elle  re- 
vienne  cinq  ou  six  fois  dessus ...  de  U  est  aussi  venu 
qu  une  chanson  où  les  mêmes  mots  reviennent  souvent 
est  appelée  la  chanson  du  Ricochet*  (La  Monnoye). 
Là  Monnoyc  restreint  beaucoup  trop  le  sens  de  Tex- 
.  pression  et  se  trompe  sur  1^  texte  de  Rabelais  qui  a  très 
;     bien  dit  :  la  chanson  de  Ricochet.^  V.  Èdit.  P.  Jannet, 
^Oloss.  qui  renvoie,  pour  cette  locution,  aqx  sermons 
frrfnçais  de  Gerson,  —  ctXittré  qui  cite  dans  un  exemple 
du  XV  siècle  :   ^^'U  fable  du  Ricochet  ».    D'après  l'Aca- 
demie  fr^nç,  le  ricochet  était  un  petit  oiseau  répétant 
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'Continuellement  son  damage  ;  les   Itatîens   disent  en     , 
effet:  la  favola  deW  uccellino.^  Etynlol.  probable  : 
'recoc*«r,  rabattre.  (V.  Litiré.  au  mot  Ricochet:)    -^ 

:'        •  ■'  -X-  .    . 

RIEN  ou  Riens  (au  singulier),  quelque  chose  (rem.res^,.  ; 

,    V  :  Si  nous  Talons  r^i  miO»  saurons  que  c'est.  Cymb.  Dial  i,  5.    r\ 

^  :      Si  le  poète  Pindarus  a  w«f  encores  mis  eri  lu|ière.. .  Cymb, 

>    Pris  adverbialement,  rte«  signiHe  enrien  :p  en  quel- 
■^-■'",;:i^uc  chose  : .'  ■  '-1  ■'  >  • 

V    "4^        •      Si  tu  es  rien  discret.       Poésie,  137. 

RIERE.  Apocope  â: arrière^  derrière,  par  derriore.  Polies 

Médic.    :^ 
RIFFLER.  rafler,  enlever,  piller.  Poésies,  112,  i^r. 

*    Cf.  Fr.  Michel  :  i)Mrf.  d'argot,  339..        . 

,,■•.■-■■'  '■  *■  ■        v  ■       ■  ■*  V  -      ■  •       -   '  " 

JlIFFLEUR,  voleur:  Poe:$/e5,  i33. 

aiGCmEUX,  rigoureux.   Val.  Rothschild  {\.  Chcneyièrç, 
Op.çit.,S6.) 

'  ^     :■    ■     ■  •    .  -  ... 

RINSSER,  rincer.  Çrmd.  Dm/,  ij  6.  _        ' 

:  Cf.  HreinM,  nettoyer  (antr  Scandinave)  et  Hram5,pur4 

(goth.),  étymol.   données  par  Diez  et  qui  justmeraient 

la  forme  Hnsser.         ^ 

RIRE  A,  souriVe  à.. -Latinisme  :  ridere  alicui/^  Btr^ 

favorable.  «  . 

-       Etlcmidy  quileurnf...  Poésies,  jiy  . 

RIRE  DE  (SE),  5e  rire  de  quelque  chose.  .  ■      ^ 

L'archidiacre  ne  scavoit  que  faire,  de  s'en  fascher  ou  de  sen 
rire.  Jor.  X)tfv.  IV,  24.    ' 

'•.'.■■       "*    "i 

RIS,  participe  passé  de  nW: 

'  îi  lut  bien  ris  ^  on  en  rit  bien.  Joy,  Dev.  ui,  198.    *  . 
Forme  passive  très  usitée^dans  le  vieux  français. 
-.".•-"■.  ,    .  i 

RITHME,  nombre,  cadence  (en  musique  et  en  poésie). ,    ' 
Parfois  confondu  avec  rime  ; 
'    .  ,         Sans  n/Ame  donc,  tnais  non  pas  sana  raison.     Poésies,  141- 
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Employé  comme  synonyme  de  i>er5;  ;     ' 

Je  ne  me  soucie  pas  grand^nent  d'ouyr/voz  rithmes  et  chan- 
■sons.  ■...  V  .-,.,..■•"      . 

I^fis,  10,  Cf.  Poésies,  146., 

ROEiBE  LONGUE  (De),  homme  de  robbe  longue  r=  magis. 
trat  :.    ■••    ••    ,;.'"--:  :  ■"  ».:-:r--^'-  ^■:::-  ■.-■_■■'-  '  \  ■ 

Personnage  de  roblfe  longue  et  de'justiçe.  Joy.  Dev.  vi,  34. 

ROBBER,  de'rober,  voler.  Jq>^,/)ev.  lxi,  218. 

ROBEUR,  voleur,  fnpQt\.Vrmjb.  DiaUt,  u. 

ROCK;  roib,  rocher  :  /  /  •.♦ 

I         '''    Le  roch  duquel  œuvres/sont  ordonnez.      Poésies,  18a. 
j        Phrase  détpi-minant /un  attribut  de  Dieu,  qui  est  le 
I    roc  d'où  so^  partics/toutes  les  œuvres,  le  fpndeihcnt,. 
y  Ikuteur  de/toutes  les/ieuvres. 

RÔLLET,  ^tit  rôle  (tt/rme  de  Bazoche).  Jqy.  Dev,  Lxnr, 

225  eti27. 

'.  /   ■     ■■     '■' 

ROMPRE  (SE)||e  tj^er,  se  briser. .. 

/Il  cheut  jWiaût  d'une  eschelle  çt  se  rompit.  Joy.Dèv.  xv,  72. 

ROMPU  (Demi),  iylterrompu,  entrecoupé. 
/  D'une  parole yewi  rompue.  Joy.  Dév.Vnr,  45. 

RONFLE  (Joue/ à, la),  ronfler,  dormir  en  ronflant  : 
Joy.  Dev/ XXVII,  122. 
Galembpijr  tiré  de  l'ancien  jeu  de  cartes  dit  ronfle, 

ROOLLE,  Vôlè,  rouleau,  libejlé.  Poésies  Dedic. 

ROUERGUpYS,  du  pays  de  Rouergue.        " 

O  certes  !  Be  es  un  homme,  disoit  le  Rouerfnm^s.  Joy.  Dev. 

ROUVERGANS  (Vins),  vins  du  pays  de  Rouergue  ou  du 
Narbonnais..  Poc5/e5,  9?. 

RUDESSES  (Faire  des),  rudoyer. 

.  Mon    palefrenier  me   faict    toutes    les   rudesses   qu'il  peuir 

Cymb.  Dial.  m,  38.  * 
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RUER»  V.  act.,  ordinairement^  dtfns  le  vieux  françaïs,  jeter/  ^ 

lancer.  Ici,  battre;:  ;    V  V 

Dont  il  est  hors  prest  àVuer  l'enclume.        Poésies,  74. 

V.  neut.»  au  sens  moderne  :  piaffer,  bondir:    • 
ils  rttqy^HÎ;^iIstempestoyent,  ils  renversement  tout  Ven  dessus 

,     V.  La  Curne  de  Sainte-Palaye,  aii  li^Ôme  sciis  et  au 

•  gçns  de  se  précipiter  J  V-      n    1     A"'* 

Marot  dit  rwer  sus  pour  jeter  bas.  (Ed:  P.  Janftet, 

■■■/Gioss.)     ••         ■:■■'■:■■■.■:-'■  ■  \:'-;  "  ■■'■-;•■■: 

RUFF1EN,  libertin,  débauché.  Terme  injurieux  (provençal 
et  espagnol  :  rufiân  ;  italien  :  ru/Jiànop         \ 
Vu  ruffieni  Joy- Dev.  Lxiu,  22f).-  Vvy  • 

V.Littré,étytn.,  diaprés  Diez:  le  radidil  germanique 
ruf,  d'oix  riitfer,  et  le  mot  rii^eiine,  nom  d'une  sorte  de- 
jfortification  au  XVI*  siècle.  ,  \ 

RU STRERIE  (Faire  la),  faire  le  rustre/le  rustique;  faire' 
un  très  humble  personnage  :  » ..  °      V 

-  Il  ravoit  fréquenté  du  temps  qu'il  faisoit  larustrerie.  Jàf. 

7)«f.xLViii,  189.  ,^  ^'  V 


V    ' 


SADINET.  dimmutif  de  sade,  gracieux,  ?gr^at,le.  -  Joli, 
mignon  (bellùlus  bellatulus,  Rob.  Est.enne).  . 

C'est  assez  » 

O  yeux,  lassez  ,. 

De  yirtn  trop  sadinette.      Poésies,  OG. 

SALE,  littéralement  salon. 

Ou  bien  pourrois  estre  laqua4s  de  court,  -  ^ 

Pour  «en  courir  la  poste  en  sale  o\x  court.      Ppi^sie*,  140- 

:   *  Comme  nous  dirions  nous  aujourd'hui  :  en  service 


:i\ 


SAL 


"■J-. 


.*-^  i^aV-t.:' 


privé 


'Wla^-^ï'» 


ç-;/,    1^         **'^""  ^"*'"'-  ÛM  Parler  distingue.  la 

.salle,  Hàpparternen,  priviS  de- Marguerite,  ttA^co^r- 

(«.re  eo  .o«r/  auprès  d^,  roi  signifiait  :  Être  ».mbas"a- 

de^r.  en  ambassade  auprès  du  rèi  :.  La  Cuf  ne  de  Sainte^ 

t  îo^Ill\  °"  P?^-^!'"^  P'"'  ^implemçnt  je  service  rf<,«  /e 

\  '°«^?*  «' le  servjce  4  tmeWwr.  rf  Y.  Gooitïv 

"  f  ALUT,  monnaie  que  J-on  frappait  sous  ciarle»  Vï  et  >ur 
laquelle  eta«  Teprésemée  U  Salutation  angéUaue.  Le 

,  M/«aor,  pesant  trois  deniers  un  graiii.  valait  quinze 
sous  tournois  (V.  Lacour,  Op.cit,A,y>  «  note) 

>         />«  M/wff  un  mllliort,       Poé»ie»,^^      ,  .^^       - 

•    =  Un  million  de^salutz,  ; 

TZ  Z  ''^^  de  5a/«(a/ip«)  en  s'adressant  à  VMa- 
^  dame  Margi^rue,  fille  du  Roy  de  France  »,  nui^qul' 
^ajoute:       ,  .  . 

f  •••  Vrayment  !  vous  en  aurez.        "  •  • 

D'or  ne  seront,  toutefois,  ny  dorez,      -  ■  V 

_^  ^« nonobstant  qu'ils  soient  prins  au  profond 

'  ^".t>on  thresoi  oùIes  meilleui^scfont,  "v     . 

Qui  est  le  cucur,  le  cueur  de  moy,  prou  rrchc. 

SAMBIEU  ou  Sanbieu  ou  SkuM,  pquix  :  sang  de  Dieu ^  jù^ 
ron.  fynib.;  passim. 

,  JANS  QUE,  régissant  l'indicatif  et  non  le  subjonctif. 
'     Sans  4iie  vous  me  tente^.    '  Poésies^yX 

SAOUL  (Tout  son),  tome  sa^part,  à  satiété. 

Et  en  nrai-tout  ton  beau^saoul.  Cym^.  Dial.  u,  tO. 

SAPIENCE,  sagesse.  Xrm,'24ct  passim^  Poésies,  i5i. 
SAU,  pour^o,  forme  pat^'se  de  sol  :  .  •? 

L'hoste  le  laisse,  enfer  et  luy  mortstce  un  lict  au  sau.  car  il 
n  y  avoit  point  de  cha&bre  haulte.  Joy.  Dev.  xli,  i68 

V  Paul  Lacroix  c^crit  :  Au  sou  et  commente  :  la  loge  aux 
pburceaux  (de  ^oi/e,  bourguignon  sô,  étabJc  è  por<ï,)  ou-  - 
bliapt  que  Tauteur  mentionne  Un  second  lit,  une  taélc 
et^i^  banc,  ce  quf  écarte  ridée  d'une  soue^  Il  ajoute  : 
"*"o"»   portent  sau,  que  I^  M  on  noyé 
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sel 
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SAUI 

SAU' 

SÂVl 
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SAV 


«  »t 


%-     ' 


SAU        .     '  -^17^—  ?" 

♦     traduit  par  5or  qu^on  pronônçahW  en  Provencl.  »  La 
.fin  de  la  phrase  citée  kh  oH  chambre  haulte  hgurc  en. 
:       opposition  avec  /ic^  on  ^au,  prouve  que  cette  dernière 
'       ii^rpréta^ion  est  ;la   yraie  et  qu'il   s'agit  d'un  ht  au^ 
ra^ifii  50/ ==  au  tez  dctchaUssée.  ^ 

$AUGRENÉE,  mdt  comp<>éé^  de  Mw  (sel)  et  de ^rei/i  ou     : 

gren  (grain).  •  ,  ;         '  -,  .      ; 

.  'DWs  LiUré,nom  d>n  assaisonnerae-ht  de  pois  et^ 

I  tic  fève^  avec  du  bciîrre,  des  herbes  fines,  d^  J'eau  et  du 
^     »eU  Diaprés  Le  Duchat,  estait  un  mélange  de  «  pois 
nùn  pilis. . .  avçc  du  sel,  de  l'huile  et  du  vinaigre  ». 
(V,  Noêi  et  Ciurpcntier,  Dici.  étymol.) 
,     '        (jncMu^^Àr^le  pois.:,  avec  force  beurre  et  verjus. Tor- 
'  Dev,  Lxxiii,  254,  Cf.  Littré.  >        .* 

Par  ci^ension,^i2ce</oîne.  Cf.  Rabelais  (Edit.  P.  Jan- 

''        net,  Gloss-i-        V    .  .      ' 

SAJUtSE.  sauce- Poésies,  1 33.  ^.    , 

;  ■"   C^^  Uitfé:5à/5tf(de5<i/M,  provenç.,'îtal.  et  espagn., 

parce  jqu'il  y  eiitrait  du  sel.)  \ 

SAULTER,  sauter.       V  v.      .   ,     / 

Il  trouva  façon  de  i4«7<er"  par  deaus  le  mur. . .  Quand  il /ut 
saulti  .\Jox- I>ey,uiyt2yo.  ,       -/ 

SAUTEl-ANT,  sautillant.  Poifsies,  60.  ,. 

SÂVETRE  GRACE,  contraction  pour  :  sauf  votre  grâce  y 
'   /      =  sauf  votre  respect,  ou,  plus  exactement:  sauf  votre 

permission:  >  ]^  *• 

./o^.  Dev.  XXXIX,  163.,.^ 

En  "patois  manceau  :  ,        "^ 

,     Sa  voûte  grtsse.  Joy.  Dev.  x\;  V- 

SAVOIR  et  SçAVOiR.  Passim. . 

Elle  sçait  du  bien  et  de  l'honneur.  Joy.^Dev.xsi,-!-]. 

=  C'est  une  femme  de   bien  et  qui   est   honorable 
(vieilli). 

Je  neifor  PÎ»»  «»"«  i'«"  ^*^^  ""  'l"'*"  ^*'""      ^*^'*'^''  '     ' 
^^  Cf.  Nicot  :  ifçtfvoiret  savoir*. 

■'  j       ,  ■   '  ■•  ••"•  '  ■    '        . 

■  n  '  ■ 
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SAVOURET,  mot  savoureux,,  bon  mot  :  ^. 


SCA 


,  .•  •  •  Celle  de  vous  qurdira  le  meilleur  savouret.  Joy.  Dev,  v, 

Au  sens  usuel,  on  notûmaih  savoures  un  jros  os  de 
bœuf  ou  de  porc  salé,  qui  se  mettait  dans  le  fbt  au  feu, 
pour  donner  du  goQt  au  bouillon  (Uttréj.  —  Cf.  avec  le 

même  sens  culinaire,  javoraiof  (Rabelais,  EcfiiTp,  Jari- 
net,  Gloss.j.  -       ,  • 

'  ■  -■  °  .'  ■— (■         '    i.      '    "     ■ 

/      SAYE,  manteau,  court  vêtement  de  dessus  (du  latin  sagtim. 

1»  Estant^  table,  utt  maistrc  d'hostel  en  assoyant  les  plats  luy  • 

respandit  un  potage  sus  un  saye  de  veloux  qu'il  -  portoiu  Joy. 
Dev.  XLvu,  187.  '    '  '         .  r     . 

■  I  ■      ■      -  '^        ,    '        '  '  ■■         ,    *" 

Cf.  Littré,  aux  mots   s^gum  et  saie  (bas-breton,  sac,   ' 
'  habit)  et  Rabelais  {Gargantua,  Liv.  ï,  chap.  viii)  o#  il 
s'agit  aussi^d'un  saj^e  deivelour^  yétement  de  luxe,  et 
non  «  manteau  grossier  »  comme  le' définit  exclusive- 
ment  Littré.  •  '    . 

SAYON,  sorte  de  casaque  ouverte  portée  autrefois  par  les 
gens  de  guerre  et  les  paysans  (Littré). 

Définition  trop  étroite.  -  Ici,  en  effet.  e~mployé  comme 
saye  (V.  supra),  le  sayon  est  une  partie  de  rhabilkmeni 
d'un  curé.  ^ 

Ilprini'cestecarVeet   l'attache  à  reguillette.de   ton  sayon. 
Joy.  Dev.  xxxv,  1  Sa.  ^  "^ 

La  Fontaine  a  employé  ce  mot  au  sens  que  Littré  lui^  • 
donne  : 

Portait  sayon  de  poiJ  de  chèvre 

Et  ceinture  de  joncs^  marins.    (V.  le  Paysan  du  Danube.) 

Ce  mot  ne  signifie  pas  nécessairement  comme  saye, 
MVï  vêtement  de  dessus.  Dans  un  exemple'^du  xv«  siècle 
cité  par  Littré,  un  chevalier  porte  le  «  sayon  de  satin  cra- 
moisi sur  son  dit  harnois  ».  Mais  ici,  le  prêtre  «  couvre 
de  sa  robe  »  le  sayon  auquel  il  a  attaché  la  carpe. 

L'cdit.  P-  Jannet,  de  Rabelais  (Gloss.),  traduit  simple- 
ment taye  et  sayon  par  habit  court. 


K^'^OiRESt  :;=  savoir,  à' savoir: 

Se  conclud  son  affaire...  tcayoir  est  qti'ils  espotiseroYcat. 
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SCRUPULE,  petit  poids  de  vingt-qaairc  grains,  r  ^ 

Uii  druchme,  W  fcrii^«/^  u^^  pongnée.  J^.  De«.  ux. 


*** 


'. 


SEC,  exclamation  ironique,  ^^o^t  sèchement,  tout  ^m- 

V   ;    plcmem,  en  vérité  U         , 

*         S«r  /  ce  dit  l'autre,  le  diable  vou»  en  f^i  bipn  mal  trouver. 
t    Joy.Dev.  lvu,  2Ô6.  "  - 

Geitc  réponse  est -faite  ù  un  glouton  énuijiérant  les 
copieux  repas  quUHdJi.  Son  interlocuteur  lui  répond: 
Sec  !  comme  nous  liions  par  antiphrase  :  «  vraiment, 
pas  davantage  !  Rien  que  cela  ^owffec/ - 
,    ^        Cf-LaCurne,  ^umot5ec,  7».  v^  ^ 

SEIGNEURIER,  commander,  tHÔner./'oe^i^s  X^^^*'. 

SElLLE,'sbrtede  5MII  en  boissellerie,  sans  cercle,  avec 

une  anse  de  bois;  sorte  de  toniièau  servant  à  po^erlg, 

vin  du  pressoir  dans  les  cuves.  (Littré'.  Terme  très  m- 

ployé  encore  en  Savoie,  Suisse,  etc. 

'       '  Un  inoTCcau  de  boys  percé  et  une  ^f.//^  estoupée  ^e  parchc^ 

min  pTr  l«  deu^  liut.  ont  ils   tant  de  puissance.  Jor-  Dev. 

vxxxviii,  160.  ^ 

"       Des  Periers  fait  désigner  par  ces  deux  périphrases  à 
run  4e  scis  personnages,  pneyïiife.et  un  tambourin.  .- 
^  "       "Cf  Rabelais  (Edit.  P..Jannet,  Gloss;)  :  baquet,  seau. 
'         Un  pamphlçt  du  xv,«  siècle,  les  3/ii.e5iiico^"ue^.po^ 
pour  second  titre  :  la  5W//e  aiix T^ourriery/c  est-a-dire 

le  seau  aux  rebuts.  (V.  .Crm^.  Edit.  F.  l  rank,  Çomm. 

p.  112).  '  ^\    } 

■     ■      ■  *  3L 

SEJOUR,  repos,  relâche,  loisir,  paix.  Pjésies,  56. 

A  séjour  =  à  son  aise,  avec  rc'Hexion  ^  maturitij.     /W51V5,  82. 
Haire  sejour^ra^  se  reposer.        PMisies,  148. 

SELLE/iiège,  chaise!         '  '  7 

Souple  comme  un  pied  de  selle.  Joy.  De,,  iv.n,  90.  Cf.  P.b». 
Il»  achetèrent  leurs   bancs  et   leurs  selles  de  levesque.  Jof. 

Dev.  V,  3oi  r  ,      ,  ^ 

>        •  ••'      " 

SEMBLÀNCE,  apparence.    ;'  / 

...Phantosmes  et  «rm^/ance*  dnceluy.  A>iw,  39, 
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SEM 
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—  176 


SEQ 


SEMBLANT  (faire  bon),  faire  bonne  mine,  feindre  d'étrè 
bien  disposé  (enverr  quelqu'un). 

Elle  se  mit  k/àire  bon  semblant  à  messirc  Jean,  Vov    6ev 

LX,  3 10.  -  "^ 

SEMBLERA,  ressemblera. 

. .  J 1  né  sembla it  pas  a  celuy  qui . . .  Joy,  Dev.  xliv,  1^6. 
.Cf.  Joy.  Dev,  xv,  74  et  Poésies,  98. 

SEMONCE,  invitation,^convocation  (pour  une  cérémonie). 

M  sa  mémoire. 

/  ■  ■         .    ■       •  ■■  •   -  ■._.■■"'■.. 

/Annonce.'.*'        " -.  ■    *..■".• 

La  grtfnd  semonce  .  •  -  ' 

De  son  céleste  retour.      Poésies,  %. 

SEMONDRE  A.  inviter  à,  exhorter  à.  ^^ 

Un  veht  tant  douU  lequel  sembloit  *emo»w/rtf 
A  prendre  l'heure. 

•      '    Poésies,  68.  Cf:  Ibid.  170. 

SEMPITERNtuSÇ,  syn.  de  sempiternelle,  épiihète  appli- 
quée par  dédain  aux  femmes  qui  vieillissent  beaucoup. 

-'     <ctn!ÏS-^^^^^^     '"^'  "^«^^"--  •^-  ^'  -»  6^- 

/  '     ■  ' 

Cf.  Rabelais/(Ed.  P.  Jaijnet,  Gloss.). 
SENESTRe((A>,  à  gauche.  Poésies^  59  et  passim.  '/ 

SENNER,  châtrer  (patois  manceau).    • 

^cimei-  en  ce  paîs  U,  est  chastrer.  Joy,  Dev.  xv,  7a. 

SEOIR  (SE),  s'asseoir.  Passim.  v 

Nous  nous  allasmes^eoir  sur  des  sièges.  Lj-jw,  1 3. 

SEQUELLE,  suite,  cortège.  Ce  mot,  pris  aujourd'hui  eiv^ 
mauvaise  part,  est  employé  par  Des  Perieri  dans  \in 
sens  relevé:  \ 

...  Pour  laquell«%^ 
La  séquelle 
•»      ^««  beaux  espritz  plantureux 

ÏAX  requise.  Poésies,  5i. 

ï-a  poésie  et  toute  sa  séquelle 
Qui  est  sçavoir  et  science  anoblie.  / 
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sËR  •  -       -  ■--ll^7■-  ■    ■'    V-  '*' 

SmÈE,sàfU4^.  Poésies,  67.  ï^    - 

Cf.  le *!titrc  d'un  ouvrage  bien  connu  dû  xvi"  siècle: 
«  jLe5  Serew  de  Guillaume  ^ouchet.  » 

SERF,  pour  Ce;/.  Mis  ici  par  jeli  de  mots  :  t 

Acteon...   lequel  Diane  avoiR, nouvellement   transforme   en/ 
Mer/,,,  Cymb,  Dial.  iv,  47- 


Cf.  Villon  (Graifi  Tèstamekt)  : 
.m,  J«  ne  ittU  ion  serf  ne  sa  Mchc.  » 


■?' 


SERVANT,  serviteur. 

'  Le  sien  «rrMitt  nomim^  Bonayenturc;  Poésies,  73.  Cf.  /W. 

*^  87» «4<i. .  ./, ■  ■■■.•  :^  ._  ■.■  \^.    V 

SERVE,  llatinismc  employé  par  dérision  (de  servare)  = 
conserve,  garde  {impératif;.  '  .■    '     ^^ 
•.         5<rKe  moi  ce  fardme  de  fcrine.  Joj^.  Dev.  XIV,  67. 

SERVE,  ad j.  féminin  dAj|ur/,  =  escldvc.         - 
Serwejait  rend  votre  perfection. 
Vpl.  Ko//kscAi7<i.  (A.  Chenevière,  Op.çit.  79  ) 

SEULET,  seul,  seule.  Cr»»^-  Biaî.^i*  Ibid.  34: 

SEUR,  sûr.  Cymb,  Dial.  m,  33.  . 

SI,  ainsi,  oui.  —  5i,  uV  renforcement  de  l'affirmation. 
5i  ferei,  «  ferez.  Jo>'.  Dfv.  III,  22  et  passim." 
5i  est,  si  est  =  si  fait,  *i  fait.  —  Jqy.Dev.  xxiii,  107. 
^Âuire  sens":  abu,  aussi  bitn,  par  conséquent  : 

,    '  «         5i  ay  ie  espoir.  Poésies,  55. 

Signifie  :  pour  cela  (en  tête  d'une  seconde  proposition, 
indiquant  un  fait  qui  est  la  conséquence  du  fait  ex- 
primé dans  la  proposition  précédente)  : 
\-     Povreté  ayant  trop,  lise  gaudit.       Poésies,  71. 

Quicenques  est  chault  au  Jeu,  si  se  garde.  Ibid.  96.  " 
Pans  un  sens  restrictif  :  pourtant,  cependant. 

]  Ils  vous  laissent  donc...  sans  contrevenir  &  vos  déi\n}' 

—  En  bbone  foy,  Socrates,  si  me  sont  il*  bien  contraires  en 
plusieurs^thoses.  Lr«w,  i5. 
5i  est  ce  que  je  le  suis  =  pourunt  je  le  suis  (je  suis  enceinte]. 

-■     fi  .■  ..  .^     «v  .    . 

h.         ■.  .    _        ' 


S.     . 


<^ 


\ 


SI,  lellemcnt,  tant;  peut  renforcer  encore  le  superlatif  ^r^«. 

;■  '■.  ';,  '■.•-.■•;;-  Sftfes  mil.        Poésies,  laS.     '"':  ■.':'\:-;'.  v'-'; 

SI...  COMME,  aussi. .^  que.  s         ; 

......Des  actes  yt  vertueux.  .commei\ik(tkH,Joy.  Déif. 

SI  QUE,  tellement  que,  si  biçn  que.    ;    ^  ^^  "      > 

Là  Jeune  dame  fut  vaincue  d'une  force  volontaire,  si  qu'il  ne 
lujjT  restoit  plus  qu'à  trouver  quelque  bonne  opportunité  de. . . 

■     etc.  JW.  De»».  XVI,  8à.  ,:  ;      . 

Cf.  /M</.  xviii,  90;  xxxvr,  i56ctp4ssîm. 


â> 


^ 


^ 
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SIBLER,  siffler.  •  *         .  ;     ' 

Il  sible  ses  boeufz,  Joy.  Dev.txiXt  245, 

Cf.  Littr<^,  au  mot  siffler;  {ixal.:  sihilare;  poriug.  i 
sibilar  ;  es^agn.  :  sUbar ;  jprosQti^.i  siblar  ;  berrich.  : 
iiblerfîsubler].  . 

SIEN,  SIJENNE,  son,  sa,  ses.    ^  » 

l>^%  siens  petii  labeurs.       Poésies  Dédié,        *      "      " 

.   "il*"^"  s'estoit  marié  la  sienne  fois  ==  à  sob  tour.  Joy.  De». 
Lxxv,  359^    ■     ,  ■«■  .  -A       ■.  \'*'. 

La  sienne  vieille.  Joy.  Dev.  xxv,  1 14.        . 

SIMPLESSE,  simplicité. 

^  Soubi  umbre  de  Vji«;»/«5e.  Poésies,  ti^. 

=  Sous  couvert  de  simplicité.  Cf.  Ibid.  55. 

.  -  '    *        ^.       '^'        "       . 

SINôE,  «  Un  fin^equi  ioue^  au  quillard.  »  —  Çymà.  Dial, 
in,  3o.  .  '    ' 

Prêtre  ou  moine  (au  sens  allégorique  et  satjrique).  Cf. 
supra  le  mot  Guehon.^V.   Ed.    F.  Frank  (Comment. 

P-97)-        .   -         — 
Rapprocher  de  ceci;  la  Pàienostre  du  Singe.  V.  Pa- 

TRNOSTRE. 

SINGERPEDIE,  mot  forgé  parodiant  le  mot  Çyropédie  : 
f^laisammenSi  éducation  de  singe  : 

Et  pour  caste  singerpedie  \\i  avoient  peur  de  perdre  leur  répu- 
tation. Jo/*.  ZVv.  LXXXVIII,  2q3.  .     * 

*"*  • 

La  lettre  r  semble  indiquer  le  sens  littéral  \  éducation 
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Dial. 


is:  -  '^^f^fi^^^viM^^i^: 
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il,    SOI,:  :■•' j:f ■:;-;■:- ■■;_■■;  ■%  ^■.;.  '  ■;:';■,.  '  ^^^-- 

àé  singerie  ^^^^ 
-  4e  singe).  V.  Lhtté:  iin^i^  cl  fw^"'*,  .^tym,     .       ' 

-■■■-■■:■";■.         i  ".  ,,'■""■■  ■  '       ^'^      '    ."■  •;  i' 

SOIT  AINSI  QUE,  admettons  que  (régissant  une  propo- 

SOMMÀDAIRE  pour  Sàumdàire,  (équivalent  du  gtcc  ^f 
^^, /àrçjnanus,  celui  qui  charrie  la  vendange).  ~ 

PoésieSy  9%*        ^^  -  ,.   ,    -,      . 

Cf.  Lititré,  Somme,  2:  chargé;  bât;  d'pxxv  hete  de 
somme.  --  Etym.  :  provenç;  wiima;  cspàgn.  salma; 
gcncv.:  5tfiiMe(du  latin  sagma,  grec  «ri»«v»cns  iden- 
tique).  —  Par  altération:  ital.  :  iowtf  ;  environs  de  Pa- 
ria, idm^;  vieux  franc.  :  some  et  somme,   .  ,     ' 

SOMME,  en  somme,  tamme  toute,  bref  (au  commencement 

delà  phrase). 
Joy.  Dmf.  1%  18.  /*W.  Lxxxiv,  283.  Poésies,  ^ 

.     •  ■ 

SONGER,  imaginer,  au  sens  actif  : 

Npiu   vout  en  songerons  (des   conte»]    bien  d'as$e2  scrieux 
quand  il  sert  tempt.  Joy.  Dev.  1,  9»  ■ . 

Le  blason  que  sa  dame  avoit  songé  contre  luy.  Ibid.  lxiv, 

Au  sens  actuel  ^àe:  Songer  à  mettre,  songer  à  voir, 

supposer  :      - 

J»  ^y  *o«|fr  ni  ihal,  ni  malice. 

SONGER  (SE),  songer  à  part  soi,  réfléchir. 

Mais  il  iie  songea. . .  de  ne  s'en  debvoir  point  retourner. 

m  II  réfléchit  qu'il  ne  pouvait  pas,  eic^ 

yq;^.  IVv.  Lix,  208. 

CtIbid,\CfZo\  : 

-    Et  si  *r  «o«^e  que...^  ' 

V.  Se  p||ser  au  même  sens. 

SONGNER  A,  prcndre*oin  de., 

Tousjours  songne    /         '     .  ,  , 

A  faire  profit  nouveau,     Poésies,  lob. 


SONGNEUX,  soigneux.  Jqy,.pev.i^iQ, 
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•^^ 


'■^. 


SONNER  (Sans  mot),  sans  mot  dite.  Poésies,  80. 


$ou 


SORTE  (En  une),  d'une  c^talne    façon,  d^ùne   certaine 

manière,  d^une  part. 

Je  dïro'iÈ  qu'en  une  sorte  ildeviendroît  (ej  et  semblable  que 
la  chose  luyescheûe,  et  en  l'autre  ao%Xi;riû»  35. 

,  ■  ■■  '  "  -  ,  .■  '     -♦:     ■■      '*■.'■ 

SORTE  (Gens  de),  gens  de  la  première  sorte  ==:  gens  de 
qualité  ou  de  con(fition.  '  '^,  v:  •.        *.  ^^  , 

...Et  çn  tîn  il  serait  laissé  de  tous  ses  parens  et  des  gens  de 
sorte.  JojT' De».  \tf  35.    / 

SORTIR  EFFECT,  recevoir  accomplissement,  se  rc'aliser., 

\   Si  mes  désirs  en  ce  sortent  effect.     Poésies  Dedic. 

•»,        ■     ,      ■  -  -  '■ ,  ... 

SOTTIE,  bouffonnerie/ de  50/,  au  sens  àt  fou  ;  pièce  de 
tiotre  vie^x  théâtre  français  (xv«  etxvi»  siècles}'. .  » 
Quelque  farce  ou  50f/i>.  Ly-fûr,  43.  ' 

SOUBRIRE;  V.  n^,  àourii^.       •       ^ 

Tous  deux  se  «ou^rïreitf.  Lysis,  14.  F 

S0UBZ,80us.  '  \  * 

Soub^  couleur  de.  \  .  *M 

'^       =  Sous  prétexte  de,  en  feignant  de.  (Cf.  ex.  :  au  mot 
,    Couleur.) 

\      5otfiftf  ombre.  —  Mime  sens. 

Joy.  Z)èv.  ■  XVI,  .76.   Cf.  Soub{    umbre.*  Ibid.   xxix, 
■■|3i.         "    ""X    .  -        '■'     '  ■  M- 

SOU BZ,  dessous.  ;  ,    " 

Les  enfanS'Se  lèvent  tous 
^  Sus  et  «otf^f.     *  Poésies,  107. 

^SOUCIER  (SE),  s'inquiéter  (sans  complément). 

'   Mais  ne  vous  soucief. . .  Lysis,  a?.,  *      . 

SOUCIEUX,  plein  de  soucis. 

En  ce  soucieux  monde.       Poésies,  103.        ,      V 

SOUEF,  suave  ;  doux  au  toucher.  Au  féminin  :  souefve, 

,  La  queue  (dii  chat)  qui  est  si  souej^.  Joy.  Dev.  xxi,  97. 

Cf.  Villon  ;Gr<iii/  Testament,  xu,  etc.    . — —    ,-  — 


.w 


30U 


sou  '  '     "",'**'" 

SOUJLLARD,  comtne  souillon;  mai*»^mployé  ici  adjectir 
.  yenient.-  ■'       \"-' ■■■',:   */^"-'  ■■-.-  ,■■■■■'';■■;:,;■•■-,;  ".  > 

:■  ,     En  té  saoulant  de  te»  nouvelle»  faulses  -  j,  ,  i,     . 

Comme  un  souillard  cuisinier  de  se»  sauUc».    Poésies,  i^^. 

Çe^t'k'4ln  çomtnt  nn  souillon  de  cuisine.        r. 

SOULAS,  soulagement,  aise,   récréation,    divertissement, 

,  plaisir  (d*où  le  verbe  soulasser  =  récréer). 

/        .       ;      vient,  «putef,       ,        .  . 

"■'.         ,  Nou»  rendre  la»  ' 

b«  paise  temp»  et  plaUance.       Poésies,  >^, 

SOULER  (SE),  se  rassasier.         ;  '   v  • 

.  ■.  -    '  ■,..    Le  friand; -^  ;-<  ;-  •''.-■. 

S'en  va  riant 
'         V    Mal»  dé  nuyre  ne  i#«n«/^.     '  Poésies,  ù'i, 

CV.  Se  Sabler  =z  se  griser,  s'enivrer.. -Po^s/e^,  i33. 
V.  un  autre  exemple,  au  mot  Souillard.  , 

SOULOIR,  avoir   coutume  {solere).  Passim.  —  Employé 
-     aussi  avec  le  sens  de  :  être  d'habitudey^a voir  coutume 
•d'être  (Impers.)  :  _    •  . 

Ce  qui  «OMfoir.  I.r<i>,  35. 

SOULOIR  (SE)  ou  Soix)iR  (Sk),  avoir  coutume  (suivi  d'un 
autre  verbe,  sans  préposition  intermédiaire).. 

Ceux  qui  «e  soloiènt  bn.bmer  ft  la.Bouhemicnnc.  Cymb.  Dial. 

SOUSPEÇON,  8oup<^n. 

'    Na  «çay  quel  double  et  souspeçon  moult  e»trange.  Lysis,  36. 
Ce*te  forme  est  la  plus  rapprochée  de  l'étymol.  :  Sus- 
picionem,  suspicere  (V.  Littré).  -  Gf.  Sousp<;on.  Poé- 
sies, 120.  '  ^     -" 

Te»  subtiles  soibpçons.  '* 

Ce  mot  avait  gardé  au  xvi*  siècle  le  genre  féminin.  — 


V.  Littré  (Histor.). 


; . 


% 


SOUSPIRAL,  soupirail.  (Provençal  :  sospiralKl^"  Joy. 

Drv.  XXIX,  119. * ^  .        ^    ^ 

____  -7                -      -■-—.,  -    -   ---^i   '-  -  .  -  ' 

1/                                      ■  .,'.'•. 


il 


• .  s 
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$OU 


—  i8a  — • 


SUR 


SOUVIENNE  TOY,  souvîcns-toî.  Poésies,  122,  Cf.  A.  Che- 

nhvièrc  {Op.  cit.  \B5].  '      ;        , 

•  •  •  -        r    . 

SPEROLLA^fS  (Raisins),;varîéié  du  genre  de  rtsp^tAN. 
(V.  ce  mot.)  Peut-être  le  Spiran  \*€^i^uqui  rrtûrit  tard 
(Gard,  Hérault).  ,f 

Le  vin  des  bléticê  speroUons.t.      Ppésieif^V,    ;      S 

SUBJECTION,  esclavage,  asservissement. 

\^        ï'  vous  tiendra- en  st^bjection.  Jjay.  Dev,  tviUt  88.        '^ 

SUBJET,  sujet;  assujetti.  Pa^sim.  ; 

Subject  à  qûQlcMn,  Lysis,  17.  ^  . 

SUBSTANTIFIQUE,  qui  tient  ait  U  substance  mtxXéntWt, 
et  non  du  pur  esprit;  corporel,  physique. 

Mais  il  s'entiend  de  la  vertu  spirituelle,  et  non  pas  de  cette 
vertu  substantifique  et  humorale...  Joy.  Dev.  xc,  297^    . 

Gf.  .Rabelais  (Edit.  P.  Jahnet,  Gloss:)  au  séiis  de  subs-^, 
tântiel,  nourrissant,      .^  .      ,  .  ^ 

SUCCER,  sucer.  —  (Provenç.  :  succar;  liai»  :  sticciare; 
latin  '.succès,  suc.)  -;-  tymb.  Dial.m,  34.  .  .'     .  ^ 

Cf.  Rabelais  (Edit.  P.  Jannet,  Gloss.)  :  sugçfer,  ortho- 
graphe qui  s'explique  par  un  autre  radical  w^.  (Latin, 

5w^^r<f,  etc.  —  V.  Liitré.)         ; 

•1  ■  1'  ■    '  ■  ' 

SUFFISANCE,  capadte,  valeur.        .*•'•< 

A  la  fin,  ...   il  acheva  sa  messe  comme  il  peut.  .  .  Le  gen- 
tilhomme ayant  note»  la  st^sance  de  ce  bon  capelan.  Joy.  Dev. 


h^me  a; 
iiî^oi. 


SUFFOQUER,  v.  act.,  étouffer  (au  figuré). 

...Suffitquer  \i  gloire  naissante...  Joy.  Dev.  -  Avis  d<  rim- 

primeur^  3.  •  ' 

'■.        "*  ,    * .  .      . 

SUJET,  esclave  de,  assujetti  ù.        - 

''     Sujrt  à  sc^s  plaisirs.  Joy.  Dev.  v,  3 5.  CL  Subject.  /    ' 

SUR,  par-dessus,  au-dessusMe,  au  delà  de.         %       -    . 

Gens  heureux 
'']         i'ur  tous  les  vcèux.      Pifésief^  5-;.  , 

CL  exemple  au  rriot  Ehvie.,   . 


\.' 
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•  SUR 

*-  ■  '•■'.■■  ■  "  ■ 

t  •       - 

"  "    ■'  ■''  '    ..  .*■    *   ■ 

ISPlftUN. *• 

rit  tard 


■•  /.i 


de  cette 


le  subs' 


n.. 


■      .      - 

ortbo- 
(Latin, 


Le  gen- 


■,*^" 


■'Vff- 


A:- 


■■*:■■ 


■  ■I     -  ;■   l. 


-^:  tÉ3:  *^" 


■:i^v-..i.a: 


if 


SUi^CElNT,  de  îurcMçhw  =  survÉw.  .     ,  ,^ 

Livre  tureeint  dévalue  .  „  ^f  -J.  ,«À 

.  Livre  surhaussé,  rehaussé  de  valeur.       P^stts,  106. 


^  au  mot  Vauie.  /t 


î?;^'^ 


SURHAUSSER  (S[E),^^^  ^      /         ? 

.■--■"-•■•.'---V'î-'-o  ...  .Leur»  fier»  adver»aii;e8  _  ,     -.A-'.;-   -■.--_--.-    ,  v-: 

SURPRINS,  surprise  t>4iJ,  «  et  pMsîth.   C(.  Surpris. 

■  .  .    V.  J.  E.  Decorde  :  DiU.  au  patois  du  pays  ât^rày, 
<     au  mot  PriM  (pm)-  .  V      . 

r         ;  '■  .  ■    ,  •  ^v,  *.  -  .  •  -*-v^-« ^.-      > 

'  SUS;  sur.,.  •    .  ..■,'■  .,  -    '"\J' -^  \-    ■    .  ■„ 

5i«*leHett./f»r. -DiJV.  f.etpassim.  . 

Autre  senv.  5115 /ur==  »Pfè*  l"î' ^"  ^" ''"' '^T^V 

,      Elle  se  print  incontinent  J.  crier  snsluy  î .-  Et  que  d.able 
s^      venez-votw  faire  icy  ?  »  Vor.  ^»'.  »-xv,  23^. 

»,  -  '    ■  '  -  ' 

SUS,'dc8SU8. 

•  Set  enfants  »c  lèvent  tous  v       , 

5ia  et  soubz.      Poésies,  ipQ.  ^  », 

sus  (P.r):  par  dessus,  ici,  avec  le  double  sens  :par  et  sur. 

"    Si  elle  erre  "     , 

Par  sus  terre.       Poésies,  47. 

SUSDIGT.  susdit.  Lrsis,  passim.  Cf.  Dessusdict. 

SUYVRE,  suivre.  Lysis.  ^-|Mf>assim.  ^ 


■%é't 


de  Pim. 


K.' 


TABLES  (Jeu  des),  jeu  de  trictr»c.  Ar«>.  >'• 

•L»  Curne  de  Saime-Paloye  (au  mot  Ta.l»  6)  cite 
.       deux  exemple.  dEusiache  Deschamp..  Cette  dés.gu- 


I.' 
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M) 


«   i 
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TAB 


mm:- 

TAL 


f  V 


■.■■.;,;■.;,■■'■■■■  v^:*^.iaf" —^ 

tion  vient  des  quatre  divisions  pu /«Wesdjû  ti^cli^ 
L'Edit.  P.  Jannet  de  Rabelais  traduit  indifféremment 
\Jeu  d^iables  par  jeu  de  dames,  d'échecs  ou  de  trictrac. 

TABOURIN,,  forme  ancienne  de  tambourin  (boûrguign.  : 
Taiborih),  Jqy.  Bev.  xtix,  192..-    ~  ^       "  ;    -yv^. 

.       ;^Cf.  Rabelais  (Edit.  P.  Jannet^  Gloss.^,  /  '       r  '[V 
f'^La  forme  ^a^or  pour Y<zm^oi/r  existe  en  provençal.   - 
t-^    ^^- /«*''"''  (Rob.  Est.,  Nicot,  Cotg.),  Taboûrin  (Rob. 
Est.  «Nicot).    -.  ,-■.■;>'      - 

TABQÎJRINEUR,  joueur  de  tambourin.  Vq^.  Dev.  xux, 

'  '     ■  '    "'.  ■   -  ■  j.»     ■  •*  ■  '■.  ■       ,•   ".,    •  ■  •     -'■::'■■" 

y.  Tabourïn.  Cf.  Littré.  > 

TABUTER,  V.  heut.,  frapper,  heurter  avec  bruit. 

JI  ouvroit  qiiâsi  toujours  la  porte  quand  on  tatnitoit  Joy. 
■  ;'  ■"•  '  ^-  *'  ^-  ■     ..V.  '■  .  ■ 

.      O-  Rabelais  {^^       P.  Jannet,  Glbss.).  —  <^f.  Tabuà^ 
b^uit,  vacarme,  d*où  :  querelle,  et  Tabuster  au  sens  de 
tourmenter,  tracasser.  V.  Nicot,  au  moi  Tabuten  (une 
personne)  :  «  Infestaré...  molestare  ».  - 

TAIRE   0E  (SE),  se  taire    au  suj[et  d'une  chose;  taire 

'         quelque  chose! 

.  ji  ■  ' .  ....»•■_ 

Hz  ne  *Vn  pouvoient  plu»  taire.  Joy.  Dev.  iv,  a3.      ' 

TAIRT  (Ung)„yerbe  pris  substantivement  =  un  silence  : 

jjfi  •  ' ,,     ,      ■  •  ■    ■  .      ■ 

■ -0    --        f/rt^./tfirf  vousr  tient  gehennd.  Jo)^. /Vv,  I,  8. 

TAÎSIBLE,  qi^i  se  tait  ou  doit  se  taire,  silencieuit  : 
Des  pfoposans  sois  auditeur /tfwiW^;     Poésies,  12"^. 

*  Tacite  :    .  ■     '      .  '  *•  ' 

.,.  .Or  qu'est-ce  que  Justice,   . 

*  .    '.-.Fors  de  nature  une  union  Mmi'W^.^     Poésies,  124. 

TALAIRE,  taloniiicrç  : 

Car  je  n*avois  pas  mes 
Diai  m;,  28  et  34. 

CÎ,Ibid,Dial.\  16.  V 

Il  s'agit  ici  d«s  ailes  adaptées  aux  talons  de  Mercure. 


*  aux  pieds,  pour  voler.  Cymb. 
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^ANT 


TANTl 
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-^  i85  - 


TAN 


TAÏî0!Sj  pendant  ce  temps,  en  même  temps.     Jf      • 

-  TàMdiston  maistrc  m  servoit  de  celte  quMi  l|g|yoit  bpiUée. 
Jox.  Dev.xxyi,  114' Cf'LysiSf^i.  1p^         .     ^ 

V     ..  .Puis  dei  lyrop»  chaque  matin  et  tandis  une ,  médecine.  Jqy. 
Der.  Lxxxix,  294- ' 
tant;  si V tellement,  devint  un  adjectif  ou  un  adverbe  :  ^ 
De  I4«t  loing  que  Hippothale»  me  vist.  iyjw,  7-  Cf.  /Wd.  8. 
'%  3^nf  petite, t>iecefu8t  elle.  Cymb/Dial.u,  xj^.  CS.  Poésies, 

^       .    65  et  pas&im. 

TANT. . .  COMME,  SI. . .  que.  {: 

.    =i .  i*  '<w'  *<««lftf  v&ix  comme  il  peult.  Lyst*,  9.  _        . 

TANT  NE  QUANT,  autant  qu'on  voudrait,  le  plus  pos- 
sible. Ns..,^__^  *. 

Si  tu  en  rrenoia  taht  ne  quant,  \\z  pourroient 
'•   *   Decroistre enfin  jusque*  à  un  denier.-      Poésies,  99. 

TANT  PLUS  (De);  d'àutantvplus:  Lr*^^»ï»- 
TANTQUE  (De),  d'ajitant  que» d'ûptant  plus  que  : 

TANT  PLUS... ^DE  TANT...  PLUS,  plus...  plù!^. 

.    Tant  plus,  nn  mauvais  homme  s'accointe  d'un  meschant,  de 
tant  sont  Hz  plus  ennemis.  Lysis^  27.  ' 

Cf.  J.  E.  Decorde  :  Dictdu  patois  dû  pays  de  Bray, 
Tcxpression  :  ranf  j?ii5...  Tant  pus. 

TANT  SEULEMENT,  seulement. 

Par  ce  moyen,  npn  qui  ayme,  mais  qui  est  aymé,  seroit  fan/ 

seulement  &my.  Lysis,  aS.  -         . 

...Ne  restoit  plus  que  deux  tant  seulement.  Lysis,  40. 
Ct'jf.E.  Decorde  {Op.  cit.  suprà)  :  même  locution. 
Tant  seulement  ne  =  non  seulemetit  ne  : 

>;  ,''     ...Tanf  seulement  ne  nuy*  „      •-.    .,«; 

'  Mais  des  nuysanscmpeschc  les  ennuys^    Poésies,  12^. 

Tant  y  a  que,  tant  il  y  a,  toujours  est-il  que.  -       •  „ 

Mais  tant  y  a  que  de  leur  compj^Jgnie 

Autant  estoient  que  nomne  signifie.      Poésies,  ^o. 

-  Tante,  employé  par  Des  Pericirs  comme  terme  de  parenté 

poétique.  Upère  d'une  poésie  est  TaMtewr  de  cette  poé- 

-  '    il        .,  ■■  ■  ■    -•■-:.      :  '    '■ .  ■  .     :' . 
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il 


•  TAN  ■;.■.■  ■;'■."•■■•:■  '^.m—-  ■  ■';•' V,  O^y:'  r.--, 

sic;  tous  les  poètes  amîa^sont/r^rw.  ^  Marguerite  d^Àn- 
goulême,  sœur  d'alliance  de  Marot  est  donc  la  if<i/iftf  des 
vers  de  celui-ci  et  de  ses  confrères  en  poésie.  Poésies, 

:'.,'.".  -.:     La  tante    '  ,        ''-y^-i-^   ;„;"r.^-^:--.       -  ---S:  '  v  . 

, 'Tant  ftorissante, 
S'en  contente  dcsormaw.     Poésies,  jG. 

TANSON,  en  vieux  français  :  querelle,  dispute.  Pùéfies,  1 68. 
V.   Liitré,  Tancer  (Eiymol.  :  Provenç.  :  tensar  ;  ber- 
rich.  :  Yan^er). 

^     TARATANTARA  (Pièce  de  vers  en),  pièce  en  vers  de  dix 
syllabqs  avec  la  césure  au  milieu  après  la  5*  syllabe.  Cet 

»  espèce  d^onomatopée-indique  le  rythme  4ç  cbA<lue  h|é- 

;    mistiche  :  Ta-ra'tan-ta'ra. 
v;  •  ,        Caresmc  prenant  |  c'est  pour  yray  le  drable,  etc.    Poésies,  169. 

"Cf.  A.  Chenevière  (O/.c/ï.  Prosodie,  163"  164).  : 

TARGE,  espèce  de  bouclier  ;  par  extension,  monnaie  por- 
tant au  fevers  l'image  d'un  bouclier.  Littré  dit  ;  f  mon- 
naie des  ducs  de  Bre^^rïe  »  i  '  ■        :  '; 

.  .  Je  suis  des,  moindres  le  mineur 

Et  si  n'ày  tor^tf  hi  escu.     Joy.  Dev.  xxXi  i$6. 

Ce  dicton  joue  sur  les  mots  iarge  et  escu,  avec  leur 
double  signification  de  tàrge-monnàie,  escu-mannaie  et 
targeexescu-'botulier,  .:- ! 

Cf.  Villon  (Edit.  P.  Jannetj^oss.),  au  sens  de  mon- 
naie bretonne  ou  brette,  et/aucb.  [Des  Orig.  11,  106): 
«  Ce  proverbe  s'entend  de  ceux  qui  n'ont  aucune  moq- 
noye,  pour  ce  que  les  monnoyes  représentent  les  ar- 
moiries àes  seigneurs  qui  les  font> forger,  gravées,  dans 
une  forme  dV5CM5  et  fflr^w.  »    . 

TARTRE  BOURBONNOISE,  bourbier.— Tiir/re=  tarte. 
(V.  Littré).  ^  >  " 

Il  ne  foilloit  point  ft  vous  planter  le  pauvre  Sainct-Chelault 
en  un  fossé  ou  en  quelque  tartre  bourbonnaise.  Joy.  Dev. 
XXVII,  120. 

Cette  nouvelle  se  passe  dans  le  pays  manceau.  «  Les 
routes  du  Bourbonnois,  mal^  faméeis  pour  leur  mauvais 
entretien,  s^  trouvaient  coupées  par  de  vrais  cloaques. 
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TEL  ( 


TEL  î 


TEL. 


/ï 


TAS 


-.187  - 


TEL 


^   Voy.  Pantagruel,  liv.  Il,  chap.  xvr.  »  {Ucour,  Op.  cU. 
Glossaire).  Rabelais  dît  a  tartre  dourdonnoise  »  d  un  nf-  ^ 
-freux  mdlangc  que  fit  Panurge  sur  le  pavé  de  la  rue  du 
Fcurrc,  à  Paris  ;  cette  expression  était  devenue  prover- 
biale. -^Cf.  P.  Jannet,  Glpss,  V  " 

TASCHER,  tâcher  de  (sans  préposition)  : 

Taschoitnt  garder,  fermeté  immuable.     Poésies,  90. 
Tascker  â  et  <<w<rAcr  de,  même  sen^.  Des  Periers, 
^'     comme  nous  le  faisons  aujourd'hui  encore,  emploie  i«- 
différemment  ces  deux  formes.  Poejie5,  i69ri73,\Ctc. 

TEL,  un  tel.  -  ;     ij' 

c  Mai»  venez  ça,  Iw  »  le  nommant  par  son  nom.  Joy.-P^,  • 

TEL,WbIable.       -  .  ^  .     \ 

•        Car  à  grand-peine  en  trouveily-je  une  telle  =  une  semblable. 

jqy.Dev.  sxy,  114^  .  %  .-        ' 

■    .  ".  -  ■  ■■  .?■/  -'-■..,.■"       "  •.  .    •       ,     .•  .' 

TEL.  ;.  COMME,  tçK  .  4w«  :  talis,  qualis.^     , 
Elle  est  de  re//e  manière  ^       ^ 

•-,■.-'•:■■.  Mesnagere-.    .'  .■•     '^■.iy.:  ,.-■•• 

En  tout  ce  que  faict  besoing  _   .  . 

Comme  la  barque'  mercière  Poésies,  94.  , 

Premièrement  ayme  Dieu  d'un  tel  rele  '      •  ^ 

Comme  tu  è»  de  luy  aymé  aussi.  ^      Poesxes,  184. 

TEL  ..  QUE-fomme  le  latin  to/i5  M^ 

-  Or  est  est  fe//tf  .     > 

:•  Beauté  ^M>//tf  / 

^  Ne  peiit  qù'aymée  ne  soit.    Poésies,  5<S 

TEL  QUEL,  quelconque.      > 

Faulte  n'aura /W/tf  ^Mf//é'     r       -  /         ° 

Près  la  belle,  „•.••»" 

/  •  '  De  despouille»  et  chevancc.       Poésies,  10^. 

T]EL  SI  QUE  (Par),  par  telle  condition,  à  condition  que 

'         (itaut).  .  .  •  ,* 

V         V  ;  Lelivre  "  ' 

Lequel  pour  lire  je  vous  livre     . 
*  -/>4r  /e/  51  que  me  le  rendrez.      Poésies,  159.      . 

TEL. . .  TEL,  comme  le  latin  :  talis. . .  talis. 
^  7>/î  les  voyez,  #Wt  le»  prenez  =  prenez  le.  tels  que  vous  les 

i   fQyti..JoX'Oev*f9' 

>>'.<■.■■  .'''-■  *■  <  .         "  • 

■  *V     "      '  , .  .-■.■■  "  ■  •'  ^  ^ 

■  ■  ;/P  •■.■  ■.    ..  ■  •     .  •  :   ■  ■  ^    - 
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TEM 


l*»;;|B^ 


TEMPEStAtiF,  W)s>}\\%Ti\,  Mkrtr  {fumultuoius  :   Rok 
Estienne).  .-  ■  /;■••■ .  \\:,x-  _-/''-  ., .-^5 --•■;  /.v.  -.-/:  ■■  X  ' 

>^  Elle  rend  ITiommcyénflé et  dctpitew^  ^ ^  ^   , 

'  7>»»/»«'<»'(/;  ingrat  et  marmiteux./   Poésies,  Uf,    ' 

Alias  :  épithéte  de  Jupiter,  qui  tempête.  CymbDial.  ' 


I,  II. 


■-v 


TEMPS  QUI  VIENN^fPoufÎJamais;    :'  " 

',       Je  ne  puic  engrai^er  po»r  ftfm/>f  ^ut  vteitnÇr^i/oir.  Z)ey.  xLvti, 
188  =  je  suis  mairie  ?i  jqnrwils,  pour  jamais. 

TENDRE,  V.  actiCmarchcr  ^rs  (/emfePe).  i  C    ^ 

Possible  aussi,  que  (comme  elles /Mifoi^nf 

IJn  mesme lustre)...  Poésies,  6q. 

V.  n.  Tendre,  sûr  : 
Tendant  déjà  *Mr  l'âge  «i»  prenant  déji  de  l'âge.  Joy.  Dep. 

'■■■■,  .  ■  .  ' .'    ■,■■■■■■■•',,  '■■'.-         '■       ■'"■''  -••■    .   ■  ■  ■  «„  '• 
TENIR,  tenir,  contenir,  modérer,    ^ 

Ccstolt  Iliomme  du  monde  le  plus  fort  A  tenir,  cnr  Une  pas- 
soit  jour  qu'il  ne  fist  quelque  follié.  Joy.  De»,  iv,  a».    - 

TENIR,  V.  impers.,  il  me  tient,  comme  nous  dirions:  ce/a 

me  tient  fort  (au  physique  ou  au  moral;  familier). 

'^  Et  quand  on  luy  demandoit  (au  moribond)  :  «Or  ça,  mon 

.'    ami,  où  vous itCTt/  i/..;  »  où  cela  vous  tient<-il ?  Oix  gît  votre 
mal  7  Jqy.  Dev.  i^iZ.   '  ;.v      ',;      . 


-m- 


JENIR^)E  (SE),  secomenir,  se  retenir  dev- 


F  ^^''  J*  P*  "*'^"  pourra^  pas  l«ii>  TôhMement  Me  pailler). 

^     Cxmt»  Dial.  IV,  Sa.  '.      '       ' 

■  ■      "  •■■'••■■  -y     '.:.    ■   -'       >'■  '^:'- 
TENU  A,  attach<^,  affectionné/li,  reconnaissant  envers^ 

Jamais  homnie  ne  fut  plus  f^u  à  aultre.  Joy:  Dev.  xu,  170.' 

TERNES  (Faire),  il  s'agît  ici  d'une  allusion  métaphorique 
au  douMe  trois  que  Fon  amène  au  jeîu.de  .dés,  et  non  au 
trois  i\u  jeu  de  loto.  —  En  effet,  Des  Periers  {Joj^.  J>ev. 
ixxi,  142)  met  ce  propos  dans  la  bouche  d'un  gentil- 
homme qu'une  femme  apostrophé  du  nom  de  «  Mon- 
sieur de  Deux  ex  As»  parce  qu'il  avait  fourni  trois  courses 
amoureuses  :' 


•  ...  Par  le  corps  bie^.,..  j^ûssc  blen/irirt  IfriM»'», Ve^^ 
dire  j'eusse  bien  fait  double  trois. 


V, 


>■ 


.'  'i 


'm^- 


tERNiSSANT,  kdjcctif  vcrbtl  :  qui  se  ternit,  qiil  perd^oç 

.-■"-éclat.       ,•.;■;,■'■■■'•,■■  \;  ';■-..  /.'■.:      ■ 


■'.  »&t-.. 


■4^ 


/13RRIEN,  terrestre. 

i  "En  ce  ^ê\  terrien- 


en  ce  bas  inon4e.       Poésies,  t^u 


rrÈSMOING;  testicule.  Jojr.  Ùev.  xvi,  77-  ^f.  /W^.  xl.  21 7; 
S  Cf.  le  Utlii  /wrfcw/i«rûiminutif  de  têsttSy  qui  ayaiK 

aussi  le  double  sens  de  témoin  en  vieux  français. 

TEStON,  petite  pièce  de  monnaie  qup  Ton  commença  de 
fabriquer  sous  Louis  XII.  V.  l^co«r  (0/..c,^  t  II, 
277,  note). -Appelée  ainsi  à  cause  de  la  tôte  ^fe)  du 
^  rolqui  y  ^»i»  représentée.  Un  demi-siècle  plus  tard, 
cette  monnaie  était  tombée  dans  un  grand  discrédit^: 
«  11  est  plus  4^éçus  qu'il  n'y  aVoit  en  vostre  beau  siècle 
de  le5/ofi5.  »  (Contes  d'Eutrapel.)  Cependant  )usqu au 
xviu»  siècle  le  mot  resta  en  usage;  on  le  retrouve  dans 
"  le  couplet  gascon  tiré  d'un  manuscrit  de  1720,  que  cite 
M.  Ul-acour.  (V.  pj?-  cit.  t.  Il,  p.  277,  note.) 

TESTONNER^  V.  Bourre.  • 

**"'      TVftoniier  la  bourre.  Jqr*  '^^  *»^^* 

TETRICITÉ,  tristesse,  air  farouJke   (du  latin   tetricus, 
.     sombre);  ; .  /  !r_     « 

•       U  loue  cette  grande  •everit.J,  ruaticité,  tetnctte.  Joy.  Dep. 


I.  13. 


TETRIQUE,  triste,  sombre.  Joy.  Dev,  i,  4;-  Cf.  Rabelaiè. 
(ÉditvP.  Jannet,  Gloss.) 


.  -«V 


TjEU  (Je  me)  =^  tus  (je  me).  Ir^i5,  21. 

THEATRE,  par  métaphore  =  église,  sanctuaire  où  se  joue 
le  grand  mystère.  -  Cymb.  Dial.  11, 1 3,  et  passim. 

TIEN  LX,  tien»,  regarde,  vois  donc. 

Tien  là  comme  il  tome  léi  yeulx  en  la  teste.  Cymh.  17.      • 

TIÇKS,  TIERCE,  troisième.  &w,J»^«  passim.Vqr. 
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TINDRENT  (Ils)  et  Tibkbrent  (Ih)  ==  tlnrcnr(iU),  de  tenir. 
Joy,  Dev,  ixVi,  1 18.  Mômc  sens.  Lysis,  48;    '.    ,, 
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'k 


TI NE,  cave  dans  laquelle  on  rersc  la  yendange  pour  la  fer- 
mentation et  d'où  8*^côulc  le  vin.  Poésies,  93.     ^    ^^ 

Cf.  Littré  ;  exemple  d'Olivier  de  Scrre^  :  Tinne, 
^éme  seni,  ^  Nous  avons  conservé^  pour  un  tout 
liutre  usage  le  diminutif  fineWe.  ,V 

:;$iJlE,  trait.     .■'        ^■■■■'■'/.';  V  ■  ':^''.  J: '-'''''■  ■':'^.   '  ''■. 

.         \  Tout  d'une /wv.      ..  >  " 

,  %  Tout  d'un  trait.  Poésies,  157. 

TÔLLIR,  enlever  (du  latin, /o//er^). 

Il  tçait  tant  bien  hatter  urdivei  chose»  '  ^ 

/  ••....Et  aspreté de  chose  aspire  fol/tr.        Poésies,  iiy.     \ 

♦         Cf.  Rabelais  (Edit*  P.  Jannet,  GloSs.).  '  : 
.TORDION,  torsion,  contorsion.  Jôy-.  J!)ev.  xixii,  lèa, 

TORNER,  tourner  ;  ici  :  se  chafiger  en. 

..•■-'        ■ ,  •  *    <  ->■   • 

...Mais la  mémoire  et  souvenance  de  ses  amours  lay  tom^ 
.       maintenant  en  grand  ennuy.  Cymb,  Dial.  m,  3a.   Cf.  CVm^. 
Dial.  Il,  17.  '  ^  \^    * 

TORT,  TORTE,  tordu  (du  latin  torttts,  comme  tots,totse, 
du  latin  torsus,  môme  sens).  ^  ' 

La  gueule  torte.  Joy^Dev.  lxxxiii,  .381 ,  *, 

Pour  la  forme  torte  :  Cf.  Rabelais  (Edit.  P.  Jannet, 
Gloss.). 

*         -  '  '    '  ■ 

TÔUCHEMÉNT,  contact,  attouchement.  PoAiVj,  78. 

TOUCHER  A,  avec  la  forme  impersonnelle  :  Il  touche  à  =s 
.  C'est  le  tour  de.   .      * 

Quand  il  tçucha  à  la  vefye  à  parler.  r  '   A 

•    T=z  Quand  ce  fut  à  la  veuve  de  parler*.  Jqy.  bev.  lxiv. 

TOUCHISSIEZ  (Vous)  =  touchassiez  (vous).  Lysis,  i5.      ' 

TOUILLER  (SE),  se  barbouiller,  se  salir. 

Luy  (Bacchus)  u  touille, 
^  Et  se  souille.  -    -       t^^^  — ^ 

De  marroquins  et  foirati.       Poésies,  9  i. 
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à.  Littréet  J.  E  ï>ecoi^c  (JWcf.  au  patois  du  pars 
de  Bray)  ;  le  verbe  Touiller,  «u  sens  de  m-ypr,  remuer, 
délayer  (des  matières  formant  une  sqfte  de  pâte). 

TOUR  DU  BASTON,  allutioii  au  petit  bâton  dés  joueurs 
de  gobelets  ;  de  Uni»e,Joiif berie.  Cf.  Lacoùr  (Qp  cir. 

■ '■  ",78).   -         \'"'^v.  ■.■/-■"  '■'■'■'    '■  -  '""]-:     ■■  ;;  :;'.■ 

-       ,     Beaofort,  c^ui  de  son  coMé  entendoii  le  tour  du  bof^ton.  /qr-   * 

=5Qui  était  un odifoit compare,   r 

Cf.  Uttré,  au  mot  Tour  (2),  26%  et  Hisior.    ^^ 

TOURBE,  foule  {lurha),  d'où  est  venu  tourhéy  en  mauvaise 
/     part.  —  Ici,  pria  en  bonne  part  :         5  '      - 

■    \    Ôû  de»  vertu»  la  tourbe  gente  et  belle/      Poésies,  140. 

TOURDRE  (SE),  pour  itflorir^^  se  détourner  (<*«  *on^ 
chemin),  faire  un  détour. 

Si  donc  il  vot»  pUi»oit  addre«»er  Wrc  chemin  par  devcr». 
IHMIS,  vou»  n^  VQiU  tçUrdriei  pa».  Lysis,  8. 

tOÙRET  DENEZ,  sorte  de  Ibuj)  ou  demi-masque.  Cymb, 

Diiii.  in,  3i..  ^     "        •  ^.     \  v 

Cf:  Rabelais  (Edit.  P;Jannet,  Gloss.)^    :        ;    ^       , 

TOURNÉMENT,  ici,  retournement,  renversement  : 

roi*rii«iienr  rfe  Mow  =  anigramme.  Jor.  i>f>'.  i-xx'v,  358, 

TOUT,  TOUTES  On  trouve  la  forme  adjcctive  employée 
pour  l'adverbe,       "  ^  ♦ 

Il  eetoit  toitfê  «Micf  quand  il  y  ai^iva. 

Joy.  Dev.  xxvi,  1 16.  Cest-à-dire  :  il  était  tout  à  {fiiit 

^"        ,im$,  ..■.,_  ;   .     .  ..-■;     ;    ,^     ■         V    ^ 

TOUT  (A),  prép.,  ivec.  \       ^ 

Que  roua  tottchiaiKX  le»  mulet»  à  tout  un  fouet.  Lr*i#,  1 5. 
Il  prenoit  la  chair  et  t'en  alloit  à  tout.  Joj'\  Dsv.  xviii,  89.  ^ 
Cf.  Ihid.  xuv,  192  txPçéiies,  98,  99,  et  Villon  (Edft. 
P.  Jannet,  GlossO-        V  s  V^ 

TOUT  LE  MOINS  (A);  au  moins,  tout  au  moins. 


i      Ou.  à  tout  le  moins,  on  faict  abatinence.       Poésies,  90. 

'^_  "ç  ■■  ,  ■  ■    • 

'*■■■.  '  '  -*  *  t  1-  ' 
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TOUT  A  UN  COUP,  lout  à  coup,  tout  d'un  coup.  Joy 
i>ev.  LUI,  223.  :      "^  ' 

■    .  ^-  ,-  :  .    ■■:■     .■    ■■   :    .  :.:\:-    .:  :  .■  ■■    ;:; ,:-    -.f -".   '  ■y'\\-;.-  --,-..  ■.;-:  ■  i 

^-     ■  ^"  ■     .  .     :■'■■:■.     ■    ».     .        :    ■  -  ■        ■':'  »--■:■..■■       . 

UT  A  L'HEURE,  autsitôt,  locution  encore  très  usitée 
"^n  Normandie.- •\---; -^ >;■,::,  ,:"-;^^;.-'':.\.^ 

\  Mon  homme  fut  trcf  aise  et  vo«Hit  sçivoir  Umi  à  rkemvèm 
^  ttQh  mou.  Joy,  Dev.  vu,  40.  «-»  ^  «i!«wv  cii 

TOUT  (Du),  tout  à  faîvcbrtplètement,  entièrement."      î 

Il   renonça    du  tout  k   ce    fa»cheux   coutturaiie.   Joy'Dew 

TOUT  DÛ  LONG,  toutou  long.  y    J 

De«cripre  fou/  du  long.  Joy.  Dev.  tixiit;  14S.  ' 

TOUT  DU,  précédant  un  adjectif  (avec  un  sens  superlatif): 

11.  luy  falsopnt  ^  </ii  «H^/tf«,  |,«  qttViz  pouvoient. . .  Jov-, 

=  Ils  lui  faisaient  tout  ce  qu'ils  pouvaient  de  plus 
:-.,   ■  sanglant.  ■;.„.■.■  :    .>    ■       ;  j       ^•, 'v,  ■ 

TOUTES  FOYS  QUE,  bien  que,  qàbique  (suivi  dé  ilndi^ 

'         Calif).    ■    ■•   ,  ,  -  ■■.-■.;.         •  .     ..;,V 

7b«f«/o>'*  ^»e  c'ett  une  grand  peine  de  ae  taire.  CymL  Diaf, 


V,  47. 


r 


■■#;; 


TOUTES  FOYS  ET  QUANTES  QUE,.toutes  les,fbis  que, 

/  LrsT'Ar^^tT'"'  *"'"  ;^*'°'  que  voui^leurliaiex^ 

Cf.  J.-E.  Decorde,  D/c/.  iji  /a^j  i/e  Bray,  au  mot 
quantes:  «  Toutes  fois  et  quantes  .  «u  sens  de  «  quand 
on  voudra  ».,  -  \^ 

TRACASSER,  v.  n„  se  remuer,  s'agiter,  aller  et  venir.  (De 
Trac,  allure,  train  :  V.  Coigrave.)  .        'f       \     - 
Veiller,  courir  et  frociuxrr.     Poéiies,9S, 

TRAFFIQUE  et  Tr^ficqle,  subst.  fém.,  traHc,  cortimetct.: 
échange.  ^ 

Mainte  trafique.  Poities,  (^ 

Un  marchant  j'aaaex  bonne  traficque.^Jii^  D^  a^  ^j^\^ 
\  ...  Qui.acavoit  toute  /a  tr^ficque.  Joy.  Dew.  ssvii,  las. 
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Lesens  d'échange  pr\TûU  le  «eus,  primitif  ;  c'est  ropî* 
*^^^oii  de  Diez  (V.  Utirc,  au  mot  7Va/îc,  Etym.)  qui  le 
>tir*  <le  la  préposition  tra  ovitras  et  du  latin  vic«  don- 
nant/c.  Nou»  fupposerion*  plutôt  vicewi  (Tra-viVem, 
comme  îfi-vicew,  d'où  :  Tra-fiqué).  ht  dernier  exemple 
^  ^  ^i-^^         où  il  s'agit  d'un  écAan^e  de  chausses  entre 
•   deux  hommes,  confirme  cette  origine  qui  explique  aus^i . 
|e  genre  fcmimii  de  IV^w.    ' 

TRAIN,  ma^nièrcde  vivre  ou  d'agir,  conduite,  action. 

^      liait  quand  U  eut  fait  ce  train  par  une  espace  de  temps  il  le 
'     trouva  un  petit  fàscheuV..  Jox-  De»,  nn^  4Î.  Cf.  Jbid.  lxxxii, 

La  brigtful...  Cbinmèflçoit  à  apprendra  /e  ft-Ji'a  t  un  ûlz 
,       q»'U  avoit.  J^ 


TRAIRE  (SE),   se  rapprocher;  littéralement,  se  tirer  (5tf . 
iraheré}.     }        ■,\^'. :-■'■;-.  -        .•".■.*    ■/■.._■:-.': 

'■■■^  '■     ■    '    -■ .''      .■"  :La  personne'-  ■:■'■■  •,';"■  ^-      :     v  ■  :  ■      .  ^ 

Sage  et  bonne 
Qui  peult  de  soy  prendre  soing  j  ,     ' 

;.:  "N'a  que  faire    '  ;.  ■  ■  ■-^. 

"    ■•  ,.   De  se  traire 

^     Vert  ton  pareil,  ^u  besoing.      -J'oésies,  49. 

TRANSIR.  Au  sens  ordinaire,  être  saisi,.pénétré  de  froid; 
«a  vieux  français,  mourir;  comme  nous  disons  :  passer. 
•     TVaiatr  de  douleur.     Poities,  101.  J 

Cest-*-dire  sentir  le  froid  de  la  douleur,  s'en  aller,  se 
•  mattcir  4c  douleur. ,      '  ^  *  j 

TRANSLATER,  traduire.  Cymb.  Dédie,  a.        > 
TRANSLATEUR,  traducteur.   V.   Bible  d'Olivctan   (pré- 
I«cc)..  . 


TRANSLATION^Vaduction.  —  (/Mi.) 

TRAPPiSjftjiÎM  trapu:   "     'r 
*V"iR«l<wnma«r<y^  et  amasté.  Joy-  De»,  xlviii,  18», 

TRASSER,  de  trasse,  pour  frac^.  —  Former,  faire. 
...  Dont  le  petit  poupin  croissait 

s  au'orfVIe  trasioit  -\~  — 


^ 


i^' 


A  mesure  qu 


I 


1"        Au  flanc  gaucha  de  la  inattlc«.3     PoiMi»  7»- 


'v 


'  i.r::*^^"#"'-'f**'W*^-;'f*'' 


X^'^ofti^jj  »«.'H»i\-ai',i'.;--; 


i*' 


•  .-'sÉ  ff  V-'  '  " 


,  # 


TRÈS,  peut  être  renforcé  par  51  (Cf.  ce  mot). 
^  •  De  #i  friè»  pi^.       PoésieStjS, 

TRES  BEAU V  adverbe  i  sens  «nalogue  |  ^^i«it«  f»ar|alte< 
■/-'.ment/  :  *■  '"'■■•'■■■■.■■■■  ■:,•..  •:.  ;    'v'^-""  ■    '•;  ■"■"■'■ 

.Où  iïz  M  CDUcb«ireAt  UrW-  bi«i»  et  trèijbeau.  Jqy.  De»»  sxviu 

TRÈUVER,  trouver.—  Passim.  —  Cf.  Lhtré,  au  mot  TroU- 

yéry  histor.  et  étymol.  ;  Treuver,  d'un  usage  approuvé 

jusqu*au  XVII*  siècle  (concurremment  avec  Trouver)  pu 

Ménage  et  Vaugelas.  .  •     ,    •      .      . 

*     V.  TaouvER,  ,r  ' 

TREVISAINE  (Dancc).  Expression  figurée  (en  un  »en«  éro- 
-  tique  et  comique).       ;    V  .■ 

Un  tien  couché  au  même  lict  qui  dansoif  là  dmce  trevisaine 
avec  ta  femme.  Jqy»  Dev.  ua.\ii,  a()4«  v 

TREZAIN,  treizième  de  sou.-  ^  .  .  ;      ^ 

Cardii-sept  solz  et  un  onzain  et  vingt -et  cinq  aoU  moin|i 
un  tre{aiH  combien  yallent  ili?  Jox.Dcv.  xu,  170^    „ 

',  ..-     .,  '.  "■.  ::',:.^  „..•■;;>  f  v-,    ■':'■♦  .„'  ■ 
TRIHORI  ou  TàiHosY,  danse  lyretonne  (surtout  en  Basse- 
Bretagne). 

Beaux  danseurs  de  patie  piedx  et  de  tiriàéri^,  Joy^péf^ff^ 

a  La  dance  du  Trihory,  dit  Noël  du  Fail,  est  trois 

a  fois  plus  magistrale  et  gaillarde  que  nulle  autre,  n'en 

»  déplaise  à  vos  branles  de  Bourgogne^  Champagne, 

»  passepied  de  la  Haute  Bretaigne,  la  standelle  d'Angle- 

»  terre,  la  volte  et  la  martagalle  de  Provence.  » 

,      (Contes  d'Eatrapel.  1732,  in-i 2, 1. 1,  p.  3o3.)  Ce  même 

écrivain  ajoute  ailleurs  :  «  Pour  défendre  la  danse  du 

TrihorXf  saltatiOf  trichorica,  et  Thonneur  de  longtemps 

acquis  à  la  Basse   Bretagne,  combien    que  par   une 

jalousie  les  écrivains  voisins  Talent -ravalé  et  ^^<  » 

,     C(.  Passe-pied.  ,         :      t 

TRINCAIRE,  trancheur;  celui  qui  tranche  le  marc  de  rai- 
sin quand  il  a  été  pressé.  Poésies,  92. 

Ce  mot  vient  de  Trinquar  (provenc,),  rr^ncar  |pr 
venc.  et  catal.\  —  Cf.  espagn.  et  portug.  :  Trincar 


'<m 


■(.  < 


'M.- 


»•  •.; 


«    I  ':■.,. V 


-ti^.'ijtifiîjàt'i;^^,.  ■.■j^ipi.'.v'si 


■<m 


■o 


"h- 


^Jt>5 


•*'.:,■■■  /    ■ 


J 


TRO 


TRITON,  dieu  âsU  met.  -^  Poésies,  47,  ia^{au  plurîèi): 

Cest-à-dire  le  Dieu  de  la  mer  en  général  ;  pris Ici  p6 
rÉ    Neptune,  idont  Triton,  d'après  la  Fable,  était  fils,  «vcc 

Amphitrite  pour  mère.  On  employait  presque  indiffé- , 
"   "'"  remment,  pour  dire  la  Mer  ou  TOçéan,  les  noms  d -Am- 
phitrite, Neptune  et  Triton.    .  * 

TROMPE,  sabot,  sorte^de  toupie  qu^on  fait  tourner  en  la 
cinglant  avec  un.  fouet  ou  une  lanière.         /  . 

Il  |L'«Tott  pM^te  fouet-pour  mener  cette  trompe.  Joy.  Dev. 

Expression  figurée  ici,  en  parlant  d*un  vieillard  qui 
«vait  épousé  une  jeupe  femme  et  ne  savait  comment  I& 
••    '  mener.  ■     /  .      .■.;;■;  •■';■■     ■,  .A^-- ,. -?■  '.kA'.^...,:,'.         ]. 

XRONONE/trogpe,  tôte.  Cymb,  Dial:  11,  25.  X  ^ 

.  . H     Lc:^ieux  français  Trongne  subsiste  encore  en  Bour^ 
'    gogne. 


y- 


TROP.  —  Renforçant  un  comparatif.  ,         ; 

■      ;*■:   Plus  Inconttâiite  et  *rcj(»  HtoiM*  arréf^é.  ■    Poésies,  tp.  ; 
i^' ''.:,;■■-    Tropmieux.     Poésies,  Ht,         ->.<^     y 

'^    TVopj^ltM  qu'amere.     Poésies,  55. 
'^■■'.y^"  Trojpptus  qa*heureax  je  suis  par  vous,  princeue.  Ibid.  166. 
f     Cf.  Ibid.  55,83. -Cf.  Plus  que  très. 

TkOÙSSE,  carquois.  Poésies,  0, 

TROUSSÉ,  retroussé,  relevé.      - 
'^     '->    m  court  et  troussé  <»  net  court  et  retroussa.  Joy.  Dev,  ulviii, 

TROUSSER,  au  «ens  prii^itif  :  tordre,  attacher  ;  d*où: 
rroiÉMer</e,  riunirde:  » 


,    ,ri?»,-'> 


Sm  tmotée  puissance  et  force 

Elle  trousse.       Poésies,  104. 


:t 


V.  Littré,  au  mot  Trousse. 

Au  sent  actuel  de  relever,  enlever  =z  faire  lestement, 
de  façon  pimpante  (article  bien  troussé). 


Wtû  trotêssoit  bien  icmiment  la  p?rolIe  la  première    qu'il 
diaolt.  Joy.  Dev.  xlt;  178.  Cf.  Premier. 


'h 


»  - 


^-  ■-" 


Vy- 


TRO 


— <  196 


TUP 


TROUVER. 

Des    Periers  emploie   les  ^eux  formes  frouver  et 
TuEUVEtti  Çymk'  DiaJ.  i,  7  et  passim. 


-c. 


TR0UVISSI0NS  =  trouvassions.  Lk^w,  26. 

TîlUÂN,  truinXgûciix,  VaUricrt  (provènç.  :  Ttuàn). 
CesitruatuÊki  diable.  Joy^  Dev.  xiii,  61. 

.  "riUJANDl^R,  mendier,  faire  métier  de  gueux. 

Sànsi  fruan^r.  Cymb,  Dial.  11,  M.  ' 

«  To  teg,   or  cant.  »   (Cotg.)  «  To  beggè...  caimaft 

•  der,  mendier,  belistrer,  marauder,  briber,  gueuler  (Shct 
woôd)  ». 

Cf.  Cymb.  Mundi  (Ed.  F.  Frank,  Index). 

TRULAIRE,  celui  qui  presse  la  vendange.      .   , 

Trouiller  =  presser  la  vendange  (provençal). 

rro/iMm  (basse-latinité)  ;=  pressoir  de  vendange. 

7>Mi7/er  (Roquefort,  11,  666),  verbe  actif,  antérieur 

au  XVI*  siècle,  signifie  exprimer,  pressurer  {Torculare). 

PoésieSf  go.  - 

♦'  •       . 

TRUYE,   truie.  (Bas -latin  et  provenç.':  Triii^a;  catal.  : 

•  Truja). 

Il  estoit  honteux  comme  une  truyt  qui  emporte  un  levain. 
.  Joy-  Oev.  L,  195. 

TUDIEU,  juron  abrégé  —  vertu  de  Dieu.  Cxmh.  Diàl.  1,  16. 
Cf.  CojioiEU,  etc.  ^     , 

TUMBER,  tomber.  On  trouve  les  deux  formes  chez  Des 
Periers.  —  Çymb.  Déd.  2;  Dial.  1,  \Q\Dial.  11,  18; 
.  Dial.  ni,  28  et  passim. 

Cf.  Nicot  et  Cotg.  :  Tumber  ;  Rob.  Est.  :  Tomber- 
{}Aix\%  \\  doïint  tombereau  tx  tumbereau.) 

TUPPIN,  littéralement  :  pot  de  terre  (La  Curne  de  Sainte- 

Palaye).  ^  ,  \  ' 

\  Deux  cordeliert  avec  deux  Jaccopint 

,  \     »  Semblant  deux  MC«  entre  deux groa<w/)>fjfii.      Poésies,  t St. 

On  dit  encore  une  toupine  (fanait^.)  pour  un  gros  pot^ 
de  terre  servant  dans  Ict  ménages. 


in 


# 
TUH 


'    •  "■  ^      <^,    s. 


/ 


UNE 


4      Cf.  Rabelais  (Édit.  P.  JannetvGlossO  au  mot  Tupin. 

J        Lacour  traduit  tuppin  par  manant,  ce  qui  est  un^s^m» 
^;*:■^/êb»olum^nt;fauI*^^^.  ;;.:i:  ,,,^  ■'•V'^'"-   '-  '  ,'.-:■.' 

TURQUE  (Ai  la),  à  la  mode  des  turcs.  Cjrmb^  Dialii,  21 . 
Cf.  àlaBouhemienne.  Ibid,       ;  ;  ;  *      ;  ' 


■  f 


u 


/7 


UMBRE  (Soubz)i  sous  couleur,  sous  prétexte. 

Soub^  umbre  de  compcragc.  Joy.  Dev.  xxiXf  i3i 


x„ 


V.  au  mot  SooBZ  la  variante:  Ombre, 


1 

UN  (Tout  revient  à),  tout  revient  au  même,  c'est  -tout  un. 

Joj^.  Dev.  XXXV,  1 54.  ' 

Des  Periers  emploie  concurremment  les  formes  m«^ 

UNG(L')...  AUTRE  (L'). 

Ut  hommcf  se  fa»chent  d'ouTr  parler  Vung  Vautre.  Cymb- 
s     '    Vial.  ty^  ia.  . 

Nous  dirion?  :  de  «'entendre  parler  Vun  Vautre.  * 

UN^  ET  AULTRES,  équivalent  de  tous  : 
•    .         Ht  adviterent  dei  moyen»  uns  et  aultres.  Joy.  Dev.  xvi,  ^a. 

Emploi  du  pluriel  pour  le  singulier,  parce  qu'il  y  a  ^ 
répétition  : 

Unes  chosei  et  autres.  Joy.  Dev.  kxiii,  H^- 
Cf.  Rabelais  (Kdii.  P.  Jannct,  Gloss.)  :  «  Unes  ma- 
tines, wnw  vespres,  ime5  lettres  ».  -^ 

Ici  le  pluriel  est  employé  en  raison  de  l  idée  des  dé- 
tails multiples  contenus  dans  l'objet  de  chaque  terme. 

UIŒ  (En  •▼oir  dXwpression  t  r^^  »ouren 

I    ■ 


f  <■ 


r 


"v  ,r 


■  ■MM 


I  ^i*. 


6  ,■ 


'1       ■■ 


VEF 


»       ■  •  ■'    ■■"  r        "/■..■■.,".■■         -  -;-. 

■     .  ■•     •         '  Y^      •■"•■■'■■*■  ■*■  ■■■■■'■■'-   -'■    ■••■■•■      î 

comptes  de  belles,  tu  nous  en  comptes  une  forte,  t^^, 

(ï^milier).  r 

:    Nous  en  avons  d'une...  (disent  les  cïiànoînes  sWrcevant 
qu'ils  ont  été  joués).  Joj'.Z)^!».  m,  ai. 

,    Cest-à-dire  nous  en  tenons  d'une  (bonne  attrappfe). 

Cf.  Littré  \En  tenir,  avoir  reçu  des  coups  ou  autre 
chose,  et  au  figuré,  <iprouver  quelque  chose  de  fâcheux,  - 
être  dupé.  ,;  .      <  ' 

UNZE,  onze.  Jor.  Dev.  x*iv,  !  1 1,     ' 

U^TE,  habitué  à,  fait  à  (en  parlant  des  personnes). 

^  Mieux  usitej.  AUX  péril*  et  hasardz.     Poésies,  9o,     .'   , 


VEI 


VEI 


V 


VEI 
VEI 

'  ■ 

VEI 


VA,  suivi  d'un  infinitif  :         ,    '   .  ,  *      *    ' 

Va  passer  un  gentilhomme  «  vient  à  passer.  .  Vbv.  Dev, 
XXXI,  140.    .  ,  "^ 

•    •  '  '  ''K-  .  ^  ■  ■■• 

VACQUER,  V.  neut.,  être  libre,  vacant  :  '       ..    |# 

'  Tu  auras  le  premier  (bénérice)  qui  vacquera.  J^y.  Dev.  m,  19. 

VALLET,  valet. /j^5i5,  17  ;  Çymb.  Dial,  m,  3o.  Cf.  Varlet. 
Cymb.Dial.  11,  i?.  ^ 

> 

VALOIR  A^tre  utile  à,  ai(|er  quelqu'un. 

f  Y^oir  à  tou:    .    Poésies,  iiS. 

VALOIR  DE.'      ,■' A  k         -     '•        "  •'■ 

Ne  valoir  de  rien  ==  ne  rien  valoir.       Poésies,  167. 
iSTr  vj/oirrffnVit^ij  =  en  rien  moins.      Poisits,C5. 

VALUE,  prix,  valeur. 

Surceinct  de  value  =  augmenté  de  valeur.     Poésies,  loT,. 

Cf.  S.URCKINCT. 


.A; 


VE 


VE 


y  A  ». 


VE 


VI 


VÇFVE,  Ycuve.  Poésies,  108. 


:';■  ■  ?.  --i 


rcevant 

pe).  '' 
autre 
hcux, 


•^ 


.  Dtv. 

m,  19. 

jrlet. 

♦ 


C. 


1* 


VEI  *-;  «^  —  .      '         . 

yifl(*UADE(TJ.ic),  une  fois,  un  coup. 

':  '         ^ï  tn  don  ufîe  veiguàde.,.       Poésie:i,  g5.  .'_. 

j         'Boire  qusiquc  veiguade  =  boirfr  un  coup. 
Cl  lUJipiais  l^dït.  P.  Jarinct,  Gloss.).' 

VELA,  vôiliu^--^' ;f -^'^-^'r^' - r:'-'":\  v.-  .•"     ■; '  "-^ V  ■'  r 

Vtlà  dt  qnoy  vn&  mnse  cit  anymée.       Poésies,  ijj. 
^Littr4  cite  velà  (berrichon)  et.  vêlai  (bourguignon). 


:! 


V 


VELOUX;  velours.  Crmft.  />/<i^  i,  3  -  ^-  i)ev.^Lvii,  187. 

VENIR,  devenir/ 

Le  bruit  court  qu'il  cstoit  venu  le  premier  homme  du  monde. 
Jqy.  Dev.  uXi^ii.  •  "^ 

VENIR/advenIr.  —  Au  Heu  de  la  forme  impers,  et  inva- 
riable :  H  vient,  il  advient,  on  rencontre  la  forme  plu- 
rielle, mais   w/ij  accord  de  genre  avec  le  substantif 

,       qui  suit:       ^  ^  r 

//f  vieinnent  beaucoup  ée  choses  en  six  ans.  Jof.  i>ev.  lxxxviii, 

Cf.  d'autres  exemples  au  mot  Estre. 


>  » 


•, 


VENTRE  FRAIS,  charcuterie  que  Ton    prépare  avçc  le 
ventre  du  porc  frais.  • 

Ou  ventre  firais  sur  croustes  de  pains  blancs.    Poésies^  13^^ 

VEOIR,  verbe  veoir.  Çymb.  Dial.  i,  5.  —  Poésies,  179,  181  .^ 
et  passim. 
Employé  explétivemènt  :    '      "    ■  ' 
Regarde  i'«)ir  que  c'est.  C^m*.  D14/.  IV,  5  r. 

Cf.  Littré,  au  mot   Voir,  Rcmarq.  8»  :    au  sujet  de 
^  ';    f  voyons   voir  »,  locution' usitée  dans  la  bourgeoisie 

-parisienne. 

■  '  ».  ■    •  .... 

•  VERGOÏGNE  (Prendre),  avoir  honte.  ^^ 

,..El\9  commença  jkfp^dfe  vergoigtte  de  ton  (%ict..  Joy^ 
De¥.si,Zi.  .-■■■/  /     \---'  t^' 

VERMEIL,  drap  de  soie  pourpre. 


/• 

/  . 


11 


...Et  sont  de  v^rmf i7  exquis  , 

Ses  habits...  Poésies,  i¥i. 

V.  NIcdt,  qâî  traduit  Tadjeçiif  vermeil  par  ruber. 


(f 


tÊÊÊ^Êm 


•i  V 


>«  «U511  ivi  uva  ants  uuupiccs  au^  laions  de  Mercure. 


■..-'), 


^  'il 


iï 


V 


>    ' 


■  i 


«-■-■ 


VEIl 


't: 


•»  «00  -- 


yjE 


VERMENIER,  r€riwmw^  (4c  veri»<;  di>  lati^  vtfrmw,  ver), 

_     dans  le  sens  où  nous  disons  encprê  au  figuré,  vermine, 

.>. . .  '.(V.  La  Gurne.)-.: -.[■:■■"-■-  -'."^^ . ,^:-' ■  ''  ;•■■"'■  ;'- ,  -  ;,,   "^ -.'■■  :.      '/W.-  ■..' 

Ces  meschans  et  màiiclitt  vermenieH,  Joy:  Dev*  xiii,  60. 

'      ".<  Ces  meschans  Gobetins,  vermenten ,  eanemjs  de  Mture. 
•         Md.ùb.  -  . 


■  *•'-■ 


y  ERS,  .éniriery.*:,^^. ,  ;;■  ^^v;  r  : '^ 

-      iX  SHexcusa  v^rv  elle.  Jày.^Oev,  vùAt^  \±%.  >     >    ^  ^ 

Au  sens  de  devers f  au  côt^  de,  près,  (Méz,-- -']''[.■■- ]:-,:'''-'^^: 
J'en  troùveray  tantost  la  'copiêià  vendre ^i^rrif  cet  Ul?rairei, 
.    '^  ■  -  Cymb.  Dial.  tUf  ^i.  ^,^;.;  ■_    :';  .%.'''*)(■■:''-     ■".»■:.      ..■■'-■■''  -■:.'■■-■''' 

^ERSEUET,  petit  vers.  Poésies,  61.     > 

VERTÙilÉÙ,  yéiiudc  BieiM^î^^  ^^^^        •  :       ' 

.'    J^-^  Par  la  ^ertubiçt^.  Çymb.  Dial.  m,  39.  Cf.  /I>W.  7i  17.  -  ' 

'^'^  '  '^-'  ''-       .   ..  .■  ■      ,-,     -,  •  •.  ;    ■•    .;■.  ^.r.>-..-.;-', ,"  ■ 

VESQUIT(n),  fl  vécut.\70r-.^«v.  VI,  ?8;  XLvr,'t83iv„     '  V 

€1^  Littré,  au  mot  l^yrç,^  Remarq,  et  I^lstojiq^  r^v^ 

VESTALE,'  au  sens  alle'gorique  =  nonne,  comme  druyde 
pjôiir  moine  ti  pré&e.  Çymb.  Dial.  i,  4.  i)ia/.  11,  '21, 
•' :■    ■•  Dial.  lîi,  3o..  ''  *  '■.■":■"•■"■  ;:.    ■  ;■  V.  ■■■^'■■'■-  :  -■     "   --^ ■ -iV>^  ^■•■■■'■■■-  ■■'^^•'  ■■: :•-  ■ ':  -  ;i 

VESTIR,  v.iact.,  revêtir.  «^  '^ 

.  Un  collet  de  buffle  qu*il  «voitvestu.  Jqy.  Dev.  .w,  ào3.  .•/ 

_    ,'i    •     •     ,     -    -.' -  ^  "^       -■        '   I     ■  ..     \-. 

VEUE,  vue,  subst.  J^/5,  i4etpassiih.'    ;      •  ;        ^    ^    -    . 

Vigie,  qui  a  un  vice,  un  défaut.  ■-''/■  *  Vv 

Dont  son  père  le  voyant  ainsi  vicié  [en  parlant  d'un  bègue). 

■\-.  -,  .■  XÏ.V,.  178.       —  "..■".  '■.■■■." '.**^;  .'v  ."-.'■  /;  .■  ■■■ 

yiCONTE  =  vicomte,  titre  d*iin  emploi  public  provincial  «  . 
soùs  l'ancienne  royauté  française.  Po^5f>5,  149.     ,;  /:%       ^ 

:     Monsieur  le  vicoM/^  du  Perche.  >*      "' '   •  ,    '.a      .*       .. 

■  .       ,-     *  *■  ».     .    .        .  '■■■■,."  ".■■■•»■ 

'    Le  vicomte  du  Perche  est  un  personnage  de  rbrdrç 
,      administratif  et  financier;  il  ne  s'agit'  pas  là  d^un  titre 
nobiliaire.  Cf.  A.  Chenevièré  (Op.  cH.y  94,  95  et  aSj,'     •• 

■  25^\  "....  .    '•■■■■•  ■■■^■'    -    ■•:• .  /■■  '-:'  ,.••'..■'.  ''..:■:' 


VIÇ,  semble,  au  premier  abord,  une  syncope  de  vite;  maïs'", 
est  en  réalité  une  forme  contractée  de  l'ancien  français 


::•:-:•;« 


m 

vêki 
éqiiiî 
«lier. 

en 

II 


VIEIL,  D 

i 
I 

VIEILLI 


'  •  8ami 
VIÉLtS 
yiELLÎ 

^■^^  .;.t  ■■;'.;**^: 

;::;-;-for<i 
tviETI) 

^  yiLiPi 

■  v^'^,.- pria 


■  ^  •' 


--i-> 


poétique.  Ut  père  d  une  poçsic  v^v  »  «.#»t.M.  «v  ^,..-  j. 


:;î" 


Vli^ 


-i-  sot  — 


V-  . 


vit 


veie,  voîe,  route,  danè  la  locution  Aller  vie  (Ire  viam), 
équivalent  d'aller  son  chemin,  se  mettre  en  route,  s  en 
«lier.  L'italien  dît:  VM,  comme  le  latin.  , 

i    Xn  Littré,  au  mot  Voie,  iiistor.  :  «  Entre  en  sa  vête  » 
w  V  Si  sVft  vont  la  voie, . .  »*-  «  Vit  ta  voie.  ».  ^ 

Il  monte  à  che^l- .  :  jet  vâ.  vie  avec  àcs  bottes  et  etpesons, 
/^."xxui,  107.  -•-■/■-'"    ■'  ."  :       ■'-:  '.  •'.■■■v'.:-'  ■'.  :^^^''^    •  ''     .'y 
,;.EtVcn  va  vie^ Joy. Pe»,A^*^^^^^^^:^^     ' ; 


VIEIL,  y\eux:^^^Bni^oyéàtifant  1«  mots cottimençant  par 
)tïsonne:      ",    :.:  -V.-v^;.'„;  .•',.^.-.  ..''■■■>  ■■',■■ 

i     Un  Wei/  «oudàrt...        I*»^"wr,  9^  ^ 

Y    iiycnaunattltreqttieit.auMi,vie»rcommc!in^tiplttine. 

yiEILLlSSABLE,  vieiliissint,  susceptible  de  vieillessç. 
Sa  non  vieiUis^ablewhncc,        Poésies,^.       j 


•  .■  .  ^ 


VIÉILl6iS>  langagc^ie-rîcQx, ^^^  ^^^^  ;    V 

;^ ,    ..„tuï,di«im  en  «on  viemois,..Joy.Ùsv.  «xvi,  116.         . 
*:    ifcf  Béguois,  JUROis,  VûXENOis,  etc.,  autres  mots  plai- 
'     sammcnt  formés  d*une  façon  aiialogue.  ' 

VIEtl^IlT»  viééard.  O^^    TM\^y  '7-  v 

VIELLE,  instrumeat  de  musiciue,  pris  ici  métaphorique- 
'i'v,  ;;.meat.'  •"  V  ^'  '  '''   '  ■'^•^''  '''•'"'■  ■'■  *"    ''  ■  '  '■'    ^     ,  '  '  ■  ■  •  '   •■  ■ 

lit  raccordèrent  Içun  vielltf  comme  bon»  amii.  Joy.  Dev, 
t    "^^xpression'lBgurée  pour  dire  qu^ils  se  mirertt  d'ac- 

vVIETiyÂZE^  terme  Injurieusement  obscène,  devenu  v/^ 

-         «  Respondit Incontinent  en  «oh  gascon  :  Cap  de  Dion;  be  vous 
•  .  'r      donnî  la  reste  per  un  viet-d'a^e.  Joy.  Dev.  h^xxUy  280. 

>  ■  Cf.  Rabelais  (Ed.- P.  Junnct,  Gloss.).  * 

VILIPENDER,  estimer  à  vil  prix,  avilir,  traiter  avec  mé- 

•  '■,.■■  ■«  ■.'■.■■'■  /      .      ■  .■■■■■" 

■    \,  prutt  ■  ■  ■    - 

7^    ■  ^E^rpir^de  Dieu  estoir  W/ip^rf^^  •'or»  Devjax,  iJg. 

:■•  ..'...*:rtf.  l-i"ré,4lin.;-'  .,;■..■.-  'A;;;  _  :„         •.  '. . 


/■ 


vV 


•*. 


|: 


entretien,  s|  trouvaient  couples  par  de  vrais  cloaques. 


■■  1, 


:f-"-^ 


VIL 


■tmm  son   "«f' 


:f' 


VŒU 


./"■ 


VJLLENOIS,  mot  forg^  par  Des  Periers;  ïm^^t  des»vl*    ; 
-   lairis>  des  rustres^ 

'       II  retpondoit  en  villenoU.ffoyy  Dev,  ixxxiiit  38a.  Cf.  Bi« 
|iw6i«,  ViEiLLou,  etc,  ' 

VrLLONÏCÎlJE,  adf  fbrmé^ù  nom  dé  Villon  =  dîgnc  de    ' 
^      Villon,  à  la  manière  de  Villon  :  ,  ;'    ■ 

'  Il  usoit  de$  tourt  w//d»i^ttr#.  •/by'.'iDn%  xxiii/ to?,^^^ 

VINDRENT  (Ils)  =  Vinrent  (ils).  Lysis, ,  1 3.  -  Poésies,  17g 
et  passlm.  *        ^    ,, 

Cf.  Littré,  au.mot  Venir. 

VIOGE,  adjectif, —Vif.  (V.  La  Opme  de  Saînte-Palayc)  :  - 

Joyçux,  contens,  sains,  gàys,  drus,  bubiz,  pipges,'ûïa.igrc*i 
esbaudiz...  Joy.  DéP.  xuit  6ii  ^ 

.  Cf.  Littré,  au  mot  Vioche]  employé  substantivement 
pour  désigner  la  clématite  ordinaire  ou  viorne,  plante 
grimpante  et  vivace  des  hiaies. 

VIOLEUR,  joueur  dç  viole.  /^>^/«,  267. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^"^^^^ 

. . .  VJRER,  tourner.  "  .  '  -r'  ':■■■'  -'''■^^■■'  ''-y'I'-^r'y^-^-^^-^^yy^^^^^  '^T. 

^  >'  '^Si.yous  ^oyiez...  des  personnes  qui  virassent  d'aileret  de 

.  retour  (en  parlant  de  gens  qui  dansent).  Joy.  Dev.  Xxxviii,' 
■,  .  .      .  ..,   159-160.  ,■;  ,,  .;.-'■...■.  '  ■-  -..•  .■.-.:■- 

VISEE  (prendre  la\  viser  le  but.  Joy.  Dev.  lxxxvii,  288. 

VIST  (II),  il  vit,'  prétérit  de  voir  :■''''[: -^-^  -'■'■■l^^^^^^^^^  ■'- 

Hippothales  me  visU  Lysis,"^.—  Cf.  Vri*-(/^).  7^W.  8,  et  Veit 
.\    '         ■[lt).Ibid.il.  . 

•    VITUPERE,  reproche,  blâme.  Po^ie5,  xlviiv  *       :        -^^  ^^ 

Peu  de  louange  et  moins  de  pitjfffre.    .   -  '   i'^  '  ^ 

*  f      :         y     Poésies,  117,  ia3,  i55.  * 

VŒU.  Dédicace  (en  tête  du  Rec.  des  Œuvres).  ^  L'esprit 
de  B.  des  Periers,  y  est-il  dit,  «  appent  reveremment 
ce  petit  vœu  aux  honnorez  piedz  »  de  U  rieine  de  Na* 
„  ■  '     ;  _.  varrc.  :  ■     /  ■    "•'■'•  '  -  '-r''"':--''- 

Vœu  signifie  :  chose  vouée,  consacrée,  dédiée,  dans  le    « 
sens  où  nous  disons  ex  voto.  —  La  forme  vueil  (V.  Ci^ 
.  mot)  signifie  vo/on/f. 


•  ti 


VOIRE  0 


(M 

parfa 

Cf. 
VOtRÉ  { 

voireI 

:.-  Dem 

deux 


VOIREI 
;     pas! 

■■:,::■  O 

voiR^e 

voire; 

VOIS  (J 

■;:;;;. -A 

VOÏSB 


VÔISÎl 


xr^'?--^ 


■t 


.      ••  ^' 


>;• 


vm 


««H  ao3  — 


VOI 


VOIRE  ou  VoYRE,  même;  vraiment;  oui.  —  Passîm.      . 

.      Nommé  sera  le  langage  françois   ,  ' 

Voir^  le  peuple  en  immortel  rçnôm.      Poésies,  ijfi.  - 

/  VbiVtf,  diH-je...  '  ^ 

(Après  la  réponse  faite  à  une  question)  =  bien,  bon, 
parfaitement,  soit,  ij^sii,  lix.  . 

VOtRE  (0),  Oh!  oui  ;  oui  vraiment.  Jojr.  Dev,  iJlv,  259. 

VOIRE  MAIS  ou  Voi»KMAis  =3  oui,  mais. Xr^i^,  33,  J^X- 
Dev.  I,  8  et  passim,  et  Poésies,  99.  ^     ■' 

On  trouve  âes  exemples  où  voin?  mai*  est  séparé  en 
.  *      deux  liaots  par  une  virgule: 

yoyre,  mai»  nous  n*e«:ripvon8pti.Vi(^^ 
Voire,  mais  depnli  le  temps  que  vous  cherchez.  Qrmt,Pi(tl: 
"■■/;:;;,-"■■;  11^ a3.  ■      ^  ■-"■;.■■.■.,■.-•':,:....,■■.■     /:■■■■  ..'  .  .  .       ■'.':.■■"•';-'•■ 
VOÏREMENT  ou  Vovrement,  vraiment.  lystSj^,  32,  36  et 

■V;.-  passim.  ■:  -■*'--^^-     ■■-"•.■■ 

H       CtCxmb,  Dtal.  i,  w  et  JqyDev.  i,xni,  226. 

VOirtE  VRAYEMENT,  oui  vraIthent.Xr*t5y^^^ 

VOIRE,  MVibit^,yené/<^yPev*  uavu,  165. 

VOIS  (Je)  =^  vais tîe).Lr*l5,  7  et  passim.         .     Va^aV 
Avec/iire  sous-^ntcndu  (ou  le  verbe  qui  précède] . 
'         ^    :     Que  ne  l'Interfoguez  vôu»  donc  ?~Aui8ivoi5V<'=  aussi  vaia- 
je  (le  faire,  Hoterrogerî,  Lysis,  i^     ,  ,      . 

■■-.   ''  ■  '    •  :,;:., ,!!.■;-:..■■■        .  :  _  ;.  -.'.':;.■  ■  ',.    -'•-.      .    , 

WOlSEiQaé  ]t),qnt}'me,Lxsis,  ^,  P 

-,    •'  Que  tu  »0i»M.      Po^««,  144'       ,.  ' 

>       Qu'il^voiw.     Cjf»»»*'  ^''»'-  '"»  3o-3i.     .     i     p    v 
Cf,  Palsgrave  aux  formes  :  n  Je  m'en  vas  -  Qu'il  s'en 
vprse  ou  qu'il  s- en  aille.  » 

isiNiê;3^voi^^         ■■■  '  '  ■ 

■.'Et  réjottltaoirtout  4e  w*/«<^.  Joy.  Dev.  xix,  gt-  - 

^ar^oH  de  voisitti,  Joy.  Dev.  vi,A7'    ^     L^i^^jS.^-  '    ; ,  \ 


»   \. 


■■*■■.;■  T 


\'/  -n 


■»;..■»■•  /•■,■  X. 


,  t 


•■■  ■  I 


».  •  «I  1%.  tuip»  uicM,,..  I cuaw  Dien /m»  lemeM*,  c'ett-ft< 
dire  l'eusse  bien  fait  </oMMe  Irou,  , 


3 


'  '  A^'r'.         < 


V 


VOL 


«-^  io4 


VOU 


VOLENTIERS,  volontiers.  Joy-Dev  xxi,  97. 

yÔLLÉÉ  (De),  .en  volant.  -' ,  '-]■■'''■■,  \X'^''':'^''^^^^^^^^^ 

Que  de  bond,  que  de  voilée.,  Jcq'.  Dev.  xi.v, :I75>.^^^^^^^^  r  ; 

VOLONTÉE.  volonté.  Des  Perîers  emploie  cjfttc  à  q|»té  vo-  - 

^lontée  Gt  volonté.  _  "  ; 

V  ;       Tontes  trois  estoient  de  bonne  fwfônf^^;  toute  bonne  vd/pnfé    . 
;'         est  réputée  pour  le  fait.  Jqy.  /)«?/.  v,  3a. 

La  forme  vô/on^^i?  n'est  pas  dans  La  Curne  de  Sainte* 
-       Palaye.  1 

On  trouve  aussi  chez  Des  Periers  les  formes  vplunti. 
Poésies,  Ded,  et  tymb,   DiaL  m,  3ii  et  voulenté. 

Cf.  Littré  qui  cite  voùlenté  (normand),  et  dpQOe  yo^ 
lenfé  comme  la  fbrmç  primitiveen  fri^nçass.        •  ;  ^ 

Cf.  Rob.  Est,,  Nicot  et  Cotg.  (même  forme)  ;Cotg. 

donne  aussi  volonté  et  Nicot,  voulonté,  ^''  ' 

r.  -      .  .-  .■■;■.■■■  ^H:  ■' •■     ;;V:, -y  —•  V--""' ■■•-'■-■'''■;'- ''.■^' ■'.■■-•' '' 

VOLUNTIERS,  volontiers.  Passîtn/^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^y'.^^^ 

.     On  trouve  concurrertimerit  les  forimes  :  vo/dnf/^r*, 
•^Çf^   vottlontiers,  vôulentiers,  etc.  Gf.^  Littré,  étym* 

Cf.  voulentierSy  VoL  Rothsc.  (A.  Chenevière,  Op.  cft. 

;  "  '  ■      ■  -.  '    '■'-:■  "  .  '■.,.'- ,.  '   ■  ■  ''■■-■'.        ■   ■.■"  • 
VOU  LENTE.  V.  5i/»ni  ;  VoLONTÉE.  . 

•'■■..■-■■■  ■■*"■.*  ■  T'  *  •-.■:■ 

■  -  ■'         .  .       .-  .,,  •     ■■'-     -'.       ■.■'''.      -    ■ 'J*"'        "  "  ,■  (       ■  '  ■      ■   ■* 

VOULOIR,  conjugiié  avet l'auxnîairc  être  :  '^:'-'^:  :•■"-' ~y' 

Comme  s'il  se/ust  voulu  égosiller.  Joy.  Dev.  xxix,  93. 
==  Comme  s'il  eût  voulu  se  couper  la  gorge.  / 

VOULSSSIEZ  (Vous),  voulussiez  (vous).  7^515,  i5. 

On  trouve  aussi  vouluisiei-  Vol.  Rothsch.{A,  Cbenev.,    . 

„;       Op.cit.)    ■  ;■■■■■..•.-:■..;-,■■•■..-/  ,  ;  /     ^,  ■.■.;.-.     ■_ 

Cf.  Littré,  au  mot  ro«/oir,  verbe.  (Histor.)  ■ 

vdULSIST  =  voulût'  Poésies,i46.  ' ■ 


VOURRAS  (Tu),  syncope  de  voudras  {tu). 

Tant  petit  que  tu  vourra$,  Joy-  Dev.  lxxvii,  a63. 
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VOU 

VôVStI 


VRAY( 


VftÀYl 
VRAYl 

me 
VU  EU 

yupiî 

VÛYD 
VUYD 


ÉÉÉMI 


\  jZ)«v*  V,  32. 
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»  fi 


«»^ 
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vou 


n-^'^\ 


■y 


VOY 


-.' 


.     VÙiJS,  eiplétif  dans  rcxprcssion  impérative  : 

Vous  sqye^  le  bienv/nu,  mon  amy  «  «oyez  le  bienvenu,  etc. 

'  '  , .  Joy.  Dev.  xxif  ^.      /  :  *      ' 

I     '  '" '"   •  '''■*/*' 

I,    :  WQY{ie),]e  VOIS,  de  VQtr.Cxmb,Dial.ui,3UtVoLRQthsch. 

/  (A,  ÇhtncyiàTty  Op,  cit.  p.  86.)  '        p 

Vfoy  (Je;  =  je  Vâi»  du  y;  illw 

jW  vor  boire  à  j»  =  je  vaU  boire  à  votre  samd;    : 


Cjf.Yow(je). 


.  » 


Cf.  Q-'^i*.  i)itf/.  I»  ^  :   ^  çr  et  qrmt.  Dial.  i,  7  : 

VRAY  (Au),  exactement,  vmtablemçnt. 
4  ;:  Duquel  ù  nom  ne  se  sçait  poinct  au  v^ay.  Joy.  Dcv.  vi,  34. 

I  WfUiY  EST  QmS,  U  cit  vray  que^J^n^,  33.  ^       . 
'   VRAYEMENT  ou  Vraymbnt,  wmmcnt.  Lysis,  8,  9,  12, 

6^      ■     '■■"  ■  ■■   ■;         ■■      '.  ,.*..  •■■..■  ■    .:■■/.,.  V  ■.     ,0:         ■   ■:■■■   ,     .  '      -?■      ...     ^  . 

..        .   S'emploie  concurremment  et  quelquefois  conjointe 

ment  avec  voyrement.     ^ 
Cf.  Voire  VRAYEMENT.;      ; 


'*  '1 


YUEIL,  subst,  masc.  —Volonté.  Poésies^  gr. 
yUpiLLANT  (Mai),  malveillant.  Lysis,  24. 
VUYDE,  vide.  ir^M,  3i. 

VUYDER,  vider.  Cymb.  Dial.  t,  n. 
.     Vider  les  lieux,  sortir  :  -      ~ 

Vt^yde:{  d'ici}  Poésies,  iji. 


':!■ 


N.  ' 


0«  marroquint  et  foiratz.       Poésici,  9». 
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•  .f^jy',-' 


■î>^;f\.:jS;,;v.-!  ,-;  ■.  (;•■■^.À■•*?ï,^;!*>.iJ^liA-sSi/»^*i¥■a:ttM?3^^^ 


■'• ,      .  .... 

.  I  -  ■■'• 


YVR 


y      . 


-^ 


fy^ 


Y^  peut  exprimer  un  daWf  impersonnel.  —  U  p^t  «Oit i 

remplacer  le  régime  direct.  '     ^'       . 

"        Certes,  je  xcMaiéra.y,dit*iU 
=  Je  l'essaierai.  Lyshf  Hi/ 

YMAGE,  subst.  masc.     W-  '  .      ' 

Ce  petit  ymage  à^zt^kt,  Cymh,  Dial.  i,  %ù»     <- -  * 

Le  mot xma^  au  masculin  se  trouve  également  dans 
V  les  Marg.  delà  Marg.  des  princesses,  {Comédie  de  la 
Nativité.) -^W,luMG£  i  ;. 

YVRONGNER,  v.  n.,  se  grisîr,  faire  rivrogne.^  V' 

Et  s'en  vont  jouer  ou  xvrongner.  Joy.  Dev.  VMy»  i.oç» 

■'■■'''■  ■  ■    ■  ■       '•■:  ■:;"'■'  %..'. 

■■•  ■■•  ■•■'   .    ;   ■-     ■■  ".  .    -,•■■-      ■■     ■    ■- '   .    "  ':i 


|v£/' 
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j     09,  à  êmlt  le  moins,  pn  Wct  âbftihcnce.       Poésies,  90.         . 
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...  yuâ.Kavoit  totttc  la  tr^cque,  Jqr-  JD*^,  nvii,  laa. 
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*ad5 

*AFF^ 


AFFU 
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/. 


AGA 


d'UM  I 


y        Au  flâiic  gaucJw  ck  l«  matric«.l     Poéstes,  7H.  . 

r  .. .  ■        .•  ■•    •■■.'■    • 


^=r 


•  .".  \- 

'V-   ," 


■  1 


.-if. 


■■'■-.  ^!^'<fSifài»f!iifS}itiy-^H\^-'^ 


... ,«..  ^ 


Mots  çomeiius 

dans  les       ^ 


■:;:^ 


entaires  > 


■■■1  ,■ 


>•■  \ 


ABONDANT  {Dt),P*f^««^f<>î<»  <^  Pl«**'' ^^^^V 

V  \  !>«'.  5«<W^«  cx«vii,  384. 

V.  Liitrë:  exemple»  <ie  Rabelais  et  de  La  Fontaine. 

*  ACCORDER,,  ^'•ccorder,  foire  accord,  " 

ACCQUSTUMÉ,  coutùmier. 

.Un  wftaintfCCoialMmé  larron.         .^      ^  •        , 


■  •»nr.^ 


■* 


*ÀDÔNC,donc: 


,.  ■.♦ 


Dcv.  SuppU  PaMim.  S.  Uxiçtue.   - 


•AFFAIRE,  subst.  masc.  '     , 

En  grant  et  urgcn*  fl/tfiV^* 
-  #  •  Dtv.  Suppt  ex,  348.  V.  Lexique. 

AFFUTER,  préparer,  arranger.  #  «  ^ 

ii/MMiir  ton  cas.  *    .  _^ 

Ils^ai^it  ici  d'un  bourreau  préparant  son  affaire. 
Cf.  Rabelais  (Edtt.  P.  Jannet;  Gloss.)  :  Affustei\ 


''"^ 


AGA,  regarde. 


Dev.  Suppti  xci,  3o8.  V.  Lexique. 


li)Tou«  kiJmouqui  figurent  <W|à  dané"ii  Uxique  aont4ci  mar<nMa 
d'une  aatéràque.  ,  \ 


i 


tf 


venc.  Cl  caial,;;  —  Cf.  espagn.  et  portug.  :  Trincar, 


.  fciy  ' 


AIN     . 

*  *  . 

♦ÀÎNS,  mais. 


'"'^«i'     ^;*'"^f  î*-j'^,"-2";,v'^?5*-ii'  fA-< 
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IVv.  Jl?ii!|i!p/.  Ptitim.  V.  Lexique, 

ALGARADE,  tour  de  guerre,  mauvais  parti. 

;   Toutes  les  traverse*  et  algarade*  qu'elle  avoit  joué  à  l6n 

..:■'■,",.    V,:.; .  V-  --"'^   "V;'-'^    -■  V      pep:Suf^l,QMXyiih^^^; 

ALLEGEANCE,  soulagement.  S 

?        tt  Clcm.  Marot(Edit.  P.  Jannet,  Gloss.). 
•APPERT (II), iï  apparaît; il  ressort. 


■  •  ■■:«,♦ 


.m».  Supptf  PassUn» 


APRÈS  (En),  par  après,  par  suite^    tv 

,  'v'  >•■  vj  :^  '■  r  '•■  -V-'^ i,:,.^<        •        •  ^  ■'■  ■    Dev.Suppl.  cxxiii,  373., 

'     V.  Litiréf  excmpl.  de  Froissart  et  de  La  Fontaine. 

♦ARRAISONNER,  raisonner  (qtielqu^iii).       ^^ 

i\Varrfisonna..,  en  passant. 


*  ATTRAIRE,  attirer. 


'  XJlf^.  ^Hppl.  xc^  3o6. 

''  ■■^•"    ••  ■   / 

Dev.  Suppt,  cxxvii,  >^83. 


»     y 


/v 


♦  AVANT  (Dès  lors  en),  dorénavant.      -  ' 

<     D«».  Supj>L  çxxiXt  393.  -j  Cr  IHd,  owï,  3o6  : 
'   ■'.  D'or»  «I  ilWIll^  -'  ■,'■'  -.'■*"■  ■'^•^    '^  ■.■"  / 

V.  Lexiq.  ;  Avant  (D'icy  en  avant|  <ic.).  / 

'    ■  ;    ,  ■  '•      -'  ■  ;■■■  ■  '     ■  "l'o   ■.■•    •: .  ;  .:/y  ;/-     ■  ..  ■ 

♦AVERTIN,  caprice,  lurlutaine.  /    . 

La  manière  de  faire  taire  et  dancer  les  femmes,  lorsque  leur 

•''ï    »'  'averfm  les  prend.   ,,        ^'        .-••'„,,;.:■   '■:v\, ;\.«-,..    ,;,^,:' 

.  .  iVv.  «(n'/.  cxv,  357. 

*  AYSE,  subst.  masc,  état  agréable,  bien-âtre.    • 

.   Les  soeurs  de  Pernetlt  estoient  jalouses  de  son  ayte.  y 

■  '    'a  »       .    Dev.  SuppKoxixtil^,! 

BALIER,  balayer.         %  f 

Dev.  Sttppt.  xçyii,  3a'o. 

V.  Uttré  :  Bahjr  (berrich.) .;  Ba^oiêr  f%  Bal^ir  (anc. 

franc).  .  . 


■R»' 


»A|t    J 
BARQU 

D 
pou 

BAStE 


Un 
BAST(Q 


Jnr 


BELLl 


/  Boi 


BON  H 

BOTII 
toi 


tel 
ne 


V 


11,%     »!       trUW«#«7TV         l^tVA*       o' 


.^••««s*«  V««* 


»  di«oit.  Jq^.  Dw.  xlv,  i^.  Cf.  Premier. 


•i"'f  "••  »" 


I 


baIl' 


\ 


■  ^ 


■V"-'*      iffc^f     ïf' 


.r 

BAR  ■   .  ."  -»«■-  .      ^°^ 

BARQUEROLLE,  batelier  (de  Venise).  '#* 

^  ,  Z)tfy.  ,5ii«>/.  civ,  3f4. 

De  Bflrctf irMo/ô^îtal.).  "—  BtfrjMero/te  existe  encore 
pour  désigner  i(ne  petite  ba^rque.v^^^^^^.^^^^^^^^^^^;^^^^^^  ^      v  ;, 

BASTEAU]  embarras  qui  surgît.        *  "  : 

Comme  k  p«rtpwie  bien  eetonnëe  du  *«/e<i«.  ^ 

Dev,  Suppl.xctt  307.      ;' 

jCf.  Saint-Simon  :  t  Etourdi  du  bateau  ^  <Ué  p^ 
^.  ..•■..  l-ittré.  .  r"' .;  ■;  ■■;■  ;;:;.;,::  .•:  ••  ^.:'.:  ".:;:,:/■'■':  :::.:C  '/-f:'-  -  ■■:: 
BASTON  (MARTIN),  personnificaiioa  du  bâton,  qin  se. 
,<    retrouve  chc*  La  Fontaine. 

:"      Encore  que  le  plut  lôuveni  i/tfrlw  Boston  raccola»t. 
V    .  ,  Dey.  Supphcvf,3i5lt 

^  ^    Cf.  Rabelais,  édit.  P.  liîmet,  Gloss,        ^ 

BELLES  (De)  !  Ccst-à-dire  :  y  n'e^  **^^**?'  iuivant  rei- 
l^i^itipn  môme  du^  «^ 

/  Cfi^^^J^  Ttt  m'en  dpnnes  if  bonnes  (au  mot 

•■■/^Bonnb).      ■..,-'■.■■■■■'■'-■'  ^  ,,.•■■••■!'•■..  ,^..'  -•.,•'  . 

*BfNOIST,  bon,  béni,  au  sens  de  bien  aimé.  v  , 

;'\  ^  ■•_;.■  ^/■'''v«^';^•  ,.^(.^,^  ■.."•■■ -/r'   ■':;^.   V;.:'     £))rv.  5i(f>p/.  xcvui,  3ao. 

-    '-i:.- .Bénit  r'-.-    ...,;-^  .•  '■'•.""'      "^    ■   '  '  ■ 

,"■    ".  EfUbtHoiite»         „     ;';'■  ,,.■       ^  ^. 

-        f  :  JM.ci,  3a6. 

BONHEUR  (De),  par  bonheur.  * 

,    /;ev.  5m/p/.  cxxvui,  388. - 

.     .-  ->-;.-■■■•  .■  .■■■/■r  -■   ■    .:■■  ■  ■    '  ■  •         ■    ^ .■  .  . 
BOTINES,  Uttériilement,  petites  bottes.  —  Sorte  de  pan- 
•  touHes,  selon  Lacour.  Plutôt  ici,  jambières,  guêtres  : 

•     11  M  feit  auMi  ettayer  dee  tou|iert,  lesquels  luy  semblèrent 
venir  Wen  k  ses  pieds  comme  les  botiHes  à  ses  jambes. 

/  Drt».  iSMpf/.  xcvi,  317,  3i8. 

Cf.  la  fin  du  conte  :  «  Si  est  ce  qu'il  ne  faut  pas  en- 
tendre  des  botines  faicte»  à  la  façon  des   modernet 
■  nos treti  puisqu'elles  se  mettent  en  des  souliers,  t   ' 


de  terre  servant  dans  les  ménages. 


UN 


v 
/ 


•:/■ 


y 


:.*■::■      ;;  }È 


■ÎMfi?''-.  :'■:,  ',  '.J^:py:;*--'''yy  ■■>  ■jffS-'Sù\  ■■ 


BOU 


•»v  313  p— 


BOURRÉ^i- danse  rustique  auvergnate.  —  Sigi^iâe  aussi 
li  rythme  cette  danse^  \ 

'  '■     '       '      "'  '      -       -  . \      ' 

>  ,,  Ikii  5ig)sp/.  xcvui»  3so. 

\: 

Dep.  Suppl  XGi,  3o6.\ 


BOURRÉE,  fagot. 


*  BRIEFi  Bref.  \ 


♦BRUIT,  renom,  réputation. 
i\  avoit  acquis  bon  hruit,^ 


Dei^.  Sugpf.  çuvi,  h 


'^. 


CANÎÊ  (Firire  la),  avpîr  peur. 

.-;•_-  •;■.  ;.-       ;, ,.'  >,  ,  ,.;v-,,',;y^^->.'  ^^*  ^'W''  *="*"»  '7»';-  ' 
(V/Furetîère  au  mot  caW).  -^  On  dit  encore  trivia- 
.       '  lem^nt  dans  ce  sens  :  Caner  devant  un  danger,  devant 
'      '.  quetqu^un.  =  «  Se  mettre  au  plongeon  comme  canes.  » 
(Rabclait,  Edit.  P.  Jannet,  Gloss.) 

♦CAPiSLLAN,  chapelain.        ;     .  " 

/  De¥,  Swpl.  cxxyut  V^i 

* CAUTELLE,  ruse.  /  J  f       C;  " 

.  ■       -Dtfv.  Siipj»/.  ctix,  363. 

CERTIORÉ.  Littéralement:  rendu  plus  certain  (du  laun 
ce/'fior.)  Informé,  assuré  par  preuve  certaine  : 

La  court  ^yant  esté  ccrttor^r  de  riniuffisanct  du. tiippltaiit. 

Dev.  SuppL  cxxvi^  "iyti. 

♦  GESTE,  celle-ci.  .  \   "  \    / 

Ûf¥.  SuppL  cxxti,  ^6(j. 

*CESTUY,cct.  .   t 

♦  Cm^mt  épkaphe.  .    ^  ' 

\  Div.  Si^ppi,  Qxxvt  Zyû, 

CHARGER  A,  donner  charge  à,  ordonner  k  quelqu'un. 

Sa  mère  luy  chargea  de  tenter. 

Dev.  Stippi.  cxxyriu  3Si. 

*«COLERER  (SE),  se  mettre  en  colère;      ^        .^^'^ 


cm*-'' 

COLU 


*COM] 
COMP 

*COM 

p 
'*  '  >     .  ■  ■ 

^CONT 


avi 


CORE 


YCl 


COF 


COUl 


*■,' 


DtP,  Suppl,  cui,  3tf3. 


UNE  (Kn  avoir  a  j,  cxpressiuu  u  i  uy^t  uçmv. 


vtv     •   •»      •••»  1 


v: 


ti^  • 


t»       *i4  ^  t^tf! 


*  1)      ^-4    ^ 


Q 


COL  '  ^^i3-  COto 

I  ■       .    ■  '       -- 

COLLATION  DE  (Faire),  se  donner  le  plaisir  de.       :,  ^    ^ 
f^lnni  coltation  d'une  bourrée  devant  qu'aller  atf  lict. 

^COMBIEN  QUE,  quoique.        -         M^^^ 

COMPLÇXION,  allure,  manière  de  faire.        *        -^     — 
^^  '      .  Se  promettant  de  n'endurer  Ji,l'advenir  de  tellcf  amptexiom. 

-COMPTER.  comer.rV'^:;.V''^'v.'.^"^  -':■  "  '':■'":  ''^  ■  ■ 

^    L   ;lDe¥*Suppl.tftiM\m; 

CONFOiECrER,  assister,  tcçourli^     "      «^ 

■''v^;\  Réconfortcr:_  ■•\'-'i--"^-.-"  ■.'"■■■  ^  ■";-•■■■%>;■:■/:.  .■'-.'.•  ';•.  ., 
Et  pour  avoir  entendu  cet  arbre  conforter  la  vieillesse. 

.     Se  dit  encore,  en  terme  de  of^decine,  pour  relever  les 
'  '\  forces  d'un  organe.  '     ^^  „•   : 

CONTANT,  comptant.  *' 

Argent  coitfottf.    '  *     '    .  ^  /    ■ 

■-  .„.  --^^ y.^  ;,,   ; ^''■.. ;•••;,  ■-  ,  ■''.'., ;     . •  De¥.  SufpU  cxxii,  369.  • 

Ûautipùr  joue  sur  la  forme  -du  mot,  par  équivoque 
avec  content  tx  contenter, 

CORDELLE,  laça,  piège. 

Attirer  à  «a  corrfW/^*  ^ 

Dfv.  5i«ff /.  cxiv,  355. 

V,Jox,Dev,  Lxivii,  môme  mot  dans  une  pièce  de 
vers  citée  en  note: 
Attralre  à  ta  tordelie. 

Cf.  Clém.  Marot  (Ed.  P.  Jannet,  Gloèa.V 

•  '  .,     «. 

♦  CORDOUANNIER,  cordonnier.  • 


V. 


-A-^ 


-J 


^  V.  Lexiq;  :  CoRDOUAHiEa. 

"h  ' 

COUPLE,  tubit.  féin.     -  ^ 


De».  Suppl.  xcvi,  317. 


/ 
/■ 


Cette  cùtiptf  4*emank. 


Oev,  Suppl.  cxiviii,  391. 


y  1^1-  iv^f  veuve.  roesteSf  loo. 


•  V 


's 


Ttï:s:.:;^;»vïnfW* 


.■'.^■'. 


\^\^'' 


ÇQV 


DES 


*^COUVIZ,  festin*. 

•    Banquets  et  .(Touvif. 


•♦ 


i*rt>.  SujJîp/»  çyi>35i 


*  CREDITEUR,  créancier,  prêteur^^^^^T      -^^^^ 

,  ^^        ï  >  i>^'  Supph  cvnitt  36a. 

DANDRILLES,  testicules.  '''^^^'i/S-^^^^^  ' 

Et  l'empoigna  par  ses  dahdrilles,    , 
'  Dev.  Suppl.  0x11,364. 

"  .>■  '■■"■    ..'  ■■  '  •.■■■  ■  '  ••■.:■■       ■  '  ".    ^'- •;.,.■:■.. 

DEDUÏCT  ET  DEDUIT  (Faire  le),  faire  ramour- 

.  Dev.  Su//»/,  xcv,  3i5,  3i6. 

Cf,  Rabelais  (Edit.  P.  Jannet.dosi.  :  Déduit.) 
DELAISSER,  laisser  par  héritage,  léguer. 

^    P0v,s^ppf^w;^h 

DELIBERE  DE,  décidé  i.  .  ^^  è       ^^   .sy 

;^  y         ,  ,  Dev.  ^wpf /.  cxxviii,  389. 

DELIBERER  DE  (SE),  prendre  la  résolu"tipn  de. 

Dev.  5ï«/^/.  cwviu,  3^7' 

♦  DELIVRE  (A),  à  Taise.  .    -    '      ^ 

Et  n'ayant  la  langue  si  à  délivre  pour  se  faire  entendre. 

V'     .  Drt».  5iif/>/.  cxxtv,  373. 

Cf.  i>xi^Me  au  mot  Délivre,  ad j. 


t;  i- 


*  DEMOURANT  (Le),  le  reste. 
*DEMOURER,  demeurer. 


Dep^uppl.  cxxix,  39a. 
Dei{f  Suppl.  paislm. 


'.PEPARTIR,  partir,  f  en  aller. 

Dev.  Suppl.  cxxviii,  389. 

Cf.  la    reine  de  Navarre,  Marg.  de  la  Marguerite 
(Edit.  f .  Frank.  Gloss.). 


DESGAIGNER,  dégainer  (une  épée). 


Dev.  Suppl.  cxxi,  367. 


DESPOILLER  (SE)., se  dépouiller. 
V.  Ibid,:  Se  despouiller. 


Dev.  Sigpl.  cxxvm,  390. 
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*DE\ 

DEVC 

*DE1 
*DIV 


Dun 


EFFl 


EMB 


E»TF 


EN 


ENI 


i 


V.  Nicot,  qui  traduit  i  aajeciu  ver-nwit  y^i  tuuti 


I- 


à;'- 


'>^yr\  ,J-:  •-" 


i.ït;^^»;^-'^'''  'A-:k>^;-^.  ;*-;■ 


DES 


335.  ' 


363. 


364. 

3i6. 
A) 


369» 

3^7- 


re. 

373; 


1 1. 


39a. 

Mim. 

389. 
guérite 

367. 


390. 


D$V 


END 


*  DEVANT  QUEi  avant  t^       ^ 

PEVQTION,  sollieitude,  soin. 

•    Et  ratteii4o^  à  grandi  4evotion, 

*  DEXTRE,  drcilt.       :     . 


,  Dev.  Suppt.  pasiiiiii 

•  '.  ■  .  '  • 

Dey.  Suppl.  cxxi,  367. 
Dev.  SuppI.  pzuim. 


*  DIYEfUTIR^  détourner,  dissuader.        -  'i^_    _ 

'•  ;Pour  iiy^rlir  leur  pçre  de  sa  promesse.  * 

\,;^:^  ■'^\''^--;-"  >.;,■,  ■•'.V,..._f'^;'^^  ,     Dev.  Suppl.  cxxiXf  3g3.     ■ 

.  '.  ■-••■:  ■'•';/■  v..'^-    :"',■ .  ■."  ,  ^ ,  "  ■  •    .  *      "•    '  ■■    '  /  ■    " 

DUISE,  plaise.  *         ' 

, .      '    '  .  S'il  y  a  qpelquc  chose  qui  luy  <fui5<r. 

^  •  ■  Vï'      V-.    •      .       '    Dev.  Suppl.  xcvh3t7. 

-  '       Cf.  Lexique,  buTSANT.      ,  .       -     , 

•■■''.       "    " 
EFFROYER,  eflfrayerl  D'ob  :  effroyable,  encore  en  usage. 

i>v.  Si«p/>/.  cxxiv,  374; 
Gf.  Effroyé,  dans  le  Frjnc  arcAier  rfe  Baignollel. 

EMBOUER,  couvrir  de  bouc. 

Dev.  Suppl.  ICI,  309.  • 

V.  Ùxtré :  Histor.  et  la  reine  de  hfav.:  Marg.  dç  la 
Marg.  (Edit.  F.  Frank,  Gloss.) 

EKTl^ESCHER  A  (QUELQU^UN)  A,.cmpachpr  quelqu'un 

de  î 

Qui  luyjempeschoieHtà  dir«^.  .  ce  qu'il  avoit  en  l'entendement . 

*  Dev.  Suppl,  cxvti,  36o. 

Poiir  £mpécAer  <i,  V.  Li tiré: /^emar^.  . 

•  ENÇUSER  A,  accuser,  incriminer ^^auprès  de,  dénoncera. 

.         •  De  peur  qu'il  ne  Vencutast  à  Injustice. 

,  .  Dev.  Suppl.  c,  3a5. 

ENDROIT,  préposition  =  envers,  è  Tégard  de.       . 

Chtofi^ti  endroit  tofi 

Dev,  Suppl.  fîxxit,  393. 

'V.  Llttré,7//ifor. 


N. 


\ 


MU.,  scmDie,  au  premjçr  abord,  une,  syncope  6e  vite  ;  mais  • 
4    '      est  en  réalit(î  une  iForme  contractée  de  l'ancien  français 


m.- 


m 

r-. 

• 

.        '  ENS 

*EN 

■»■-■"    ■  .'  ' 

.  -    "        ■,  ;    ■'  .   ■  ■;•.      ■■     ■■.■ 

i*       ■ 


■\       ' 


•<■'     .»"•? 


#' 


•%?|  s^''"  ^-^i^'  .-^"'.^j  '  *'  •,  .".^^^'''r^fk--"  '"**fki 
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BRR 


*  ENSEIGNE,  indice.    .  .      ,    ^ 

Lequel  (bonnet)  on  avoit  gardé  en  espérance  qu'il  donneroit     > 
dn  enseignes  du  laLtTon:\  - 

,    ,":    ^    .    '  Difi  Suppl,  ctn,  343.  Cr  Lexifitê^ 

ENSUIVRE,  &utvr<;,  poursuivre,  ezercçr  (ufi  état).        *  '    * 

-' '-v. •  ■':■'-:/■■      '^V-       Dey.  Suppl. cKtvit  378»  .;'--  • 
Cf.  A.  Marot,  flti  sens  d^imiterr^dit.  P.  iaiiiiet, 
'■"Gloss.) ■.■■:■    ■■'■^-.^  •'  '  ■:''■■     '     ■.• -*:vi"  ■■.■■ 

Nous  n'avons  gardé'quelaformie  réfléchie:  it$muivre. 
•    ^  y.,  Littré,  Remar^.    i*f 

ENTENTY^  pour  «f/e«/(/;  ^tcmîL  < 

V.  £«f/j«e  ;  Entewtif. 

ENTOUR,  substantif.  Tour  ou  périmètre  d'un  édifice,  çn- 
.■.«;  ceinte.  ■■  :'V^*.;-v^,        -:.     .:    .■.■.;.,'.,  y.^' ;.•;>, -/^^  ^'.  ,  '.^ 

V         Entra  en  une  église...  se  pourmenant  par  l*<NlOMr de  l'egtise. 
V  -       ■  Dev.  Suppl.  cixym,  }9I^, 

ENTOUR,  adv.,  autour,  aux  alentours.,  \"         . 

:  En  «n  village  d'ïcy  entour. 

,        •  Dev.  Supph  CVL,  "iifi. 

ENVIZ,  du  latin  /itviVi/5^  non  Voulant,  non  consentant,  mal- 
.    gré' soi.  -  ■  ;  •  ^:  -,..  ' 

-     Les  fit  départir  fort  ^itW|. 

"  .   àe»'  Suppl,  cxxynxt  "i^: 

Cf.  rnw5,  Clém. -Marot  (Edit.  P.  Jaapet,  Gloss.J;  ~ 
.        V.  Lîttré,  au  mot  £'iiviV  Histor.  et  Ëty mol.  (Exemples 
.   de  Saint*Gelais  et  M.  du  Bellav.) 

EPITAPHË,  subst.  masc. 

;  X'épitaphe  tel  que  s'ensuyt.  ♦ 

Dev,  Suppf.  cnv,  375. 

ERRE$,^errements,  allures,  démarches. 

'  "  .  ■  ■   .    ■  '.-.'■-■■ 

Reprend  ses  erres  de  supplications. 

»  Dett.  Suppl.  cxxvi,  379. 

Cf.  Villon  (Edit.  P.  Jannet,  Gloss.-Indei),  et  Reine  de 
Ninr^  Marg,  de  la  Màrg.  (E4.  F/ Frank,  Gloss.) 
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/^ 


•,v. 


ESGOUT,  igouitcmenj. 

«SMOÙyom  A^iniitcr  à/^  ^      ^  v 

•    J    Geit  f«iH«rf  *  «n  wotoîr  f«ntir  pareille  fimrnitar 

;■■*  ';y';'"'  C    ■';,'':;^.  >-/;:-j;.^:/'..%.i.-,'   -JPrK.  5wm.  cxxM  ?82. 

"ESPÀN DRE,  répondre;  ': 


■Dev.  Suppl.  ciwiît,  39'.  . 
.'.■■'  '^  ■       ■■  • 

Dtfv.  5M/!p//  cxvi,  359,     ^ 

Jaiinct,  Gloss.). 


ESÛUELZ,  auxiçmcls. 

FAtiLÔT.  Des  Pcrîer»  joue  ici  Sur  le  moi  fatlky  corruption 
dt fellofp  (en  •ngJaÎ8;comftagn.on)ct  sur/le  sens  de  l'afl- 
jèctîf/i/d/,  en  français:  plM*a*>t»  amusant,  farceur..(V.^ 

•v    Faisolt  Ifi  gentil /d/tof.  ,         ,  ,  ,       ,  c 

/        Ccst-à-dîrék  gentil  compagnon,  le  bon  drille,  faisait 
^^  (plusieurs. ..  petits  deviz).  /  ;  / 

Cf.  Ci.  Marot»  Ed.  P.  Jan^et,  Glosf  :  Faflot,  au  sens 
de  cotnpagnon.       y 

FICHER,  piquer,  percert 

Dont  !â  langue /cAort 
•    Et  leiTlfiet  le»  mortf....        ,        _, 

K  Suppl.  cxjy,  377. 

Cf.  TitaHen  :  Trafisse,        \,-  ^ 

♦  FIN  (A  cette),  à  cette  fin,  afin. 

*  FINABLEMENT,*finalementv 
FOLLIER,  folicHonner,  faire  le  fou 

Dev.  Sûppl.  xcviii,  3aî, 
Cf.  Cl.  Marot(Ed.  P.  Jannet,  ÏGIoss.):  FoUiant.    ' 

FORMALIZER  DE  (SFA  /   | 

Toute»  foii. . .  ne  laifterent  ^  bi^n  rire  ne  ievoulant  aucune- 
r     ment  ybrmtf/iî^r  de  aon  latin.  ' 


i».  Suppt.  cxxix,  393. 
Dev.  Suppl.  xci,  3oC. 


■Il 


mot)  ;  signifie  volonté. 


ii«a  iv/iiuv    fft»**   \v*w 


^>^;-l 


r/*i 


•  ■  »  ■ 


-;t') 


KOK 


*-•  ai8  •— 


GEN 


«-»■ 


'     UVagit  d*uti  seigneur  qui  essaie  d'excuser  son  peu 

\   d'intelligence  du  latin;  cela  signifie  donc  :  ne  voulant 

,;       admettre  la  forme  de,  ne  voulant  s'arranger  delà  forme 

■  deionJaiin..  ■/':  ^  ■  '[)  :;:'' -',;,■  ^-  r,,-.''  '  •  ■'  '  ■"  ^''', '  '  •  „■'    ""■^  ■  ^  ■ 

..  /  '  ■-  ; .  V.  Ut|ré  \  Etym.  ..::■.  ■  :  ^  ■''^■-•; V  J- ::<e'- '■'  ^■■■' •^■'- ■''■"''^  :- -r 
*FÔRMIZ,  subst.  masc.  (au  ptur.)  Fourinis/  -  '     / 

y .  Lexiq.  fGKWt,      ':"■■■/:,'  ..\^  ■:..':.■'.'■"  ■'s',m.:.C  ^ 

.,■..■•  .     .    r»  ,       .     .    .'  ,     '■.-       ■     ■' 

FOURRIER  (Logé  par),  mis  ejf/oi/rriére  (dans  une  prison). 

'        *         .  ■    Dtv.Suppi.  ctiflSt.     -* 

C'est-à-dire  logé  par   Tofficier  de   police  /ourrtVr, 
K     chargé,  de  la  fourrièrf  des  vagabonds  ou  larrons, 

>oBYÈR-,fbyer..   -^::;'-^-.-v;'--  ••V;;-  ^ 

*    '^  1  /  XVv.  5Kn^/*  czix,  364. 

FREQUENJER,  habiter,  vivre  coutumièrement  en  un  lieu. 

"  EUgv.Suppl.  cxi  347. 

FREROT,  diminutif  badin  dèTrére.  -  t»  j        • 

Ce  gentil/rerof  (c'est-à-dire  compàgnoB). 

^  J><v,SuppL0VtV5' 

GAME  (Haute),  métaphore  indiquant  le  plus  haut  degré 
d'une  chose,  pjar  allusion. aui  notes  hautes  de  la 
gamme,      ^  ,      .  • 

Pensant  mettre  ce  fol  en  la /râuf«  ^am^. 

,  Dtv,  Suppl.  xcii,  3io. 

.  Cf.  Lexique  :  Bécarre,  Bémol  (Fou  par). 

GENOIL,  genou.  ;    ^  i^ 

Pev.  Suppi.  cxxvuttsBg. 

GENTjFEMME.  On  disait  gentilfemme  comme  gentil' 
homme. 

^.        ttevix  gent^mmes  npagnolle*.  • 

•^  Pep.  Suppl,  tuyttïf  iSy. 

Littré  cite  la  formé  genti  (berrich.)  pour  gentil.  . 
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ORILU 


chai 
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*GUE) 

■  ■  '  ■  ,1  ,. 
GUET 

HANN 

'■.■;■••.( 
HART 

do 
HEBE 


HEUl 
*HU] 


P 


V   ''- 


■** 


v.-:«':^c  ■'•;.■/ 


,.   ■  ■  t 


HUH 


GRATIFIER  a;  faire  gracieuseté,  0trc  agréable  à.  ^^^^^ 

Pour  gratifier  h  u  tendre  etpou»^. 

■;.:-■.■:  .^  :,;.:-S-      Dètr  SufjpU  çxtniy  Vfo.: 

GRILLON,  ^capriàe^ JanM»||^  ^*^  ^'^-*  J** 

■■>^;..cepeaii. -■  •;/■■'..  ':'".,.:-■;,•  -•'^^'.'■-■:-'' ■  ■"'■'■■  "•'•'  "■'■•.'"•: 

r   D'un  chevalier  a«|é  <iul  feit  lortir  1a#  griUons  de  la  tefte  de 

■■•;.,/;,:;;;:, ..  '  .•■>•  ;■.■■ ..;.  -V;;;,^>.  ■.,:\%':vV  .  /)«».  5iin^/..  cxxvii,  381-380. 
3     d»^^^  allusion   métaphorique   aux 

-grillons  qui  hantent  les  cheminées  et  autres  endroits    ; 
chauds.  En  jargon  moderne,  on  emploie  le  mot  araignée 
'     4«n»  un  sens  analogue I 


GÙÉRfibN,  récompense. 

..  .  -■  \  ■•  ■  .  '  . .  ^    .  ■  ■       .  ■  " 


Bevi  Suppl,  cxxviH,  ^o. 


GUET  (Mot  du),  mot  d'drdrcf.        ' 

Auquel  ..Ml  «volt  bailUJ  le  mot  du  guet,  de  ne  faire  que 
.  semblant,  '       ■  ..      ^      ,  n«. 

HANNIR,  hennir.    ,  ^      .  '  , 

Cf.  Rabelais  (Ed.  P.  Jannet,  Glass.).  V        ^ 

.  '^     .     -  ■    - 

HART,  lien  dyn  fagot  où  d'une  bourrée,  à  Paris.  D^où  : 

Peine  de  la  *<ir'. 
Signifiant  peine  de  là  corM  parce  qtie  jadis  «  on  s'ay- 
doit  des  branches  des  arbres  pour  espargner  le  chanvre  ». 

Dev.  Suppl.  xcvii,  3ao. 

*  *  "  ,    ■ 

HEBERGER,  loger  au  senè  neutre. 

Arrivèrent  ceana  pour  y  héberger, 
'  ^  >,     Pev,  Suppl,  cxiXt  "^65, 

'      Cf.  Mexique  ;  Ab^rger,  -    .  . 

HEURE  (D*),  sur  rheure.     .  '       ,  ,« 

.     •  V  ,  Dev.  SM/»i>/.  cxxvn;  385. 

*  HUMEUR,  subst.masc.  * 

Q\xt\q}xe  humeutrpariicuUer.  :,      J         ,c 

-      /      *         '    r  Dfp.  SMf/>f.i-€xii,  35a. 

'  i     Est  fém.  dan/les  y^r.  Dev.  —  V:  Lexique. 

•  -  I.      * 


H^ 


P 


>.  ^ 


.        -.'    ' 

'  - 

'"-'•',    '  * 

VUUKKA5  [ï u],  syncope  de  voudras  [tu}: 

Tant  petit  que  tu  vourrat»  Jçy.Dev.  lxxvii,  a63. 


**f- 


L 


HUY 


-r  aao 


*  HUvfe,  porte. 

I 

INOÇEDÏENCE,  désobéissance. 


Der,  Suppl.  cxsTtii,  3911.    . 
pep,  Sûppl  ciix,  3fi4. 


*  INTERROGUER,  imerro^^  -       . 


*» . 


;  ■  MSERîi:,  causerie.  ';  :"       ^v::,^-'f' 

■  '  ♦JCUNNES»;dome8tîque;''",.  :  /|t\  •::  ;-^^^  -xv^ 

Son  Joannes,.„„  Joannêt Aon  ïtmvAv^i.      v       ^ 
.  ■  ^    ,  '  i        J^'Sujfph  xci,,3o0.  '•  ; 

Cf.  i>jr/^.  ;  au  sent  àtjannint  niais.  ;  v 

JOINCT  QUE==aveccettec6n8iaération/ên  outre,  que; j> 

jQinct  atissi  quèXt  père...  ttolt  été  son  officier.  ;  ,t 

'^  -    ,  :       *       5    ^?^' '^'W'' txiti,  379,     -. 

/ÔUÎTE,  préposit.  (d^  latin  jMJir/â)-  -^        : 

■  !•  Suivant"':.  •  '■:'.■:.''." \ :'.■'■■'■- .'.  '■"■■':>i''-'"- 

■«  ■  1     .    1"       " 

■  ybiixftf  la  quinte  eeeence:  '  y  -       , 

-    2*  Contre,  auprès  de: 

/MMTfe  It  fenestre.  .  ■■.\^,"''.''  -.  ' 

Dev.Stifpl,  xcYf  h5^ 

'    JUSQUE  LA  POUR,  aiseipqur. 

Il  eust  bien  de  Tetprit  >«f  iA>« /i  >0Mf*  côgnolitr*. 

Xyy.  519^/.  CYnr,  350. 

^   *LARRECIN,  larcin.  ! 

JDfv.  5N/i»p/.  xciii,  3ti  ^cxi,  349  et  cxiv  9^3. 

*LEANS^  là  dedans..  ■t/ 

/Vf.  Svfji/.  xciv,  914  et  ptMim. 

*  LU  ITTER,  lutter.  '       '    >  / 

ZVy.^N/^f/.  cxxm,  371. 

MAIS  QUE,  pourvu  que. 

Dev.  Sjuypt.  paielm. 


l 
MALIER,  cheval; 

Un  fort  beau-  et  bon  malitr. 


DerK  Suppl.  ciXi  345. 
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mauj: 
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J40I^ 


.MOR 


MOR 
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■  ■»î#'   ■  '  » , 


r:r\ 


i& 


MAU 


.j  "Liifp/.ii,.  ;#4'; 


/"*      •' 


WAV 


MAUBIÇONS  pour  Maudissons.  MaWdictîèns,  iimçtive». 

VV  Uttré.  V- -WiWiiiJO/h  i^  était  la  form^ 

'    primUive  et  régulière  venue  du  latin  imlfdictioném,  j 

»  MIE,  pa»,  point. 

^        le  n'emroi»  mie  en  colcr)B. 

/■■;:;:::;#;.; v...-1||..;':o,>k;",::'  -'.■.■..':  .■■;;■«  ■'■  ;i^"5i4fijp/.-oxv,  367- 
•MOCQUER  QUÉLQU'UI^,  se mo^^^     de  quelqu'un 


■X" 


7         *'  ■  #:     ■■  .:■  •■■  ■    '  "  ....'"■ 
/  .  ••      .M-     .  ■     '      : 


m 


>fpINESSES,  aonnes.    ^ 

y     V  /    Devs  Suppl,  cxHt  353.   « 

.MORGUE,  Visage  aérieux,  mine  fièrc, 
'         AW  yiAt^'-  Vfnis;9i  bonne  morgue.       • 

^"'■•:V;''v^*V  ::;,■,  :;;■;■■■  -   Ofv.  Suppt,  cxx^  3<66, 

MORS  D*ijNE  MÙLÊW morifii  d^unèmuléy  par  calembour, 
;  en  parlant  d'un  fripon,  finalement  pendu  et  éiranglé. 

.  '  Dev,  Sùppl.  cxxt'iii*  , 

Une  note  de  M.  L.  Lacour  signale  comme  référence,  au 
t.III,i47,desVtfnVf^j«ifori^ji€5rt/i«^r.,parEd.Four. 
nier,  la  pièce  intitulée  Reigles,  statuts  et  ordonnances 
éélaCatkledesJiioux. 

MOYEN  QUE  (Au),  en  raison  de  ce  que. 

.  .  Dry.  5Mff /.  cxxiT,  372. 

•MOYENNER,  ménager. 

A  nottt  i»w>'emirr...  une  heureuie  rcrcomre. 

.       /x  D*¥.  Suppl.  cxxviii,  339. 

M  Y  N  UICT  (14,  rheure  de  minuit. 

Sur  la  my  nuiet* 


■  I 

'A 


Dtv.  Suppl.  cxix,  %4. 


NATUREL,  adj.  =  Natif  d'un  pays. , 


Dev.  Suppl,  ex,  347, 


NAVEAU,  navet. 


JDrr.  Suppl.  x'ci,  3<»5.    . 


■% 


"■f^-' 


i 
t 


■^ 


■ÉHkl 


i  fr"f?-v»alBsr»r>  a**!»-^ 


•S  ^^ 


•OCU  •  —  21»  —  PEU 

OCULAIREMENT,  par  le  regard. 

\  -  JDrv.fM///»  cuvii,  366. 

OFFICIER,  pourvu  d*un  office,  fonctionni^ire. 
OLYBRIUS  (Faire  V),  faire  le  fanfaron,  le  glorieux  rkit^ 

y»  lAxxté^  Remarq,  sur  l'origine  dé  cette  compa- 
raison emprunte  au  rôle  à'Olybrius  dans  fiot  vieux 
mystèrçs.      ;  / 

■  ■■       ,  ■!■-•:■■■-■■.  f  -  ■  ..-.>,.■■■■-"■■■ 

*  ONC  et  Omcques,  jamais  (u/f^Hiim)  au  sens  positif. 
ORES  QUE,  encore  que.  V       V 

Oret  qu'il  futt  brigand. 


ORGE,  sùbst.  masçr 

Çctt  ori 


Devtsuppt.  cxif,  353. 


Dev»  suppi.  txxix,  3^4^ 


*  OULTRK  PLUS,  de  plu?,  en  outre.  '  r 

Dtv,  iuppi,  cxxix,  393. 

*OYR.oulr. 


Cf.  Lexique  :  Orriez,  Orront. 


/In».  #N/|>/.  xci,  307. 


PANSER,  soigner  (un  malade]  au  sens  général. 

Dev,  suppi»  Gxit  $41 , 

PARAVENTURE,  par  hasard. 

Dfv,  tuppi  ouviii,  388. 

•PARTIR,  partager. 

Un  seigneur  brigand. . .  se  contedtoit  la  plus  souvent  départir 
avec  ceux  qu'il  'destroussolt*. . .  "  ^ 

Dev,  tuppt.  cxtt,  353.' 

♦  PEROT  (Gay  comme),  locution  proverbiale. 

Dev,  suppl.  cvi,  34a  ;  cxxiv,  374: 
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PEZ 
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MEÛ 
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PLAI 
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'\- 
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♦PO 
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•PO 

poi 

PRB 


•  r 


PRI 


i   ' 


J^ 


•■'•■*l>li».*l» 


>■;■ 


'.>,'*' 


#W 


:*^^M  r*^ 


PR! 


PlzisSIONS  (Que  nou»)r<l««  «<>»«  P****»^^****- 
FIED  A  CE  QUE  (Prendra),  if  bwer  sur  ce  que;    %^ 

-    .  Un  MC  i»tei»i  d'argent* . 


.-s 


\ 


Dev.  «Mfjy/i  cxxii,  369. 

PLAIN  (A),  tout  Uniment  de  plain-pied.  (En  laiin  .de 

piano.)  -.  ^ 

.  _>^  Drt».  fiffl^r  cixvii,  383. 

PLANCHETTE  A  (Faire),  prêter  la  main  à. 

.Pour  faire ftertc/ie«e  k  la  joul»»ance  de  son  amyv 
i  ;        i  '  Dfv.  Sm«>/.  cxHvm,  389. 

^LAUDER,  pour  pelauder:  gourmer,  battre. 

.-        De»,  Suppl.'xcut,  3ia; 

Cf!  kabclaît  (Edït  P.  Jannet,  Gloss.)  -.pelauder, 

*  POUR  CE,  c'est  pourquoi. 

lïw.  5H|»f/.  cxxvii,  3»a  et  paialm. 


•  POUR  CE  QUE,  parce  que. 

•  POURCHAS,  poursuite. 

Cf  pourchas  d'amour.  , 

•  POURMENER  (SE). 
POURTANT,  c'est  pourquoi. 


Dev.  Suppli  ptMÏm. 


Dev.  ^uppl.  c'xxviit;  388. 
Dev.  Suppt,  xci,  300. 


Dev.  Suppl,  cxxi,  367. 


PREVOIR  A,  prévoir  pour  =2  pourvoir  d. 

Prévoir  au  service.  ' 

;  Dev.Suppi.  cxxvii,  384. 

PRIER  A,  prier  a  quelqu'un  de,  pilier  quelqu'un  de  :   . 

11 /ewr  f  n'a  de  M  montuer.  ' 

\'      Dev,  Suppl.  cxîit'iS'i, 

.;'".'  )        ...•••        .    ■      ■  ■'     "       ■'  ;■ 

i\   '    '  ■■■■'■"-•■ 


■v-. 


/it 


>J'- 


.  I 


d'ttMl 


nmtmK^ti'VtfMi'-:  If  itrKi»'']! 


'.      ;>" 


y: 


^ 


PRIVÉ,  familier,  conHann  '-■';:]:]  y ':0.:^ 

Il  liur  pria  d«  se  monttrer  prive{  en  son  endroit.         \-' 
\  Dtv,  Suppl.  cxii,  353. 

PROMENER  (SE),  .  /,  y 

Y^ci-tdeisus  et  Lejcf^.  :  Pourmbi^sr  (se),,     "^  *     ^ 


RAP 


^:  ■.-. 


PROïylEjWenv  ce  qu'on  posjèfle  fii  propre.    ;  . 
Promesse»,  de  ràdvai^tager  f%é^ 

*  PUIS  APRÈS,  ensuite;  y  /  \    ;      ^,| 

'  y   ©ev.  SMff/.  xcm,  3ia  et  cxv,  ^57.  ^' 

•  QUANT  ET  QUANT,  en  môme  tempf.  ^      ^ 

/  i>n^  5i<|y(.  csiV|  33ii 

•QUIDAM  (Un),  un  certain  individuv 

•  *.       ,  .  De»,  SuppL  xcit'iojicxyf  "ibTtCxyiii,  3^  . 

RAISONi)E  (A)-  A  raison  de  quoy  =  c'eat  pourquoi  :  ' 

XVy.  5iy//.  éxxiVi  373. 


0 


RAMENTEVOIR,  rappeler,  remémorer. 

Dep.  SupfK  cxxHih  "iBSi  CKXvut^Vig, 

Cr.  Villon,  Cl.  Marot  et  Rabelais  (Edit.  P.  Jannet; 
Glos?."^.. 

RAMON,  balai  à  long  manche: 

Que  rtfmoN  ettoit  uA\bala^ 

IVv.  5Mfp/,  xcvii,  3so.  , 

Cf.  Rabelais  (Edit.  cit.  Gloa».). 

RAMONNER,  «  baliçr  »,  c'est-à-dire  balayer.  > — ^ 

•     Dtv.  Sûppl.  XQyM,  "^iol^ 

.  '•    •■  '     *■      ■ 

RANGEA  SUR  (SE),  se  ranger  à,  se  régler  sur  : 

Se  rangeant  «qr  leurs  conseils. 

Dev.  Suppl.  cxxvi,  378.     * 

HAPAISER,  apaiser,  calmer  de  nouveau. 

-     :  Avy.  5ifM/.  xcv,  3i3. 


RAS1B1 


.  -1  '  .,■-  ■■■■., .  ■ 

.   RÈALI 


RECEl 


MTCU 


REPA 


RESPl 


i    \RESV 
tir 


*RIE1 
RIOT 


R10^ 

bc 

ROB£ 
ROSI 


il 


d'ttot  MUriHiM. 


.-/^>^,::,--\, 


«4 


—  225  — 


/ 


R05 


;RASIBUZ,  ou  rai  de.  x 

-  Il  print  M  ftetche  et  «on  arc  et  vout  descoche  rtisibu\  l'image. 

'•,;.  .-;;;■•'•■■■■■"■■•?:•■;■■■'•  -'t''  v--:' .^   ''_;■/  :;.-;■.  ZVv,  Suj^fU  cxxiv,.  374.  ;: -' 

Cf.  Rab«Ui8.  (Edît.  tiuQlostO^  J       ;^:^^^       ^ 


■'.^l\       ■■<■   ■■:■ 


.f     .      I    •■' 


.  RÈALEMËNt,  réellement. 
RECENTEMENT,  récemment. 


Dev.  Supfl.  cxiy,  355. 
b^f.  Su/yf/.  xcv,  ài5. 


RfiCULON  (Pe),  à  rebours,  à  reculons. 
/     '        ^  Dev.  Suppl.  c,  ^24. 

o      Cf.  Rabclou  (Ed.  cit.  Gloss.}  :  4  reculions^ 

REPAISTRE,  lereîpaitre,  manger.  ^ 

ChcTchiànt  k  reptiistre.  '^  . 

Oev.  Suppl.  cx%it,%4Li 

■  "      ,  ■  ■   *  ■  .  -'1 

RESPECTIF  QE,  ayant  égard  à,  auenrif  à  : 

Car  il  ettoU...  charitable  et  davantage  rw/wcr^  d'adrea»er    \ 
•ea  chatitez^  et  aumotnet  en  lieu  c^ùi  I»  meritoit. 

Dev.  Suppl,  xçi,  ÎCi. 

.^   \RESVE1L,  salutation  amoureuse,  sérénade  galante  du, ma-    . 

■  ■tin:  .'      .     .    ' 


r 


Par.i.  r«>fivi7r  et  aubades. 
*  RIENS,  rien. 


Dev.  Suppl.  cxxviii,  -388. 
Dev.  Suppl.  cxxiif,  371* 


-'      I 


^'\ 


RIOTTE,  querelle. 

Tant  df  rioUes  et  de«bat<. 

Dev.  Suppl:  cxxvii,  38 1. 

-^  Cf.  Villon  et  Rabelais.  (Ed.  cit.  Gloss.) 

R10TTE,  synonyiïie  de  hart,  «  tien  d'un  fagot  ou  d'une 
bourrée  »  en  langage  du  pays  du  •  jeunS^scolier  ». 

Dev.  Suppl.  xcvtf,  330. 

ROBBER  (SE|,  se  dérober. 

f  "  Dev.  Suppl.  xci,  307. 

ROSTY  (Latin),  latin  de  cuisine. 

Dev.  Suppl.  CXI,  35o. 

^     ■  ."         '  -  '.      '  .    i5'     . 


») 


1*^ 


Zïir'sKfc;»" 


.-*^^6,-*- 


SAYË,  justaûcQrps. 
;        Un  »|yy  de  ▼elouri. 


TÉS 


Afi^.  Suffi  CXI,  35j. 


SCANDALISÉ  DE,  «n  scandale  à.      V 

^     En  daoger  d'ettre  gcan4alisi  des  voisina.     '     -'^ 

;       DeP.Suppl.  xci, 3o8. 


,__  ._,3,^„ 


<■ 


SCEDULE,  cédmç.   . 

/  /•     '  Dtp^SuppL  cww,  36é. 

Cf.  Rabelais  (Edit.  cit.  Gloss)  :  ^ciMti/f,  du  iatia 
Schedula:  , 


SEMONDRE  DE,  sommer  quelqu^iin  de  (sa  promesse). 
Sens  donné  par  le  Dict:  de  VAcad,  frànç.  de  1694.  ^^ 


Et  se  doublant...  ont. ..  isa   fille  U  vottlost  semondrt  de  la  / 
promesse  (|ue. . .  elle  luy  avolt  faicter  / 


y.  Lexiq.  :  Skmondri  a. 
«  SENESTRE,  gauche. 


Dw.  Suppt.  cuvii,  386. 


-'./ 


Dw,  Suppl.  ICI, 


^ 


SOÛEFVEMENT,  suavement,  délicieusement. 


■  / 


Dm».  Suppl.  cxxiri,  377. 


«  COULER  {SE),  se  repattre,  se  gorger. 


De¥.  Suppl,  cv,  335. 


# 


,/ 


SqS(AJ,  à  charge. 

Elles  luy  mirent  à  eus  choses  et  autres. 

Dev.  Suppl.  dxxix,  "it^'i. 
■  tCf.  Rabelais  (Ed.  cit.  Glost.)  :  Mettre  sus. 


*TABOURIN,  tambourin. 


Deu.  Siq^pl.  czvii,  36 1.' 


TENDRETTC,  diminutif  galant  =  tendron. 

Et  n'avoit  (la  tendrette  .^  non  plus  remué  ni  cligné  l'œil  que 

Dtv.  Suppl.  cxxym,t^t. 

TESTONNÉ,  arrangé  par  la  tête  ;  ici,  ironiquement,  cor- 
rigé cN  main  de  maître  : 


(. 


TET 


nMtre(j  puis<iu'ell«*  m  mènent  .en  de*  touliert.  > 


f" 


-  .4«- 


'^« 


TET 


--  a^7  — 


/  ' 


vou 


<» 


McMire  Itace  Icqttd  Mtoit  en  voyfli  d*«ltr©  ttttQmé  ptr  le  dict  , 
mtïT  Id'aroir  la  tdto  lavée).  •.-♦*« 

*     .  •     .  •  De».  Sufpi.  ICI,  3o8. 


Hk-Uxiq.i  Bourre  (Testonncr  la). 
'TEXTE/ tediw^:::^:Ll£;::-^  /-.--*;■/ 

",     Ct  teau,  enniiiyë  dt  perdre  la  têtt»  de  sa  mire. 

:.'       V  Dev.  Skjiîp/.  cxix,  364. 

^^:,  ■■>■■•;  :'-•'': '-\  ^"^  ^:-'   ■-  ;■.     ■,  v   ^.    ■.    . .-  .      . 
*TOUT(Du),touiàftit. 

;      •    D*v.  5iff!pf,  cxxv  et  puaim. 

* l'PUXES  ET  QUANTES  FOy[S,  toutes  les  fols  que. 
TRAVERSÉ/  mauvais  tour  : 


.  Ayant  apprint.. .  toutes  lés    irattruf  et  algàrsdes  qu'elle 
Itiottdà 


tkv,  Suw^A 


cuvii)  386. 


V  atoit  iottd  à  son  m^ry. 

'     **  -    .  ■ 

'  UN,  un  individu,  quelqu^un. 

C/m  Yoyageant  psr  pals.  ^       c.      i  iao 

>  .  ,  .  D«v,  Suppl.  cxxii,  368. 

■'■■  .        ■  ,"    ■    ■  -  "  '    ■  V   '  ■ 

VACATION,  état  auquel  on  vaque,  profession. 
Vestat  et  ifoeation  qu'il  vouloit  ensuivre.     ' 

i)€v,  Suppl.  ctxytt'S'ji. 

VAULT-RÏEN,  vaurien. . 

♦VESQUIT,  vécut. 

VILLON  (Tour  de),  tour  de  filou. 

.  Drv.  5«j)»i>/.  civ,  333. 

Cf.  Uxiq,  :  ViLLONEiiUE  (Tour). 
Métapliore  «empruntée   aux  prouesses   coquines  du 
poète  VÙlQn. 

♦  VOU LSÏSt,  voulût.  '      \ 

Dev,  Suppl.  cxv,  357,  et  cxxiv,  373. 

Cf.  L«jr/f .  :  ^tJLsisT,  Vou^sissiEZ. 


r 


Dev.  Suppl.  ç,  324. 
Dev.  Suppl.  cxxiv,  374. 


/> 


i\ 


'    *'  «       ^     ■  l>e¥.  SuppL  cuit  3^3» 


V 


V 


.  *-i 


'// 


Appendice  II. 


»  • 


Additions  et  Correetioas. 


.init-  ■ 


:-P^ 


•# 


T 

I 


Cette  cwtpif  d'amant. 


r':. 


i)ev,  Suppl.  cxxviii,  391, 


*         1» 


v^ 


fV 


Additions  et  Corrections. 


*ALQUEMIEf  alchimie,. au  sens  de  produit  alchimique  : 
D'or  et  d'argent,  d'<i/fNemi>  et  d'yvoire.       Poésies,  iZ^. 

ALQUEMISTE,  alchimiste.  Joy.  Dev.  xii,  57. 

*  AUTRUY.  Désignant  un  individu  et  non  ies  autres  en 

général  : 

Vostre  père  ne  roua  ajrme  donc  point,  nj  un  autre,  qtfel  qu'il 
aoit,  autruy,  en  tant  que  vous  ou  luy  ne  leur  eitre  à  profit. 
LQrsis,  ao.  \ 

BELLEMENT^  de  belle  taçon.  Dev.  Suppl.  xcviu,  3ai. 

♦BESÏAT,  'douillet,  Cf.  Êesot,  terme  employé  en  Nor- 
mandie, comme  terme  de  caresse  appliqué  aux  petits 
enfants  par  les  mères  et  les  nourrices,  «r  Mon  besot  »  se 
dit  pour  :  «  Mon  mignon.  » 

*  BLASON.  Dans  la  citation  faite  à  cet  article,  lisez  vew  (je 

vis)  au  vers  suivant  : 

En  un  bateau  vêla  qui  passoient  la  Saône. ^     ^  ,  . 

CACQUE.  «  Espèce  de  futaille  qui  tient  le  quart  d*un  muld 
et  est  à  vin,  à  eau,  à  poisson  salé,  à  poix  noire,  à  poix 
résine,  et  autres  cti^sas  comme  on  s*en  veut  servir.  » 
(Nicot.)  —  Ici,  baril  de  poudre  : 

. . .  Brigandinei,  morrions,  hacquebutee,  et  toutes'  les  cacqufs 
de  poudres.  Jqy.  Dêv.  lxxiii,  j55. 

Ce  sens  est  resté  spécialement  en  usage. 


n 


UCéjir\JiLiLéi:^l\  \oi:«/|<av  m*.|,'\/uiiivi  . 


Jhv.Supjpl.  cwyiii,  390. 
\,  Ibidr,  Se  despouiller,       ;      -n  * 


rjafe^ 


tw 


"V! 


CHA 


V-J|3^- 


jDRA 


*  CHASC UN  1ERE.  Le  renvoi  iu  texte  de  Montaigiie  v|«e. 
redit.  Didot  (Parii,  «n  xl  4.vbl.)^t.  par  Ultré.      ^ 


^^^y 


« 


♦"CHATTERIE,  fausse  caresse.  C*est  ici  qu'il  faut  reporter 
rexplication  :  «  Ce  mot  c^tient  l'idée  de  tromperie  » 
mise,  par  une  erreur  dMmpressipn,  au  mot  Chatton. 

♦  CHERE.  Dans  la  seconde  citation  de  cet  article»  liseï  pas 

et  non  jyar,  ligne  2..* 
'  I^  bonhomme  de  père  ne  faiioit  pat  guère  bonne  chère. 

*COaNOISSAi*^CE'".  -  Lisez  :  Refaire  cognoissance  à,  et 

.  non:  Re/airiç  à  cognoissance. 

'  ■     ■  ■  ,    \  -  ■  .  •  1^-  .  '     ^  ^ 

.  *  COLE.  Le  repvçi  au' mot  Ecole  che»  Palsgriive,  etc.,  est 
une  faute  d'iratpression  pour  Colk.-  ^ 

V'  *  COPIEUX,  railleur,  farceur.  Dev.  Supph  civ.  333. 

.     •*CORDELLE.  —  V.  appcnd.  L  V«emp.  Attraire  à  ia 
cordelle  est  tiré  des  Dev,  SuppL  cxxvii,  383. 

♦  CRESTER.  Pour  Texemple  cité,  y.  Poésies,  160,  la  pièce 

intitulée  :  De  Z  et  S,  à  ses  disciples, 

GUEUR.  Fo^me  ordinaire,  passim.  —  Var.  :  Ùuer.Jqy.  Dev. 
I,  9  et  passim.  , 

♦  DEMANDER  (SE).  Tel  est  le  vrai  texte,  et  non  :  Dkmanda 

(se),  faute  d'impression. 

♦  DKMY  CEINT.  Détiniiion  :  ceinture  d^argent  que  les 

femmes  de  condition  inférieure  avaient  couiume  de 
porter.  —  Cf.  Liitré  :  exemples  de  Régnier  et  de  La 
Fontaine.        ,  . 

♦  DESDUIT.  — •  Dans  la  seconde  citation,  après  ce  vers  : 

Le  Saône  ion  Rhosne  oublie.  Poésies,  6j.     ^ 

qui  termine  la  citation,  lisez  :  t  Au  circuit  d^un  tel 
desdiiyt  »  =3  ail  cours  de  tels  plaisirs. 

DRAPPERIE.  —  En  un  sens  métaphorique  : 

Et  à  tour  de»  brat  commence  à  ruer  sus  sa  drafpéiie.  Dev. 
SuppL  «Cl,  Wj. 

Cf.  Lexique ^^ffttM%\t,  dans  uiie  locution  pareille. 


390. 


JV.  Litiré,  Htstor. 


Dev.  Suppl.  çxxi*,  '59'3. 


^ 


•ler  . 


pas 


et 


est 


ENV 


-»n- 


> 


FAI 


5<i 


icc 


ev. 

IDA 

[es 
de 
La 


tel 


tv. 


le. 


f  ENVIRON  (A  r),  à.l*entour.  «  Tout  le  pays  à  V environ  » 

=5  tout  le  ptys  4'atemour,  des  environs.  .  * 

■■..  '  *■.•■■.'  ■■■"  ■    '■  >  •',  '.'  >''-j' "■  ■    -       ■ .       '  -  '  ■ . ■ 

♦  ESC  AILLÉ.  Lisez  «  et  noR^Vi  dans  la  citation  :  «  Tu  en 
^•f  encore...  »      :     :  \  - 

♦  ESCARABILHAT.  -  La  formé  ordinaire  est  Escarbillat. 
T'  V.  L.   Lacour  (Op.  ci7.,    Gloss.),    qui  cile   Chapuis, 

(Facet.  journées)  et  N.  du  Fail  (Propos  rustiq.)  et  tra-  ^ 
.  duit  ce  mot  ainsi  :  hardi  avec  Une  sorte  de  jatîtance,  puis 
simplement  étourdi, JmpfUdent,,  etc.  CÎ.  Fureiière:  — 
«  Escarbillat,  aie.  Popul.  —  Gay,  enjoué.  —  Quel- 
'  qucfpii  en  mauvaise  pan  pour  un  homme  un  peu 
escroc.  —  Les  Languedociens  disent  Esçarrabillat.^ 

ESSORÊILLER.  Cf.  Nicot  :  i  EssÀurkilliS,  quasi  Ejko- 
rjeillé,  te  ti  diceres  Exaifriculatus,  aurlculis  prîvaius, 
«^..auribus  curtatus.  »  La  mutilation  des  oreilles  était 
là  |>unition  des  coupeurs  de  bourses..—  V.  Eds  Four- 
^  nier  {Variétés  kistilt:  et  liUér.,\U,  i47>  etc.),  citant 
**  les  «  Règles,  statuts  ordonnancée  de  la  caballe  des 
»  filoux  ».  L'article  II  porte:  «  Nous  voulons.. .  que 
personne  ne  puisse  estre  r'eceu  maistre  passé  en  l'^art, 
s' itn^a  les  deux  oreilles  coupées.»  • 

*  ESTRE.  Employé  au  début  d'une  phras^e  intcrrogativc  : 

Est  pipl^'lfc  poCte  bien  menieur,  qui  dict  ?  Lysjs,  24. 
Estret  ausens  absolu  :  exister  : 

Sx  ']c  M /ksse.      RecdesŒuv.  Ded.    ^.    , 
C'est-à-d;|r.e  :  si  je  n'étai^  en  vie. 

*  FACQUE.  Variantes  :  Faqué^  et  Tasque.  Le  Dict.  de  Fure- 

tièrc  dU  :  «  Vieux  mot  qui  signifie  poche  ou  quelque 
chose  de  semblable.  •  Cf.  l'allemand  Fach,  comparti- 
ment, et  Tanglais  Fake,  câble  plié,  cercle  d'un  cor»1agc 
(eipeut-$tre  d'une  ceinture). 

*  FAIRE.   Dans  une   phrase  inie^rogaiivc,  employé   pour 

remplacer  un  verbe  exprimé  précédemment  : 
Il  l'engarderoit,  frroit  pas  ? 
•      Littéralement  :  Ne  le  ferait-il  pas ^  C'est-à-dire  :  N'est- 
ci  ptt;? 


«î } 


i^ 


v-i.  Villon  ^r.aii.f«  Jannet,  Mios8.-in(lcxJ,et  Keincde 
H^  Marg,  de  la  Màrg.  (E4.  R  Frank,  Gloti.) 


fïL: 


-^Î4 


tÔR 


.     4 
O 


X^ 


.  f  .■ 


■/«•  > 


*  FILET.    Ligne   3  de   rarticlc,   \\%t%  àdvii,   (Uni  cet 

Et  pull  luy  Mtolt  edfli...    •  \  \ 

**  FORMALISER  (SE).  Au  sens  moderne.  Dev,  Suppl 
xciy3o6.  .  » 

Q.  Appendice  I;  Formalizer  (Sr)  dan»  un  $en>  tout 
dift<<rent. 


f .  Vi 


♦GASTiVDOtJR.  Nicot  :  <^  GastadoOrs  tout  ptonniéTS, 
Foisores,  Le  mot  vleni  de  gast£r,kctiu%e  qu*ih  gastent 
tout  à  faire  esplanade»,  assietes  de  camp,  tranchées,  et 
autres  ouvrages  de  guerre,  abattant  bols  et  maisons, 
selon  que  leur  est  commandé.  » 

.GEHENNE,  gôné.  Jqy.  Dey,  i,  8.  -  V.Uxi^ue  ;  Gbinir. 

GODE.  Le  Glo^s.  de  TEdit.  L.  tacour  porte  :  «  Godé  pour 
guedé  ou  godet  yeut  dire!  rou^c  de  vin,  en  Bour- 
gogne.  »  V.  note  de  La  Monrioye:  (Môme  édit..  t.  I, 

••..  -..^  p.  258.):.;  .;;■■-    .',  '-.■  ■,:   ,    -._■   -  -,  .  :   vv,,    • 

Cf.  Nlcot  :  «  II  est  bien  guedé  rcibo  vinoq^ue  bene 
farctus  n  et  Godefroy  :  «  Guedé,  partie,  passé  de  se 
•    ^eier,  se  gonfler.  »  V 

*  HUGUE,  HOGUE,  jambe, cul w.~  Cf.  Tanglais^Woii^A, 
jarret;  derrière  des  quadrufièdes. 

LE,  LES.  Pronom  personnel  régime,  précédant  aujourd'hui 
immédiatement  l'infinitif  et  séparé  de  cet  infinitif  par  un 
outré  verbe  ou  un  autre  pronom  dans  ces  exemples  : 

Je  le  doit  faire.  Lysis,  21.  '    "  •     " 

Pour  les  \o]u  offrir.  Kec.  des  Œuv.  Ded. 
Cf. /o^.  Z)*M.  xc,  297  et  passim.  ;  • 

LORGNER,  cogiîér,  taper.  '*       '  ^ 

Et  à  grands  coups  de  poing  11  lorgnoit  dessus  lu^i 
:i>ev.  Suppi:  xcviri,  32 1.  -  Cf.  la  vieille  locution  : 
Torche,  lorgke,  indiquant  des  coups  donnés  à  tort  et  à 

^  .  travers.  V.  Rabelais  (Edit.  P.  Jannet,  Gloss.). 


V 


MAR 

*  MARPAl] 
de  iale, 

Cf.L 
est  accQ 
.  Cotgrà^ 
or  swar 
fellow  1 
prend  t 
pour  se 

Les  n 
dent  au 
jet  qui  ( 
dide). 

♦MAUGRi 


MENTIpN 

Et  I 
.    cvi,  3^ 

♦PNZAIN. 
mis  de 
viér  14; 
dou^ain 
24  avril 
nim  de 

♦  ORDRE. 


♦ OULTRE 

Si  o 
V.  Li 

*  PAR  TEl 

POURSUY 

QUELCUÏ 

Cymï 


Toutes  fois. . .  ne  Iai|«ercnt  a  bi< 
ment  j^rmali^er  de  son  latin.  ' 


n.rire  ne  itf'vouiam  «ucuuc^ 


,  »■  *  ■ 


M  AU 


■- a35^- 


ÛUE 


^*MARPAULT.  —  Lisez»  ligne  2  de  1  article  :«  ..«autent 

de  Aale,  vilain,  épittiète  de  cocu.  » 
'  ^  Cf.  La  Gurne  de  Sainte-Palaye^  ^ans  un  exemple  où  il 
est  accolé  aux  mots  «  lourdaut/sûle,  vilain^  vicieux  »  ; 
.  Cotgrave  :  «  An  illjiavoured  scrub,  a  little  ouglie  (ugly), 
or  twartie  (awarty)  wretcli  ;  also  a  liclcorous  or  saucie 
fellow  »  —  et  Furetièrc  :  «  Vieiix  mot  :  ^omme  qui 
prend  toujours  quelque  ciiose  (Corel).  Se  dit  à  Paria 
pour  sot,  niais,  nigaud;  motbas|»  /  ^ 

Les  niots/rtf  on  et /ripouf7/e  (a|rgot«  moderne)  répon- 
dent au  dopble  sens  de  mârpaultl (qui  frippe,  qu^volc, 
et  qui  est /r//i!p/,  qi^T  traîne  comme  uae  guenille  spr* 
-■■■  dide).  ■    ■■■.•      .       .:--'^\'-,  .  "■.  :"v    ■ 

i  MAUGREER.  Lisez  ainsi  Texcmp  e  : 
Il  maugreoit  Çûlin  Brenot. 

MENTION,  attention,  égard. 

Et  ne  faiMit  aucune  mention  de'  ije  contenter...  Dev.  SuppC 
.    cvi,  341. 

*  ■  -  • 

*  ONZAIN.>-  a  L^onfamétaitlegrand  blanc  à  la  couronne, 


ordonnance  du  4  jan- 
au  soleil,  appelé  aussi 


mis  de  dix  deniers  à  on\e  par  1[ 

vièr  1473,  comme  le  grand  blanc 

dou^airif  fut  depuis  mis  à  tre^^  deniers  par  Celle  du 

24  avril  1488.  »  (Note  dé  Le  Ducliat.  —  V.  Edit.  Vario 

runi  de  Rabelais,  t.  Il,  liv.  I,  chiip.  xxv,  p.  23.) 


*  ORDRE.  Lisez,  ligne  2  de  l'exemple  :,  ^    *. 

Habillez  chetivement. 

•-■■■..•■•■■  ,       •  H    .»-  .  .  ; 

*  OULTRECUIDÉ,  plein  dVutrecui^ancel 

Si  ùultrecuide^  et  opiniastres.  Cynih,  Diàl.  n,  16. 
V.  Littré  :  exemp.  de?  xvji»  et  xviii^s. 

■  I  '■''■■ 

*  PAR  TEL» . .  SI  QUE.  Lisez  :  Pari  trl  si  que. 

POURSUYVEROIT,  poursuivraîi.  Xjl-^tj,  12.. 

QUELCUN,  qu«lqu*un.  I 

Çymb.  Dial.  ir,  23.  —  Lysis,  f 7.  —  Cf.  Ibid.  39:; 


T 


Littrd  cite  la  forme  g^nti  (berrich.)  pour  gentil. 


i 


i 


.**. 


-■'^^. 


' ,'{ ' 


RAV 


■^■8i56^^; 


;,,>•'.:. 


Ire 


RAVASSER,  rêvasser.  Voy.Zi^v.  (Sonnet  fifial  de  la  pre- 


V^v: 


miéré  partie.) 

REP UTATIQN,  considérùtiori. 

^       Ciir  il  y  rtlloit^  la  réputation,  laquelle  les  courtisant  oe^pett* 
.  vent  pas  bonnement  desgui»er,  quand  bien  .ilz  voudroyehtj,  •/oj>'.  *   , 
Dev.  xLvui,  189. 

M..  L.  Lacour  (O/?.  cit.,  t  II)  reproduit  cette,  note 
de  La  Monnoye  î  «hauteur  ayant  écrit  apparemment 
reptation,  en  abrégé  pour  représentation,  c'cst-à-dirc 
mine,  on  a  lu  réputation,  ce  qui  ne  faitâci  nul  bpn 
sens.  »  La  Monnoye  nous  paraît  se  tromper.  — «  Il  y 
I  '  alloii^  la  rejptitaiion  ï>  offre. le' sens  très  clair  de  :  Il 
y  alloit  ^  /a  considération,  à  la  respectabilité. 

SAGOUIN.  —  Sobriquet  donné  par  Des  Pcriers  au  mau- 
vais poète  Sagon ,  ennemi  jufé  '  de  Clément  Marot. 
Poésies,  i  17. 

'         •  "  ' ,  -fia 

Furciière  dit  :  «  Espèce,  de  guenon  qui  a  une  longue   > 
>   ,  queue  »  originaire  du  Brésil  :  «  Les  Brésiliens  l'appel- 
lent Sagoin n  [Hxxtx).  —  «  .0^  appelle  .quelquefois  un  - 
homme  S<i^o«m,pour  lui  reprocher  qu'il  est  sale.'..   ' 
malpropre  et  luid.  »  —  Cf.  La  Curne  de  Sainte-Palaye  : 
a  Pefite  béie  malpropre.  »  v 

SEP,  cep  de  vigne.  Joy.  Dev.  lxjcvii,  266. 

SONGEARD,  songeur.  7q;^.  Dcr.  (Sonnet  ftnal  de  la.  prc- 

.mière  partie.)  ,  ,  ' 

<  ■ .',  '  .•  ■        '• 

SUiGV.T,fxA\.^f>u\l:x.Jox.Dev.\,'\\'.'S^bgètte^ 

Cf.  Z.eA:/^i/e;.  aux  mots  SuBJECt»ct «Sujet.  v 

-■   *  ■     '  ,  *.    "  '        .  -  • 

TOURDION,  ~  Au  sens  de  tour  de  force  de  fripon  : 

Des  tourdions  jouez  par  "deiix   compaignons  larrons.   Dtv. 
Suppl,  <:xi.  349.  •  .:  •  .       .'. 

Ct.LexquerVoRwoft.  s, 

-     "'■    'l       *  ■ 
TRAFIQ,  subst.  masc.  Trafic.  Dev.  SuppU  gxxviji,  387.  — 

,     V.  Z.^jf/^Mtf  :  Traffique,  subst.  fém. 

*TREZAIN.  Le  grand  blanc  au  soleil  de  Lotlis  XI,  estimé 
par  Tordoiiinance  à  treize  deniers,  et  qui'  fui&en  consé- 
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Est  «m.  dan/le$  Jûy.  Dev.  —  V;  Lexique, 
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v-^;;o--^-- 437- -..-:;■  ■■;■  ■■■;>:,,;■ 

4**cnce  nommé  tre\ain.  (V.  Joubcrt/  Gloss.  du  centre 

de  la  France,  d'après  Ménûgé.) 

•    Cf;6NZAiN/ ci-dessus.  ' 

♦•^VACATION,  profession,  méiicr.  ^ 

Personnes  «xerçans  un  mesme  estât  et  vacation.  Dey.  SuppL 
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ex,  hi- 
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Y», -:  Inséparable  du  verbe  dans  ://j^<i. 
''^pans  plusieurs  endroits  où  Hgure  le  pronom  relaiit 
e%  signifiant  ^e  ce/a,  de  ces  choses  ou  de  ces  gens,\c 
/verbe  itnpersonnelT/ia,  y  d  {Il  x  ^)  tormc  une  locu-^. 
tiôn  Indivisible  :  '     "   , 

Ces  nobles  reliques,  desquelles.  V.  çiriic  en  y  ha . . ,  Reç.  des 
Œvv.Deâ. 

.     Nous  dirions  aujourd'hui  :  (11)^  en  a. 
Cf.  JLejci^Mf  :  autr.  excmp.  au  mot  En. 
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Dev,  tuppl.  cvi,  34a  \  cxxiv,  374: 
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i^e  sens  est  resté  spécialement  en  usage. 


•  iC 


11 


i^t.  Lexique  :  M^cerie,  dans  uiie  locution  pareille. 
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